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général. 
DB Béob. 91 décembre 1761, maréchal du camp. 
DB Rbbbbtot, 25 nofembre 1766, colonel -géïK^ral. 
DB LA Gbabdtillb, 11 DOTCmbre 1782, maréchal de camp. 
d*Atabat, 10 marB 1788, démiisionnaire. 
DO IlouBo DB VACBBBOLLBt, 25Jaillet 1791. 

7^ DEMIBRIGADE ET 79* RÉGIMENT D'INFANTERIE DE LIGNE 

MM. GaDABT, 13 juin 1796, général de brigade, 1 1 Mptembre 1809. 
Gat, 24 Bcptambre 1809, général de brigade, 26 férrier 1814. 
Vbboob, 11 Jain 1814, retraité. 

4* BATAILLON DE CHASSEURS CORSES 

MM. DB RoMi, 1** mai 1788. 

SABtoBBTTT, 6 DOTcmbre 1791. 
OB MABêBi, 7 août 1792 
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CoRSiH, 6 avril 1808, général de brigade. 
DssoRÀViBas-BBaTHBLOT, 14 août 1809, général de brigade. 
Lahobroh, 8 août 1811, général de brigade. 
Pbtbis, 5 septembre 18H, général de brigade. 
Mullbr, 11 octobre 1815, colonel de la légion de TArdèche, 

retraité, 1*' septembre 1819. 
BocBBT, 1^ septembre 1819, colonel de la légion de l'Ardèche, 
général de division. 

4* RÉGIMENT D'INFANTERIE LÉGÈRE 

MM. PiHCTON DB Cbambruh, 4 jaillet 1828, retraité, 9 sep- 
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LccouRT dit FoHOARHikEB, 11 Septembre 1880, mort le 19 
février 1835. 

Galihibr, 21 mars 1885, général de brigade. 

DcsuoRTiBS DB Bbaulibu, 18 Septembre 1841, général de 
brigade. 

SocMAiv, 16 avril 1850, général de division. 

Qrbvibr, 5 septembre 1854, général de division. 

79* RÉGIMENT D'INFANTERIE DE LIGNE 

MM. Qbbnibr, 1*' janvier 1855. 

Coubtot DB CissBT, 14 Boûf 1860, retraité. 

Brcssollbs, 25 décembre 1867, général de brigade. 

ÉTiBifHB, 2 mai 1871, général de brigade. 

Oat, 26 avril 1879. 

DB NftoRiBB, 25 octobre 1879, général de division. 

DiMorr, 8 jaillet 1881, général de brigade. 

Allard, 14 octobre 1886. 

Sauvan, 5 janvier 1887, général de brigade. 

DB Lanodvbllb, colonel, le 27 octobre 1890, — da 79*, le 

2 octobre 1893, général de brigade le 18 mai 1895. 
Bbboounioux, colonel le 19 mai 1895. 
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Général, 

Àmiliorer moire organiêaiùm wuliiaire, répandre Vinêirmetiom damé 
tauê Itê rtuufe, eo!%êofider la diseiplime, ne eonl pa$ tes «en/t devoire 
que la ettuntum présenie nous impoee, Soê tforie doinent tendre eurfomi 
à rtijfermir ei développer la valeur morale de Vannée, relie forée qui 
e0t la pluê $ére garantie de noire avenir ei à lat^uelle ni le nombre, ni 
le$ moyens maiérieU, ni les per/eeiionnemenfê de Va ri de la guerre, ne 
êauraieni jamais suppléer. Un des moyens les plus effeaeen à mes yrum 
d'atteindre ce résultat, c'est d'entretenir dcns tons les corps le culte des 
traditions. 

On a proclamé que tous les ; euj les qui ont tme légende périssent par 
cette légende. Au moins contestable au point de vue de l'kiêtoire des 
nations, oeite iMèse cet absolument contraire à la vértté en ee qui ron^ 
cerne la fautûle et par conséquent en ee qui eoneeme le régiment, cette 
grande famûle militaire dont tous les membres sont solidaires des gloires, 
des dévouements ei des sacrifices de eeux qui les ont précédés sous las 
drapeaux. Il fnuf que nos jeunes soldats apprennent, en y entrant, que 
cette famille a eu un passé ioutent glorieux, que dans nos pins grands 
malAeurs, au milieu de nos plus affreux revers, elle s'e^t to^jonrs «mh 
Irée détouée au }ags, /Idèle à bcs devoirs, à la hauteur des durte 
épreuves que nomê a envoyées la IVovidenre. I^e simple récit de ce qm'ont 
fait leurs devanciers leur fournira de justes motif % d'émulation et de 
profitables enseignements, et leur inspirera le désir d'imiter eeux qui 
avant eux ont bien mérité de la Patrie. 

lleanonnp de régime$Us ont leur historique remtontant aux guerres de 
la Révolution ei m^mm à l'ancienne monarrAie ; U convient de les eomt- 
pu fer en y ajoutant les événements contemporaiits. Les régiments de 
nouvelle fonnation devront également établir le leur, ei »i les docmnenis 
leur manquent, je snis disjtosé à leur donner toutes facilités pour puiser 
dans nos archives dm Dé^ ùt de la Gnerre les éléments de ce travail 



VIII • 

Lu officterê qui, êur la prapoêition des chefê de eorpê hiirarchiquewun i 
trammùe, (turont été autorisée par moi à faire eee recherchée, devront 
dans leur travail reproduire ou tout ou moins analyser l'historique de» 
demi-brigades et des régiments dont, par suite de transformations suc- 
cessives, leur corps porte aujoard'bai le namëro, de manière à faire 
du tout un ensemble qui renoue et complète pour chacun la chaîne de ses 
traditions. 

Ces historiques devront être écrits avec sincérité et simplicité. On 
évitera d'y donner trop de développements, mais on ne négligera pas 
d'y mentionner, toutes les fois qu'ils seront dUment constatés, les faits 
partiealiers à la loaauge da corps oa des indivîdas qui en font ou en 
omffait partie. A chaque volume ou cahier il sera annexé un état no- 
wsinatif alphabétique comprenant les noms des militaires de tout grade 
honorablement dtés dans le courant du volume. On y joindra également, 
avec une courte notice individuelle, toutes les fois que cela sera possible, 
les noms des hommes distingués de toute profession qui ont servi sous le 
drapeau du corps. Il est bon de faire connatire à nos jeunes soldats, 
dont le plus grand nombre après quelques années de service est destiné 
à rentrer dans la vie civile, que plus d'un homme d'État, plus d'un 
magistrat éminent, plus d'un grand agriculteur, d'un négociant ou d'un 
industriel a commencé par servir la Patrie dans les rangs de l'armée, 
et de leur montrer que les principes d'honneur, de discipline, de respect 
pour la loi et jtour l'autorité qu'on puise à cette école sont des garanties 
de succès pour ceux qui les emportent avec eux dans d'autres carrières. 

MM. les inspecteurs généraux s'cusureront, dans le cours de leurs 
opérations, que les prescriptions qui précèdent sont exécutées ou en cours 
d'exécution. Ils se feront présenter et viseront l'historique de chaque 
corps, et me transmettront avec leur avis motivé ceux qui seront complè- 
tement terminés. Je me réserve de les faire examiner et défaire impri- 
eser pour nos bibliothèques militaires ceux de ces historiques qui seront 
jugés dignes de cet honneur. 

Reeeves, Oénéral, fassuranee de ma considération la plus distinguée. 

Le Ministre de la Guerre, 
Oéuéral E. db Cissky. 
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Nous rtMiiorcioiin ici M. Antoine, ins|)P(*lonr (raradémie 
honoraire, qni a bien vonlu nous communiquer les Souvenirs 
du edond Godari^ son parent. 

Nous avons fait de nombreux empnmts aux mémoires 
manuscrits de Tancien colonel du 79*, dans la période qui 
s'éliwl de 1796 à 1809. 

M. Antoine a depuis publié les Souvenirs du général bartm 
Hoch Godari, chez Ernest Flammarion, éditeur. 



AVANT-PROPOS 



La circulaire miulslérielle du 3 juin 1872 indique 
le bul des historiques. 

Pour nous faire une idée nette de l'histoire du 
régiment, rei)orlons-nous à l'année 1854. 

11 existait alors 75 régiments de ligne et ?5 d'in- 
fanterie légère. Un décret ayant supprimé les régi- 
ments légers, ces derniers prirent les numéros à la 
suite de 75 à 100. 

Le 4*^ léger devint alors 79° de ligne. Puisqu'il 
n'existe (ilus de régim^its d'infanterie légère, l'his- 
toire du 4^ léger de|)uis son origine appartient au 
7 y de ligne. 

Or, que doit comprendre riiistorique d'un ré- 
giment? 

Évidemment l'histoire des cor|)S qui aux dilTéreutes 
épinjucsde riiistoire nationale ont porté son numéro; 
nous avons donc à faire l'historique : 

1' Des corps d'infanterie de ligne qui ont porté lo 
n* 79; 



Wê^.: 



XII AVANT-PROPOS. 

2*^ Des corps d'infanterie légère qui ont porté le 
nM. 

Avant la Révolution^ les régiments étaient dési- 
gnés par des noms de province ou par le nom de leur 
colonel. Le 1°"* janvier 1791, une loi supprime les 
noms portés par les régiments qui dès lors ne seront 
plus désignés que par le numéro du rang qu'ils oc- 
cupent entre eux. 

Le régiment de Boulonnais prend alors le n*^ 70 ; 
le bataillon de Chasseurs corses prend le n** 4. Le 28 
janvier 1794, l'amalgame des bataillons de volon- 
taires et des bataillons des anciens régiments de la 
monarcbie est défînitivement décrété; nous voyons 
paraître la 79^ demi-brigade de bataille et la 4* demi- 
brigade légère, de première formation. 

Cette organisation n'ayant donné que des résultats 
incomplets ou défectueux, un décret du 1°"* février 
179H ordonne de former avec les 238 demi-brigades 
existantes 140 demi-brigades de ligne et 30 légères. 

C'est alors que nous trouvons la 79^ demi-brigade 
de ligne et la 4° demi brigade légère, de deuxième 
formation. Ces corps conservent cette désignation 
jusqu'en 1803, époque à laquelle ils deviennent 79"^ 
régiment d'infanterie de ligne et 4* régiment d'in- 
fanterie légère. 

En 1815, après les Cent-Jours, l'armée ayant été 
licenciée, les régiments disparaissent complètement. 
Une nouvelle force armée est créée sous le nom de 



AVANT-PROPOS. XIII 

légions; mais en 1820 une ordonnance transforme 
les légions en 80 régiments, dont 60 de ligne ot 
20 légers. 

La légion de VArdèchc devient 4* régiment d'in^ 
fanlerie légère. 

Le n° 79, qui a disparu en 1815, ne reparaît 

plus qu'à la suppression des régiments d'infanterie 
légère, le 24 octobre \SbA. Le 4* léger prend alors 
le nom de 70* de ligne. 

L'historique du régiment comprend donc cinq 
I)arties : 

(de 1684 à 1791. Régimaot de Uoulonnais. 
^^^^^' jde 1791 à 1796. i9* de ligne (ci-dovant Boulonnaif). 

«•parUc: de 179(> à 1815. „, , . f,,. ^ , . , .. 

( i9* réfpmetit d iiifatitone de ligne. 

. 4* bataillon de chaaneun coraet. 
3* pattie : de 1788 k 1815. 4* demi-brigade l^èire. 

' 4* régiment d'infanterie légère. 

,^ . . . l I^ion de l'Ardiche. 

4*parUe: de 1815à 1854. .7^ ^ . ... 

( 4* régiment d infanterie légère 

5* partie : de 1855 à 1894. 79* régiment d'infanterie de ligne. 
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PREMIERE PARTIE 



RÉGIMENT DE BOULONNAIS 



Origines do régiment. 

A la paix de Niiiièguc, eu 1078, G8 réf^imeiilii <l*iii[anlerie 
furent neuls conservés sur pied, ainsi qu*un certain noml>re 
de bataillons de ganiison. Mais Louis XIV vit bientôt l'Eu- 
rope se liguer contre lui à Aug8l)ourg et, pour se mettre ea 
mesure de résister à cette fonnidable coalition, il dut aug- 
menter son armée. 

C'est alors que furent créés, sous des noms de provinces, 
'K) nouveaux régiments, dont le noyau fut founii [lar les troi- 
sièmes bataillons des 30 plus anciens corps. Primitivement, 
ces nouvelles troupes devaient être employées à la défense des 
places; mais, on IGlIl, elles furent mises au nom lire des régi- 
ments do cafn|>agne. 

Afin d'éviter que ces corps formés on bloc n*eusseut plus 
tarddes contestations pour le rang i tenir entre eux, Louis XiV 
signa, chaque jour du mois de septembre, une ordouuaaœdt 

tUÊT, MT ît* màm, I 




2 HISTORIQUB DU 79' RÉGIMENT o'iNFANTBRIB. 

levée. Le régiment de Boulonnais fut ainsi créé le 5 septem- 
bre 1684. 

Uu manuscrit contenant Tétat des services des officiers de 
boulonnais en novembre 170Ô nous donne un renseignement 
précis sur l'origine du régiment ; nous y trouvons en effet : 

Caslagniet, major, aagé de 57 ans, nalir de Gondom, sert depuis 41 ans. 
Sous-Ueulenant au mois d'octobre 1G71 dans le régiment d'Anjou, capi- 
taine dans le régiment de Champagne au mois d'octobre 1677, et à la 
prise de Nimègue. le bataillon fut dispersé et de Castagniet a passé dans 
celui de Villeneuve du régiment do Champagne, du môme régiment du- 
quel bataillon on a fait le régiment de Boulonnais. 

C'est donc le bataillon do Villeneuve, du régiment de 
Champagne, qui a servi de noyau au régiment de Boulonnais. 



Le régiment de Boulonnais de 1684 à 1705. 

Il nous semble intéressant de nous rendre compte de ce 
qu'était le régiment de Boulonnais sous Louis XIV quelques 
années après sa c:*éation. 

Le régiment de Boulonnais n*eut qu'un bataillon de 1684 
à 1701, époque «î laquelle il fut complété par l'incorporation 
des hommes du régiment de Villefort, ce qui permit de le 
porter à deux bataillons. 

L'état-major se composait d'un colonel, un lieutenant-colo- 
nel, un major, un aide-major, un maréchal des logis, un au- 
mônier ; un tambour-major, un prévôt, un lieutenant de p]*é- 
vôt; un greffier, un chirurgien, un commissaire à la con- 
duite, de plusieui*s archers et d'un exécuteur. I/efTectif du 
corps est alors de 55 officiers et 800 hommes. 

Uniforme du corps. — Habit et culotte gi-is lilancs ; dou- 
blure, parements, veste et bas bleus de roy ; lK)utons unis de 
cuivre à coquille ; pattes des poches en rond avec huit bou- 
tons à chacune ; chapeau bordé d'argent faux sur fll. 

Drapeau. — Croix blanche, quatre cantons verts à la bande 
en diagonale moitié violet, moitié isabelle. 
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Colonet. — Le colonel achetait son régiment ; il pouvait 
auiBi l'obtenir du roi, qui le lui donnait on rùcompenae dei 
services de ses aleui. II avait l'obligation momie de subveair 
aux besoins de ses capitaines trop peu rortnniis pour mainte- 
nir leur compagnie on lion «Stat. 

Ix) colonel était un jeune Bcigneur appartenant i la haute 
noblesse ; paraissant peu i son régi> 
ment pendant la paix, il ne quittait 
la cour que par ordre du roi pour 
prendre son commandement un mois 
ou deux au plus chnque oiuiée, en 
juin et juillet. La première compa- 
gnie du premier halaillon lui appar- 
tf^nait et |>ortait le nom de compa- 
gnie colonelle; elle avait un drapeau 
blanc porté par le premier enseigne 
qui éLiit un jeiinn gentilbonnne. Ce 
qui indiquait la nationalité rnniçaise, 
c'éL-iii récbarpoou la cravate blnnc bc 
i|u'on attachait sous le for de la lance. 

Voici les étals de sei-vicedu colo- 
nel du réfiinieiit de Roulounais, rni- 
pnintés an mauiiscril dr- ITOT) dont 
lions avons déjà |>aHé : 




llunaicur lo mariiult ilal^r^f, colonrl, Ufé tlo II uu. naurdr t*Bfi*, 
**r\ il«|Tult lit ans rioal un ûu atii niouv)uvlairp«, ileiti ini r|* capIlalcM 
•t Uvi4 da coloofl II p« *n\ié au Hmca rn IGU9 en i|ii«lil4 île moua- 
'|u«laln> et a raté fill Fapitaliio 'le raraleno danf la r^ro*nt du Chlto- 
Irt et colonel en IIVI. 11 l'eit trouvA i la baUiUe de lloMblet où il a 
«txfi rail pntonniar. 



I.e colonel portait l'épée et était anué d'un eaponton long 
lie 7 pieds et demi à 8 pieds. 

LiriUetunU-coioiiel. — Les emplois de lion tenant-colonel et 
■le in.ijnr no n'arlirLaiont jiofl ; le roi se les était résonréa et le> 
donnait en réco:n|iense aux oOlciars pauvres appartenaut ii la 
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petite noblesse de proyince qui s'étaient distingués à la 
guerre. Le lieutentint-colonel était un homme Agé, ayant 
ti*ente à quarante ans de service ; il commandait le régiment 
pendant les absences du colonel, c'est-à-dire qu'il en était le 
véritable chef. Cet officier, à la guerre, commandait spéciale- 
ment le premier bataillon ; la deuxième compagnie de ce 
iKitaillon lui appartenait. Elle avait un drapeau d'ordonnance 
porté, comme le drapeau du colonel, par un jeune gentilhomme 
appelé le deuxième enseigne. 

Voici les états de service du lieutenant-colonel en 1705 : 

Monsieur Demilleraye, lieutenanl-coloncl, aagé de 57 ans. Entré au ser- 
vice en 1667 en qualité de cadet dans lu régiment Royal-Roussillon ; lieu- 
tenant en 1669 ; capitaine-mijor du régiment do Boulonnais à sa création 
im 1684. 

H a esté Tait lieutonant-coloncl en 1602. 

11 s'est trouvé à la priso d'Épinal et Gbûtol-sur-Mosello, a été assiégé 
dans Dinan, estait aux sièges do Condô, Valencienno, Gambray, Saint- 
Omer, Saint-Guillain, Bouillon, liitenborg, Gand, Tbinreld, le Tort de 
Kehl, d*Atli, d'IIidelberg et à la bataillo de lio^litudt. où il a este fait 
pritionnior. 

Le major. — Le major était nommé par le roi paitni les 
capitaines ayant quinze ans de grade. Il administrait le régi- 
ment, mais il n'était que l'égal des autres capitaines. Il était 
chargé de l'instruction des jeunes ofliciera et de l'éducation 
militaire des soldats ; il commandait l'exercice et veillait à 
la discipline. 

C'était un vieil officier, sans fortune; on lui adjoignait, pour 
l'aider dans ses nombreuses fonctions, un aide-major, pré- 
décesseur du capitaine adjudant-major actuel. 

Le bataillan. — Le bataillon se composait de treize compa- 
gnies, dont une de grenadiera. Il était commandé par le plus 
ancien capitaine, qui gardait néanmoins sa compagnie et n'é- 
tait ]»as le supérieur en grade dos autres capitaines. A la 
guerre, le commandement du premier liataillon appartenait 
nu lieutenant-colonel, qui était le plus ancien capitaine du 
régiment. 

I^ première compagnie du premier l)ataillon portait le 
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nom de compagnie colonelle ; la deuxième compagnie du 
même bataillon était la compagnie lieutenant-colonelle. 

Dans chaque bataillon il y avait trois drapeaux. Au premier 
bataillon le drapeau colonel était porté par un gentilhomme 
ayant rang de capitaine. 

Latour, capiUunr, roseigne-coIoneUe, «âgé de 20 ans, Dalifde CoikJoiu, 
sert depuis (|uatre ans dont un en qualité de oadet« fiuioxo mois do souji- 
licutcnant et neur mois do capitaine. 

Le drapeau colonel marchait avec la première compagnie. 
Le deuxième drapeau était également porté par un gentil- 
homme ; il marchait avec la detixième compagnie du premier 
bataillon; c'était un drapeau d ordonnance. 

Des Isleu, capitaine, 3S ans, enseigne de la lieutenant-coloncUe. 

Le troisième drapeau était d'ordonnance et ]>orté par un 
sous-lieutenant, ancien sergent ayant conquis son titre «l'ofll- 
cicr sur le champ de bataille. 

Le deuxième bataillon de Boulonnais avait trois drapeaux 
d'ordonnance également [)Ortés |»ar d'anciens sergents deve- 
nus ofllciers à la suite d'une action d'éclat. 

La compaçfiit. — La compagnie se composait de : un lias 
ofllcier, deux sergents, trois caporaux, un tam)>our, un lifre 
et trente-huit hommes dont quatre onspessailcs. Quatir 
hommes par compagnie avaient des fusils à pierre, douxe 
étaient onnés de piques, le reste de mouMiuets. La compagnie 
était commandée par un capitaine ayajit sous S(^ ordres un 
lieutenant et un sous-lieutenant. 

Le capitaine. — Le capitaine achetait sa compagnie 12,000 
à 15,000 livres; il devait recruter, habiller, nourrir, anner, 
instniire, exercer ses hommes et les conduire au combat. Un 
homme tué à la guerre, un déserteur, un prisonnier, c'était 
une perte d'argent {lour le capitaine. Aussi, après une cam- 
pagne, n'ya-t-il aucune exagération dans les plaintes de ceux 
d'entre eux qui se déclaraient ruinés au service du rui. 
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L'Âge des capitaines variait avec leur origine ; le gentil- 
homme pauvre qui ne pouvait acheter un régiment restait 
longtemps dans ce grade ; le riche protégé ne faisait qu'y pas- 
ser. En 1705, nous trouvons sur vingt-six capitaines du régi- 
ment de Boulonnais : 

I capilaino-m^or âgé de 67 aoa ; 
1 eapltalne de grenadiers de 47 ans ; 
4 autres capitaines de 40 ù 60 ans ; 
6 Agés do SO A 40 ans ; 
13 do to A SO ans ; 
1 de 19 ans. 

Le chevalior do Saint-André, oagé do 19 ans, natif do Plorac en Gé* 
vaiidaii.sort depuis 4 uns dont un un do ca<lot, un an do sous-lioutonaut, 
un an trois mois do lieutenant et neuf mois de capitaine. 

Le capitaine touchait 75 livi*es par mois. 

On trouvait aussi parmi les capitaines quelques aventu- 
riers comme le capitaine Dumenil, âgé do 43 ans, qui a été 
fait capitaine par le roi d'Angleterre, pour lequel il a sei*vi 
en Irlande en qualité de volontaire. Les notes de l'inspecteur 
général nous donnent les renseignements suivants siu* ce 
personnage : 

Cest un aventurier dangereux qui a disconUnué le service pendant 
4 ans, son père étant mort. 

Le lietUenant. — I^a majeure partie des lieutenants et sous- 
lieutenants était composée de jeunes gentilshommes qui n'a- 
vaient pas les moycMis d'acheter une compagnie. Quelques 
autres provenaient des sergents : ils avaient été nommés par 
le roi à la suite de quelque action d'éclat. Tel est le lieute- 
nant Grèce, qui a comme notes pai*ticulières : « Soldat de for- 
tune, bon ofllcier, brave, fait ofllcier par distinction. » L'àgo 
des lieutenants est très variable ; on y trouve de vieux oill- 
clers qui ne peuvent aspirer qu'à une lieutenance de grena- 
diers et de tout jeunes gentilshommes comme le lieutenant 
LamoiTie, âgé de 14 ans, qui sert depuis quatre ans, dont 
trois ans trois mois de cadet et neuf mois de sous-lieutenant. 
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Le tieutetiatil louche 30 livres par moia, renseigne 22 liTre* 

10 Bola. Toua lea oOlciera avaient l'épée ot étaient arméa de 

l'esponton. 

On pouvait arriver ofllcier en sortant d'une école de cadets, 

des pagofl du roi ou d'un grand suigueur, euRu de la elasaa 

dea sergenla. 

Us èeoUt de eadett, — I^uvois avait créé, en 1G82, nout 

compagnies spéciales de cadets 

qui étaient instruites dans les 

places fortes. Les élèves connnis- 

SAient fort pou de cliosca ; plu- 

siuura ne savaient ni lire ni écrire. 

A l'école 

Od n'^Uit tévîTa 'tue pour J'cicrclce 
du (DouiquM; DD •oieigiiAlt auMl l« ma- 
nJemrDl du U pl<|ii« nt k tira blanc ; on 
•liprfnalt 1 aaliicr ilo bonou frlce dr 
Insponlon aolt da jiled Tonne, (olt en 
marcbanl. Pour le« auUoa «TorcJocs, un 
4Uit libiT dr loi prendra ou de te*laiMer 

iet paçet. — En sorUtit des 
pages dn roi, ou pouvait obtenir 
uue compagnie. I>es pngoa se soit- 
ciaifut encore moins de l'ortlio- 
graj'lii' que les cadt-ls \ l'nn d'eux 
écrivait au commencement du règne de Louis XV 




Vous inaTai* savait a 



r .|ul n 



Offieùrs sorlaitt ilu rattg. — I.ea places dévolut-a aux sous- 
olllcien éLiifiit très ihmi n»nil>rciiNi>s ; nue arlinn d'éclat 
Kxlraordiiiairo et faiti^ sous Ii^m yout d'un clicf iiiflueiit était 
nécessaire pour obtenir nue telle faveur. 

Ut $out-offlder$. — ■ l.i'n sous unici ers, sous l'ancien ré- 
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gime, furent la véritable nerf de l'armée. Cea modestes aer- 
gents qiti, à de très rares exceptions près, ne pouvaient aspi- 
rer à l'épanlette, suppléaient, dans le service journalier, les 
olQciers presque toujours absents ou à la rechei-che du 
plaisir. > 

Les souB-offîciei-s appartenaient tous à la classe des arti- 
sans ou des laboureurs; ils étaient heureux de leur position 
qui les relevait aux yeux du peuple. Habillés avec élégance, 
ne manquant pas do lle)*té, ils resseni' 

èbiaient aux gentilshommes et menaient 
plus joyeuse vie que s'ils étaient restés 
^S^^ <^hei eux. Enfin leur bonne mine leur 

donnait un certain prestige auprès du 
beau sexe. I^a nomination des sous- 
ollldera était faite par les capitaines ; 
il n'y avait aucun contrôle, leur choix 
était livré à l'arlntraire le plus com- 
plet. 

luiignei. — Les manches de leurs 
habita étaient eu bolles, garnies sur 
les parements de trois agréments ou 
d'un large boi'dé d'argent Un ; le cha- 
peau était galonné d'argent. Les oflt- 
ciers et les sous-ofTiciers portaient sur 
l'épaule gauche une tonlle de rubans 
(origine des épaulettes) aux couleurs de la cocai-de. 

Le aous-ùflicier était armé d'une hallettarde longue de 
(i pieds et demi y compris le fer ; il portait l'épée ; la solde 
était llxéu à 10 sols par jour. 

Caporaux et Anspettadtt . — [,es caporaux se distinguaient 
par les parvments des manches qui perlaient trois agréments 
en laine. Les anspessades étaient les quatre plus anciens 
soldats de la compagnie*, ils portaient un galon de laine qui 
bordait le parement de la manche. 

I.«s caïKirauz touchaient 7 sols; les anapessades 6 sola 
par jour. 




RËGIUBNT DE IIOULC 

Soldais. —■ tteeruUtiunl. - (.oitqn'uii olllcivr parUit cii 
coi)K<! (le semestre, il duvait rameni!!- bu œrpfl iluiix reiTiii'B 
qu'il faisait dniis son pays, hns n^gimt'iitB iivainiit aussi ilita 
oIRcinra et des sci-Rtiiit» dont la sr-iili; (xciipatioii lilait d« 




liiir iherrli-r .1. ■, h..min.> \U a:i«:.-,it .!.■ i ill.iL- .-n vilU 

li-.-t IIIIH ;iVr. ,1,-j. VI..]. .Il», \rn aM(r> .-< .lV. !• s Ul:i>'.>.:l>. 



r>-(jiiii''>it ari'ivsil, tir- %a ii.Mi.tlai h- I.irii ri 
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nei gens du village les merveilles de la vie des camps, vie pleine d'aven- 
tures joyeuses, do belles jeunes flllos enlevé is, de villes conquises, do 
batailles gagnées, de bruit, de fanfares, de coups de canon... Puis, après 
force libations, après force chansons de guerre et quand l'auditoire était 
séduit par cette brillante perspective, enivré par les douces illusions do 
plaisir et do gloire, riiahilo sergent profitait d*) cet unthoiisiasmo pour 
enrôler des soldats à Sa Majesté le roi do Franco *. 

Voilà comment les choses se passaient quand le racoleur 
était honnête ; mais combien d^auti^es n'hésitaient pas à se 
S3i*vir de la violence. 

En 1605, il y avait plusieurs soldats et même deux gardes du corps 
qui, dans Parii et sur les chemins voisins, prenaient par force des gens 
qu'ils croyoient être en état de servir et les menoienl dans des maisons 
qu'ils avoient pour cela dans Parts, où ils les enfermoiont et ensuite les 
vendoient malgré eux aux officiers qui faisoient des recrues ; ces maisons 
s'appeloient des fours. On prétend qu'il y avait vingt-huit de ces fours-là 
dins Paris. 

Quelques racoleurs se servaient d afllches où ils faisaient 
savoir à la « hollo jeunesse » que le régiment où elle s'enga- 
gerait « était dans un pays où le sexe est très beau > . Un bas 
oflicier qui racolait pour le régiment d'artillerie de La Fère 
afllrmait que dans son régiment 

L'on y danse trois fuis la semaine, on y joue aux battoirs deux fois et le 
reite du temps est employé à faire des armes. Les plaisirs y régnent et 
touiles soldats ont la haute paye*. 

Il n'y avait donc rien d'étonnant qu'avec un pareil mode 
de recrutement les déserteui-s fussent si nombreux sous Tan- 
cicnno monarchie. 

Le minimum de taille était 5 pieds 3 pouces (1*,70) en 
temps de paix, et 5 pieds 2 pouces (l'yBTi) en temps de 
guerre. Il n'y avait pas de limite d'Âge ; rengagement ne 
devait pas être inférieure quatre ans. Une fois son engagement 
signé, rhomme de recrue était conduit par étapes jusqu'au 



1. Pascal, Histoire dj l'armée, 
t. Daofoâu (Journal). 
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lieu de garnison du régimeut, souvent fort éloigné de son pays 
natal. 

Arrivit au eorpt. — Ka arrivant A sa compagnie, l'honune 
de recrue recevait un nom de guerre ; ce Bumom prenait une 
grande importance, car l'homme n'était jamais appelé par son 
nom de famille. Nous avons relevé les suivants sur les re- 
gistres matricules du régiment de Boulonnais ; le nom propre 
y est en petits caractères et le surnom eu grosses lettres : 

nobiliol, tlil Vadikicscb; 
Uolot. rill U ToLiriL 
Ugual, dll Rs«VM>(.ati. : 
l.c|wg«. dll Smriço»; 
ruilflr. dll PLiinu»»»: 
BoaulB, dll JoLiostia. 



UabUttmetU. — Lo soldat portait un granJ lia'tit do drnp 
gris blanc, une veste à deux raiiRt 
de boutons qui croisait sur la poi- 
trine ; une culotte blanchie, des Itas 
bleus; un chapeau en feutre noir 
appelé tampion, k bords retroussais, 
galonné de blanc nt orné de la co- 
carde noire ; des souliers à boucle . 

Lu tambour portait un babit de 
la couleur do livrée du colonel ; 
ses ceiiiluroiis et colliers étaient 
en baflle et couverts de galons du 
livrée, la caisse était en bois peint 
portant len armes du colonel. Le 
tambour n'avait d'antre arme que 
l'épée. " •»«..»■«. 

Le jfrenaHier. - Les gronadiors 
étaient annt's du fusil, d'un saltn.' d'abatis do 'tl iKtures do 
lame ; ils portaient une poche en cuir de vache souple nppelée 
grenailière où ils mettaient douie à qiiinx; griMiades qu'ils lan- 
çaient à la main. Ils éUient munis de baclioa légères pour cou- 
per les palissades et s'en servira l'attaque du chemin couvert 
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Lt moutqiutaire et le futitier. — Les mousquetaires et les 
fuBJliei-s étaient ni-més du mousquet ou du fusil à pieri'e et 
d'une épée à deux tranchiints ; ils poitalent un ceinturon en 
buSle, avec un fourreau de baïonnette et un porte-épée placé 
obliquement. A un baudrier do cuir de vaclio pendaient des 
ttibus en liois contenant cliueun une chanju do ^mudru. 'i'uus 
portaient la giberne et une poire à poudre d'amorce ■ doat la 
charge était de calibre à ti- 
rer 30 coups d'une livre de 
poudre. ■ Cette poire était 
portée par un cordon en 
handonlière de gauL-be à 
droite. 

Le mousquet portiiit à 
150 toises (202 mètres); le 
fusil était de même longue ur 
et de même calibre que lo 
mousquet : 5 pieds do long 
(l-,02). 

Pitiuier. — Les piquiera 
étaient armés d'une pique 
de 15 pieds de Iong{4',86); 
ils portaient lépée et la gi- 
berne. 
SoliU tt gamelle. — Chaque soldat iivait 5 sols de solde par 
jour. 

Kii 1727, liDO cliuniliriTU da 7 (lertonDcs, y comiiris lu caporal <|ui avait 
7 auv» pur jiiiir ut l'anspi'isiidc qui i-n ri'Ci'vull 6, ik'vuil luiiclicr 'i livrea 
I Huu ilu hjI'Ii- ; 17 :iiiu» C ili'niurs en <ibii<-fll iviriiiicliûa )Hiur lo puin, la 
tiiigo Cl lus chuiissurL-ii ; 2t 4Uii» lUumiit iliï|iuiiibl<;a pour la ciiUina ; k 
eumpto ta ùlait litubli ilu lu wrlo : 

lluo doiiil-livra do vl&ndo liar liommo lu *. < d. 

Uiiu duuil-llvr* ilu palu du touj'U uulru la |«li) ilo 

IDUIlilluU S • 

LOguiiiv. 01 ttl a 

TuUI II toi*. 

Il roiail »i']>t Mjus pour lu bolïsuo ut la Uiliuc de sept hommes ponilanl 
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5 jours. Si le soldai recevait une lettre, où trouvait-il l'argent nécessaire 
pour en payer le port qui s'élova't parrois à 20 sous sans compter le sup- 
plément d'un sou pour io facteur du régiment ■. 

Les soldats mangeaient avec des cuillers en fer dans une 
gamelle de terre ou de bois qui servait poiur sept ou cinq d'entre 
eux. Dans les chambrées, ils couchaient par trois dans un lit. 

L'exercice, — On apprenait aux piqoiers à croiser leurs 
armes et à en présenter la pointe à la cavalerie ; au premier 
rang ils avaient la pique dans la main gauche, le pied droit 
en arrière, l'extrémité du bois de la pique contre le pied; de 
la m.iin droite ils tenaient Tépée. 

Les mousquetaii*es et fusiliers apprenaient à charger leurs 
armes de pied ferme et en marchant. Tout le monde marchait 
Tarme sur Tépaule gauche. 

Manière de combattre. — Chaque compagnie fonnait un 
carré plein de 8 à 10 hommes de côté ; les compagnies con- 
servaient entre elles un intervalle égal à leur front. En ligne 
la compagnie se formait sur quatre rangs, les piquiers réunis 
au centre de la compagnie et détachtint quelques hommes 
pour former chaque aile. 

Ci*éé en 1684, le régiment de Doulaniiais reste dans les gar- 
nisons jusqu'en 1690, époque à laquelle il est appelé en Alle- 
magne. 

BaUille de la Marsaille. — En 1693, il passe à Tannée 
de Catiuat, en Piémont, et combat bravement à la Marsaille; 
son colonel, le marquis de Vibraye, est fait brigadier le 
28 avril 1694, pour sa brillante conduite dans cette affaire. 
En 1695, Boulonnais revient sur le Rhin ; en 1696 il sert à 
Tarniée de la Meuse et Tannée suivante il prend part au siège 
d'Ath. 

Porté à deux bataillons le l*' février 1701, le régiment 
occupe la ville de Bruges pour le nouveau roi d'Espagne. 



1. Babeau : La VU militaire êoyê tanciên régiwa. 
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BaUilI» da Himègae. — Kn 1702, il coiitrilme à la défaite 
des Uollaiidnit A U bataille de NimÀgiie, après Inqiielle son 
colonel est nomnid niarécbal de camp eo nSconi[>cnse de sea 
brillnntB Berrices. Le 2* bataillon de Boulomiata est alora 
detlinii à Tannâfl du Rhin et ae rend en Alsace ; le 10 mars, 
dix compagnies de ce bataillon sont à Delforl, trois compa- 
gtiies i Landskrone. A la mâiue époque, M. le mirquii de 
Bedmar rejoint M. de Laiiiothe i Heede, près d'Ardcnbonrg, 
arec des troupes dont fait partie le 
1* bataillon de Boulonnais embri- 
gadé avec Cliarolnis et Sillery^ ; il 
est cnmpdA llcodc le 13 juin 1702. 
En juillet, le 1" bataillon est au 
camp tons Bniges, il le quitte en 
AoAt pour prendre part au siège 
d'HnIst sons les ordres de M. de 
Dedraar qui «Jcboue ot se retire le 
3 septembre; le 30 novembre, le 
1" bataillon prend ses quartiers 
d'biver & Chnrlcniont et Givct. 

Combatd'E«ckflreD. — En 1703 il 
combaiâKeckeronrlie lOBeplemlire " 
fait p:trtie des truu|>rs qui sont ilt^- 

tw.liérs de l'nruiéedn Kl.-uidre jiour •"■"' "'' """■ ' '" ""•* 
allfr sur la Mosiille avec M. de 

Pnir«ulal, qui était clinrgtt d'oliscrvor le coriis du prince de 
llesae-Cnssel. An mois <l'<M!lolir<< M, de Prnrouliil nsl dans 
le Luxembourg; vers le 1" novembre il reçoit l'urdro de re- 
joindre l'armée du Hliin ]ilacée sous les onlrei du luaréchnl 
de Tallard. Parti de bps rjintouuouiciits entre Arloii et l.uiem- 
bourg, le 5 novembre, il passe la Moselle le G, nrrive le 10 à 
Sarn-louis et, In 1», nluiudoniuul son irir.-intt<rie, M. de 
l'racental rejoint Tallanl avec sa cavalerie seulement; il 
arrive trop tant pour particj[>er t>f1lracvment à la bataille de 
Spire et à la capitulation du l.«udnti. 
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C'est alors que le 1" bataillon de Boulonnais retrotire son 
second bataillon, qui faisait partie ilepuisleâjuin des troupes 
du maréchal de Tallard. 

Le 14 aof\t, le 2* bataillon de Boulonnais était sorti de Stras- 
bourg [>our se rendre devant Brisach, escortant 2,000 chariots 
de munitions. II avait servi au siège de cette place et, après 
la capitulation, le 6 septembre, y avait été mis en garnison. 

BaUitle de Hochstedt (13 août 1704). — En 1704 le régi- 
ment de Boulonnais fit la campagne 
de Bavière soua les ordres du ma- 
réchal de Taltiird;il faisait brigade 
avec Ituyal. 

Le 13 aoiH il prend part à la ba' 
taille d'Hochstedt, qui fut un véri- 
table désastre pourrarmée française. 




I.a cavalarlo Je U. Jo maréchal de Td- 
lunl ayant àlé rei>ouasdo ot Jiilée 
Iloclislndl, l'iarimtorie n'iiUnt plud 
loiiue, vln^L-sepl tiataiUons at quatre régi- 
lacnU de dra^uNS que le laarâchal avait 
étublis dauj la villaga ralranché de Blin- 
dbclm, «0 trauvaiil coupûs et Investis pai 
les euncmis, iirircnt le parti do capitule] 
ei de sa rendre prisonniers de guerre. Le 
»i.nt PB rouL : t» vaiir*. maréchal de Tallard ayant été fait priaon- 

aier dans le temps (|u'il allait au village 
pour les on retirer, lu msle do l'ioranterio 

do ton arm^H qui joignait le dit village, se trouvant abandonné de u 

cevalorio, fut en lit' renient accablé ■. 

Le I" tmlililloii de Boulonnais, le colonel, 10 capitaines, 
D lieuteuaiils, 10 sous-lieuteiiaiits et 308 Bohlats furent faits 
prisonniers. 

I^e 2" bataillon jh-irviiit û u'écbaiiiier ; à mou rnlour un France 
il fut ciuitoniié dans la Lorraine et, en 1706, fit la compagne 
sur la Moselle. 

I. I.alire ds U. lo nurikliBl du Uarclialii t U. da CliBvillard. Du camp, près 
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En 1706, Boulonuais est reronnA à deux bataillons; il dtt- 
bute •!»■ le Rhin et, au moia de mai, paaaa en Flandre arec 
le maréchal de Marchain ', il y arrive quelques jours après la 
bataille de Ramillies. 

Kn 1708, il fait partie des troupes destinées i s'embarquer 
sur la flotte du cheridier de l'orbin, pour aller, arec le pré- 
tendant d'Angleterre, tenter la for- 
tune en Ecosse. 1^ régiment fut 
mdme embarqué à Duukerque, mais 
cette expédition ayant re^u contre- 
ordre, il rallia l'année do Flandre. 

Le 11 Juillet, Boulonnais prend 
part au eomba$ d'Oitdenarde contre 
Uarlborough ; après l'action, il bat 
eu retraite sur Lille. Ije3aoâll708, 
la brigade de Picardie dont fait 
partie le régiment de Boulonnais 
était ainsi composée : 

Oéatn\ Hemiioa. 



Picantla .... 


1 IwUlllon* 




» - 


OBrl«o . . 


i — 




Le 17 septembre, lloiiloiuiais '*'■" "" """■ ■ •' »•■•■'■ 
entre dans la composition du corps 

particulier placé sous le commandement dn comte de La 
Uothe, qui était charge de (aire une diversion dans In 
Flandre iiwritime ; il combat le 30 à Wyneridalc, où l'infan- 
terie se comporte asse> mal : 

Au li«ii 'In chtrurr avec la bamnnfUp, •iiivul l'onlre •(irnlle «n atall. 
elle Un ; oUp Io Dt m<'-ino lrn|> lùi, et à pcÉiin i'ui-<>ll<> Dut unn dDcliarfr, 
|iour aiiut (lirf rn l'air, •luVIIn •« Jnla iii> (ln>iu> et iIp Hiucbe ilana Im 
boia. On nn put «n rallirr iin'uDn p«rli(> pour w-FunilT la cavalerie at le* 
dragona i|Hi aoulinreût In «ombat j>eiiiUnl ilput h^uri-i '. 

1. LatUa nanuacille da i'4paqae. 

MÈWT. M t** aae. t 
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Xuv tiMa<|nos do LelHiighe le 20 octobre, Boulonnais fait 
YM(1ti> tUt oui'iiB du resserve ; il prend ses quartiers d'hiver le 
t$ t»m>mtiru iV Saint-Jooris. 

B«iUUl«dillalpIaqaet(ll septembi-e 1700).— Le 14 juin 
t<XM\ )<> iiïgimont se trouve à Saint-Pol d'où il jtart. I<e 
St jiillli>t,lo miu-éclial de Villars s'étant dtJtei-miné à marcher 
A IViimuni avec une partie de ses troupes, Boulonnais fait 
h(-i):tidi< avec Itoyal et Royal- Italien. 

I.i> 7 nuilt, 45 biitiiillons sont l'éunis au camp de Deitain; 
lu 0, M. d'AIbitr^'Otti va se placer 
U: long <lo la Scarpu avec ces ba- 
liiillons dt unu partie de la cava- 
lerie. 

La situation matérielle était asseï 
mauvaise à cette épo(]ue; M. Dar- 
taigiiaiU écrivait au maréchal de 
Villars le 27 aoilt : 



1.CB umdera iiieuroiit de faim, la plu- 
|mrl suiit ublij^iia ilo vivre do mauvaù 
jiuia ; cupcniluni non u'oai jilus louable 
1(110 lua uiliuiura et Ion troupes du peu do 
•t iju'il lu'eu rovic-:il. 



Mtui uu rutii. : 4» iKBi-». C'i'Ht daud ros conditions (jue le 

maréchal de Villars livre le 1 1 sep- 
tembre la bataille de Maljjlaqiiet, lutte achamôo, où l'amiôe 
franraise laissit sur le champ d« liataille 260 olllciers tués et 
()04 blesst^s. 

Boulonnais prit nue part lionoiable à. cette Bloricuse action 
et ill des jii-rtes sensibles. 

A la snite do l'envoi des étals des tués «t blessés, le maré- 
chal de BuulUcrs écrivait un roi: 




ie DC vuiis rt>|iu[iiU pas iju'iU 
luajuii,. .|uuy.(ii.- Iiiuvi-a .1 ImuaV 
uni tuujoura cuuluiuu do umsiir li 



ii'iit liiuii juinea. VUII8 Boavoi <|iie In* 
ï t'i'us, .■! fuil i-sUmaLlei d'oillcun. 
jiortoa 1)1 du luullru ilw 
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dod tuûs, tout le non complet, c'est-à-dire tout ce qui num'iuo de caval- 
lorio, d(^ soldats ou dragons aux régiments pour estre compleiB, co qui 
vous fhit voir, If onsiour, combien les officiers aiment à grossir leurs pertes 
pour en retirer quelques émoluments. 

Lo 22 septembre, Douloimais est un cauip de Uucsnos; il 
se compose de deux bataillons comprenant 13 capitaines, 17 
lieutenants, 12 sous-lieutenants et 750 hommes. La nourriture 
manquait et l'élat de Tannée laissait fort a désirer. 

Nous soiumos dans une %i grande disette et détresse pour notre pain, 
écrivait lo maréchal de Boufners le )7 septembre, r|u'il ne norait qua-ny 
|>as possible dn faire le moindre mouvement en avant sans H»f|ue r d'en 
manquer absolument. 

Boulonnais prend ses quiu-tiers d*liiver en Flandre. 

En avril 1710, il est en garnison à Aire; en mai, au camp 
de Camtirai en seconde ligne entrant dans la composition 
d'une brigade comprcumit en outra Koyal-Houssiilon (2 Im- 
Utillons) et I^afund (1 bataillon). Cette brigade était com- 
mandée par M. de Crécy, colonel de Boulonnais, nommé 
brigadier le 29 mars précédent. 

Le régiment reste dans les camps jus(|u'en octobre où il 
est mis en garnison à Saint* Orner; cette (lôriode de calme 
avait |»ermi8 de renforcer sensiblement les deux bat^iillous 
de Boulonnais et, le 20 mai 1711, nous les trouvons en gar- 
nison à Ypres, à l'efTectif de 1,100 hommes. A cette époque 
les recrues n'étaient pas arrivées ; ir>0 honmies ét<uent atten- 
dus du jour au lendemain. L'elTectif total au V juin 1711 
était donc de 1,250 honunes. 

Le 26 mai 1712, le régiment ligure en seconde ligne dans 
Tordre de liatiille de Tarniée du roi ; la brigade* dont il fait 
|iartio est commandée |»ar le colonel do Crécy «*t composiVe 
de Limousin (2 bataillons), Solre(2 lialaillons). Ost avec ces 
deux régiments que Boulonnais se trouve à rnttaque des re- 
tranchements de Dennin le 25 juillet et au siège de Douai 
le 11 aoiU suivant. 

Le 17 octobre, les deux bataillonsdu régiment se trou vent au 
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camp près Marquette, entrant dans la composition des troupes 
destinées au siège de Bouchain. 

Après la paix d'Utrecht, Boulonnais est envoyé en Alle- 
magne ; il sert à la prise de Landau, à l'attaque des lignes 
du général Yaubonne et au siège de Fribourg, où le lieutenant 
de Lavergne est grièvement blessé. 

Pendant toute cette campagne, il fait brigade avec le régi- 
ment de la Reine, fort de trois bataillons. 

Ramené en France après la paix de Rastadt, Boulonnais 
est mis en garnison à Toul et réduit à un bataillon en 1715. 

M. de Crécy, son colonel, est nommé maréchal de camp 
le 1" février 1719. 

Règne de Louis XV. — Le régiment reste en France dans 
les garnisons jusqu'au mois de décembre 1733. L'entrée des 
Autrichiens, des Russes et des Saxons en Pologne, pour 
écarter du trône Stanislas Leczinski, avait décidé les minis- 
tres de Louis XV à envoyer deux aimées françaises sur le 
Rhin et dans les Alpes en août 1733. Mais Tai'mée du Rhin, 
commandée par le maréchal de Berwick, étant insuffisante 
pour faire face aux nombreuses troupes autrichieimes qui se 
trouvaient sur la rive droite, le gouvernement français ré- 
solut d'envoyer des Évéchés et de Franche-Comté des ren- 
forts considérables ; 60 escadrons et 69 batiiillons, dont faisait 
partie le bataillon de Boulonnais, amvèrent en Alsace au 
milieu du mois de décembre 1733. 

Attaque des lignes d'Ettingen. — Les hostilités ne com- 
mencèrent qu'au mois de mars 1734. Le 2 mai, l'armée passe 
le Rhin au fort Louis et s'établit sur la rive droite ; le duc 
de Noailles, avecl'avaut-garde, se porte à Rastadt, où il devait 
attaquer le lendemain les fameuses lignes d'Ettingen qui 
avaient leur gauche au Keppfenbei*g et leur droite au Rhin, 
près du village de Daxlanden. Le 4 au matin de très bonne 
heure, une colonne composée de deux brigades d'infanterie, 
où se trouvait le régiment de Boulonnais (11 compagnies de 
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grenadiers), gravit la montagne et arrive au sommet par mi 
orage épouvantable. Après deux heures d'attente, les troupes 
se forment en colonne d'assaut, essuient trois décharges i 
bout portant et forcent les retranchements. Le régiment de 
Boulonnais combattit avec valeur et le lieutenant-colonel 
Dubois fut dangereusement blessé en le conduisant i la vic- 
toire. 

Après cette glorieuse action, le maréchal de Berwick se 
dirige sur Philipsbourg qu'il investit aussitôt. Le 10 mai 
Boulonnais se trouve au camp de BrOcksal où les troupes, qui 
s'étaient rouillées après vingt années de paix, reprennent 
l'habitude de la manœuvre pur des exercices journaliers; il 
participa ensuite au siège proprement dit. I^es odlciers et les 
soldats y furent admirables de patience et do bravoure jus- 
qu'à la capitulation de la place qtii n'eut lieu que le 18 juillet 
suivant. Le reste de la campagne s'acheva en marches et 
contre-marches sur les deux rives du Rhin. 

Le l*' aoât, M. d'Autigny, qui avait commandé le régiment 
de Boulonnais pendant toute la campagne, fut fait brigadier. 
A la fln de septembre, les troupes sont baraffuées dans les 
deux camps d'Oflenburg et de Henchen, on attendant l'ordre 
de prendre les quartiers d'hiver en Alsaco. I/état Minitaire 
était déplorable, les hôpitaux regorgeaient de malades ; les 
fatigues et les privations avaient nMuil l'efTeclir des corps, il 
iBanquait m moyennn 15 hoinnieH |»ar compagnie de 40 hom- 
mes et les capitaines no pouvaient combler les vides, les 
enrôlements étant devenus plus difllciles et plus chers. 

I^es premiers mois de l'année 1735 furent employés à 
réorganiser les troupes ; aucune attaque sérieuse de la part 
des Impériaux n'était à craindre, car ils avaient encore plus 
souffert que nous. 

Ce n'est que le 30 mars que parut l'ordre dn bataille des 
troupes de l'année du Hhin qui étaient alors commandées 
par le man^chal de Coigny, le maréchal de Berwick ayant 
été tué par un boulet au siège de Philipsbourg; les régiments 
avaient ou allaient recevoir leur cflectif norm.il. 
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Jusqu'en octobre, la campagne sur le Rhin se passe tout 
entière en marches et en fouiTages, aussi M. de Coigny se 
prôparait'il à prendre ses qu<irtiers d'hiver lorsque les Impé- 
riaux prirent roffensive. 

JiO 18 octobre, Boulonnais fait partie des troupes que le 
maréchal de Coigny conduit au sccoui^s de rau*mée do la 
Moselle commandée par M. de Belle-Isie; le 20, il assiste au 
combat indécis de Clausen. 

Les troupes françaises restèrent sur le territoire ennemi 
jusqu'en mai 1736 en vivant sur le pays. Le marquis d'Au- 
tigny étant mort dans le courant de Tannée 1736 fut rem- 
placé à la tête du régiment de Boulonnais par son frère, le 
marquis de Ruffcy, qui était enli-é au corps comme lieu- 
tenant en 1724; la paix étant déflnilivement signée. Bou- 
lonnais rentra en France où il resta en gamison jusqu'en 
mars 1742. 

Campagne de Bavière. — Au commencement de l'année 
1742, I^uis XV prend la l'ésolutiou de couiicr une armée au 
maréchal de Bmglie pour défendra la Bavière el opérer une 
diversion favorable aux troupes françaises qui se trouvaient 
en Bohême. 

Cette armée quitte les bords du Rhin dans les premiers 
joura de mai*8 1742; clic était forte de 40 Imtaillons, dont le 
bataillon de Boulonnais, 30 escadrons et 4 compagnies fran- 
ches. 

Le 7 mai, toutes les troupes étaient à Donauwerth ; le 11, 
Boulonnais est envoyé relever un détachement bavarois qui 
occupait le château de Wiulzer et chass(T les ennemis des 
postes d'Hofkirchen et de Grafenau qu'ils occupaient. 

11 passe les mois de juin et juillet au camp de Nieder- 
Altach et la situation iHait si précaire que Tannée do West- 
plialie fut envoyée au secours des troupes fmnçaises en 
Bavière. 

Le 10 aoAt, Boulonnais fait partie des deux divisions char- 
gées de débloquer le château d*llauss, a.ssiégé par Tennemi ; 
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le cnpitaiiio de grenadiers de Richecourt est hlessù dnna celle 
opération . 

Les derniers mois de l'année ne passent en marches et, le 
28 décembre, le régiment prend ses quartiers d'hiver & 
Bassing. 

tin 1743, le maréchal do Droglie, d'accord avec le général 
havarols do Seckendorf, resla sur la déreiisivo. 

Le20mai, Bonloanais est ùWorthavoc qnatre autres Itatail- 
lons. A cette époqne le prince Charles prend cuntrn nonn nue 
Tigourense otTensivo <^t surprend le passage du Danube. I>e 
maréchal de Droglie, abandonnant la Bavière, se retira alors 
sur le |{hiu et rentra en Franco du 27 an 30 juin ; le régi- 
ment de Boulonnais fut mis en garnison â Longny où il 
passa riiiver. 

Il reprend In cainjtagiic on Alsnco an iirii]trni|i!> de 174'l, 
contribue à In défaite du général Nadasly sur les haiitonrs de 
Savcnie et à In prise do Frllxturg le G noveiubro, où le capi- 
taine Bonot est blessé à In této de sa compagnie. 

liT. régltnont continue de faire p-irtie do l'annoo du Bas- 
Rhin sans prendre pnrt â nnonno action niornonble \ son 
colonel, le marquis ilollnirey, rst nommé brigadier )o 1" mat 
1745 

En 1740, Boulonnais osl envoyé on KInudro, on il sert aux 
sièges de Mons et de Saint Ghislain ; le capitaine do Riche- 
court et le lieutenant de Lnvrrgno y sont hiesxés 

BatAille d« Rancoux (11 octobre I74r>) — Le H ortohre. 
le maréchal de Saxe avait réuni son année au camp sur le 
Jaar;ln il rmnchil celte riviôre et cnmpo sur l,i rivo droito. 
Le 10 se passe on pntpnrnlifs; le fnar<Vha) de Saio donne Heu 
ordres ponr attnipier l'onnenii te 11 au mnliu. 

Un violent orage qui avait érlalé dano ta iniit retarda la 
mise en niarclie Jusiin'à 8 heures, de sorte que les deux ar- 
mées ne furent en prétcnce qu'A midi senlement Ilonlonnata 
faisait brigade avec le régiment d'Auvergne; plactt Mins les 
ordres de U. d'tléronville, qui oonnnandait les Itrigndea de 
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Montmorin, Navarre et Royal, il marche à l'attaque du vil- 
lage de Raucoux, centre de la ligne ennemie et défendu par 
12 bataillons anglais, hanovriens et hessois. A 3 heures et 
demie, les différentes colonnes abordent les clôtures exté- 
rieures et les haies qui entouraient le village ; la présence 
du maréchal anime le courage des soldats qui font des pro- 
diges de valeur et, à 4 heures, les villages de Yoroux et de 
Raucoux sont chargés avec impétuosité ; deux redoutes sont 
successivement enlevées à la baïonnette. Malgré une résis- 
tance opiniâtre, les Anglais sont culbutés et le village est 
pris en une demi-heure. 

Le succès de cette attaque détermina la retraite dos enne- 
mis dont Tarmée se trouvait coupée en deux tronçons; la 
nuit arrêta les vainqueurs. Cette victoire nous coûta 3|518 
hommes tant tués que blessés ; les pertes de Boulonnais furent 
des plus sensibles. 

Après la bataille, les alliés se retirèrent derrière la Meuse ; 
l'armée française i*epassa le Jaar et reprit son ancien camp 
entre Preeren et Tongres. Peu de temps après, les deux ar- 
mées prenaient leurs quartiers d'hiver, mais le régiment de 
Boulonnais fut envoyé au secours de la Provence et, chemin 
faisant, il organisa son 2* bataillon, rétabli par ordre du 11 no- 
vembre. 

Le 1*' janvier 1747, Tarmée française en Provence était 
sous les ordres de M. de Bellc-Isle ; 29 bataillons et 10 es- 
cadi*ons étaient au camp du Puget ; 35 bataillons occupaient 
différentes places. Boulonnais se trouvait à Beausset. 

Les opérations commencèrent le 21 janvier et, à cette date, 
les troupes étaient rassemblées au camp du Puget. 

En mars, Boulonnais est placé au camp de Guillestre, où il 
fait partie des troupes chargées d'une diversion dans les 
Alpes, du côté d*Exlles. L'armée du Yar devait attendre dans 
le comté de Nice l'effet de cette attaque. M. le chevalier de 
Belle-Isie, frère du maréchal de Belle-Isle, désigné par le 
roi, prit la dii*ection de cette opération dilHcile ; il s'agissait 
en effet de forcer les retranchements du col de l'Assiette. 
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Attaqas dei retranchetneDU du col de l'Assiette. - - Sur 

iiiK! longuniir <le prns ile 2 kiloin^li-oH, l:i rriHi! rUit ffaniit^ 
8IIV ses (toux Iwrds d'iiiii! ciiroiiitii piiliasadt^R cniitiniir , n>- 
lii'iiit Kiitra ell<!a lie noiiiliitiniius ittdoiUeM. 'l'uni ccl intacHiihlR 
coiiatiliiait nu HOiiiiiict ilea rocticii-s niitt i^iinnn<^ itia«s« de 
pierres fit i)e tioi». Les iiariifu^l» nvaicnt I.'t (liiids il'i^iiaiBHi-tir, 
il» rilaioiil nriiii!» du CiuioiiN i|iii inoMtniii'iit leurs lunii-ln-sanx 




rititM-asiiit-H t[ dctrii'i'i' Irs ]i.ili>s.ii|i!i w- liiiiiva.iii; -> r>-i.i 
iiiimiIh iili-iiioiitaiH <-t .'S :iiiti'i>-tiii>n>. 

I.'.ittai|iti' )>>• lit sur Iroit •nlirmes ; lt<iuli>'i(iai<< .ita:i m 

lulaillnii à In •■..1 In •vnKv ..t.. son ...1 1; 1- :.> I>a 

tailhm ''[ail à la <'..l<.nn.> .!•■ ilniil.-, •'.mniiaii.liV hir l 
inar<iiiis.l.> Vl11.'ii..t <!■' 'lenii.-;- >..,Mil!.-i ».• .!<>niia ].r-< 
i|nf iMH, l'.tV.irl |.iiii<i|i.il av.nil .-î.- f.ul ..n i-.-jilii- .-; à l. 
Kan.h.. 

Ma.H lalNStmt la |..inilL- à lui l>innin «t-nl.iir.^ .'mil M..n 
aviins lixtiKi' la Iclln' dans i.i >-<tir<-!t|H'ii<t.iiii-<* ir-]ativ<' .i I .il 
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faire du col de TAssiette V C'est un aide de camp du cheva- 
lier de Belle-Isle qui a comhaltu avec la colonne du centre et 
le 1*' bataillon de Boulonnais. 

Lettre de M. iVAzalneourt, aide de camp de M. le chevalier de BeUe-Ule, 

à son père. 

ChAmp d« bâUilU d'Exilés, 19 Jalllot 1747. 

... La colonne du contre qui est devenue le poste le plus important 
parce qu'il s'est trouvé une redoute vis-iVvis d'elle qui communiquait à 
toute l'étendue des retranchements dont elle pouvait ôlre rarralchie à tous 
moments comme elle l'a été en oiïet. 

A. midy, M. le chevalier de Bello-Isle fit attaquer dos postes de volon- 
taires et des gardes avancées qui occupaient une hauteur à une demi- 
portée de fusil dos premiers ouvrages. Quatre compagnies de grenadiers 
s'en rendirent maîtres avec beaucoup de facilité ; nous y montâmes tout 
de suite sept petites pi^ce8 de canon do montagne qu'un seul mulet porte 
avec leur atTiU ; jugez par lu de sa grosseur. 

Cette première opération faite, nous fîmes un fort bon déjeuner, après 
quoi toutes les colonnes se mirent en mouvement pour attaquer ; vous 
connoissez les montagnes de ce pays-cy, il faut au moins deux heures 
pour parvenir du pied au sommet. L'altar]uo générale commença i\ 
3 heures ; jamais les colonnes de droite et de gauche ne purent avancer 
plus près du retranchement qu'à 30 ou 40 pas; la nôtre, c'est-à-dire celle 
de la redoute, après beaucoup de • Vive le roy ! >, partit avec une rapidité 
incroyable et fut dans l'instant au pied du parapet. Mais voicy le com- 
monceuient de nos malheurs. M. d'Arnaud, chef de la colonne du centre, 
à la première décharge fut tué et, après des efforts surprenants mais inu- 
tiles, nous vimes plier toute cette colonne ; le chevalier de Belle-lsle, qui 
était à cheval, sauta t\ terre et, mettant Tépée à U main, rallia sous le feu 
des ennemis nos soldats qui revinrent à la charge avec la môme vivacité 
mais avec aussi pou de succès. Kuflu, voyant quo nous perdions un monde 
infini et ({ue le chevalier do Delle-Isie qui venait de recevoir un coup de 
fusil dans le bras était colo contre le retranchement et travaillait avec 
quelques grenadiers à faire tomber le gazon, les pierres et les branches 
d'arbres i|ui le couiposaiont et qu'il tirait mémo avec ses dents, j'essayai 
de ranimer nos soldats ; j'arrachai des mains d'un jeune onseigno un dra- 
peau et allay le porter droit aux retranchements. La colonne suivit effec- 
tivement et je restay une heure dans cette situation sans que personne 
piU y monter. Les grenadiers ciui défendaient cette maudite redoute nous 
assommaient avec des quartiers de rochers qu'ils jetaient sans disconti- 
nuer et nous tuaient un monde effroyable: enfin que vous dirai-je de plus 
touchant, le pauvre chevalier de Belle-lsle. ou pour mieux dire le héros. 



1. nostiert ilu ilépAt de la guerre 
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■ éti tué et J'ay ni tomber i mas cAtda plu* de 1,500 homme*. J'en ay 
été quitte pour un trou l )a tète qu'une groMe pierre m'a fait et qui 
cependant n'est d'aucune conséquence, un coup de niail dans mon habll 
que mon mouchoir et mas f anls m'ont paré ; Jr auii tombé d'un coup dn 
pierre qui était 1o sncond, mais Je mn suis relové dans l'instant; mon 
ilmpfiau a été cessé en raille pii-c^s do coups de niiil et lorsque Je l'ay 
ronitii n Bun liatailloii. apn'is In mcirt du chnvolier, lo plun gnwi morreau 
n'avnlt |uw iloitt pioilM iln Iiiiih : je mo suis Uni de ivl atTrciii rn'lroit tout 
plein ilii saTi(dBi misérables '[iii me Inmboiont à tons niomenssiirlo corps. 
Iios ennemis no doivent pas avoir penlu 500 hommes car ils étalent bkn 
n vérité noua tirons sssoi mal. 



Un officier pidmontaÎB rend justice au couraj^e des troupes 
françaises, coutre lesquelles il vient de combattre, et dit dans 
une lettre : 

Los généraux m&mo étaient i la irto dns trnupos; dvs roiip entier* 
'l'ofllclers les suivaient r<t montraient »u\ suldola loi sentiers de la vic- 
toire ou de la mort ; moigré lo Teu lUi partait du Trunt ot des lianes de 
la tenaille et celui île no* volnnlairca pleci'^s sur une cri^te de montofoe 
iwralli'ln ik la reiloiite, malgrn la diule d'un nombre inllrii de morts et 
dn Messes, les généraux, olltclers et soldats eniiemts ne raie n lissaient 
pas leur ardeur. 

Si l'armée royale ne brillait pas par nn discipline, nous lui 
Toyoïis ièjà ro courage sans t^gal que nous retrouveront 
aoizanle ans plus tard dans l'ariiiéc de la Révolution. 

BoiilonnniH Ht des pertes cruelles pendant re terrible com- 
bat; son colotiel, Ir mart|uisde nulTey, Tut griéveinout blessé 
aux câtés du cbevalier de Bcllo-Isla ; son lioutniiaiit-coluiiel, 
M. de Morel, Tut tué ; le lieutenant de Qrès Tut tué II y eut 
en outre neuf oITlciers blessés, les capitaines de l^grare, de 
Beaurepairc, de Gotiblin \ les lieutenants dr> Itauicl, de la 
Fortune, di> Pradcl, de Saint-Julien, de Cliampngne, de Pa- 
quet. 

159 soldats tués ou bleues restèiciit sur le cbauip de ba- 
taille. 

Dans la rapport qui fut adressé an roi à la suite de l'ac- 
tion, M. de RutTey, colonel, et M. de la Motte, major du réffi- 
mont da Boulonaaii, furent cités pour leur bravoure, lie 
1** janvier 1748, M. de RufTey était nommé mai^rbal de 
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camp et remplacé i la tête du régîment de Boulonnais par le 
comte de Choiseul. Après la sanglante et malheureuse alEiire 
du col de rAsBiette, le régiment se retire au camp de Gastel- 
lane et il Ta Unir la campagne et la guerre en garnison à la 
Sepie. 

Une ordonnance du 15 novembre 1748 le réduit de nou- 
veau à un bataillon. 

Débarquement des Anglais sor les côtes de Bretagne. — 

A l'époque où commença la guerre de Sept ans. Boulonnais 
était en Bretagne. Il était attaché à la défense des côtes et 
tenait garnison à Saint-Malo lorsque, le 3 juin 1758, la flotte 
anglaise Tint mouiller dans la baie de Cancale, attendant la 
marée pour eDectuer sa descente. A 5 heures et demie du 
soir, les troupes de débarquement, ayant à leur tête le duc de 
Marlborough, se préparèrent à aborder. Trois compagnies de 
dragons de Marbeuf , le régiment de Boulonnais et les gardes- 
côtes, formant 2,000 hommes sous le commandement de 
M. de La Châtres, chei-chèreut à s'opposer à la descente des 
Anglais; mais, trop peu nombreux, ils furent obligés de se 
replier. Marlborough s'empare alors de Cancale et de Saint- 
Serran, où il brûle les vaisseaux qui sont dans le port, puis 
se retire au camp de Paramé, tout près de Sainl-Malo. 

Après avoir essayé en vain de prendre cette ville de vive 
force, il se retire devant le duc d'Aiguillon arrivant avec des 
renforts et se rembarque le 12 en brûlant trois frégates, vingt- 
quatre corsaires et une soixantaine de bâtiments de commerce 
dafis le port de Saint-Sen-an. 

Les Anglais tirent une tentative analogue sur Cherbourg 
le 28 juin, niais, étant revenus le 7 juillet, ils s'emparèrent 
de la ville qu'ils dévastèrent de fond en comble, et ne l'aban- 
donnèrent que le 16 août après avoir comblé le port et dé- 
moli les fortiûcations. 

BaUille de Saint-Cast (11 septembre 1758). — La flotte 
anglaise se dirigea alors vers les câtes de Bretagne et le gé- 
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néral Bllgh, qui commandait les troupes^ tenta un nouveau 
débarquement à l'anse de Saint-Briac, en avant de Salnt- 
Cast. Renonçant au projet d'attaquer Saint-Malo, protégé 
par la large embouchure de la Rance et par ses nombreuses 
batteries, le général anglais pénétra dans le pays pendant que 
la flottei qui ne se trouvait pas en sûreté dans la baie de Saint- 
Lunaire, allait jeter l'ancre dans la baie de Saint-Cast. 

La Bretagne entière prend les armes et le duc d'Aiguillon, 
son gouTemeur, rassemble à la hAte les troupes cantonnées 
aux environs ; le général Bligh, elTrayé, se retire et va camper 
dans une plaine i 3 milles de la baie de Saint-Cast avec l'in- 
tention de se rembarquer. 

Le 11 septembre, les troupes du duc d'Aiguillon, réunies à 
Lamballe, se mettent en marche à 3 heures du malin ; mais 
les haltes furent si fréquentes et la chaleur était si forte 
qu'elles n'arrivèrent qn*â 9 heures sur le rivage de Sainl- 
Cast. 

Cependant l'enthousiasme était général. 

La bonne volonté des troupes t surpris tout le monde, écrivait-on à la 
cour, car U est rare de voir le soldat faire qustro heures à Jeun, coni- 
battre, battre et revenir encore à jeun sans se plaindre. 

L*armée anglaise était en pleine retraite et allait se rem- 
barquer; les tron|>cs du duc d'Aiguillon n'étaient pas encore 
en bataille et le feu de cinq frégates gênait considérablement 
leun mouvements. 

M. d'Aubigny, qui servait sous le duc d'Aiguillon, las d#» demsnder et 
impatient de recevoir l'onlre d'attaquer, engsge l'action en fë iiuint marclier 
le réfiroent de Boulonnais ; les geoUlshororoes bretons, qui fonnaient un 
corps de volontaires, se Joignirent au premier rang des grenadiers. Le 
chevalier de la Tour d'Auvergn**, colonel de Boulonnais, voyant la ma* 
nœuvre des genUlshonimes, quitta son poste du oentre et vint leur de- 
mander la permission de se mettre h leur U^ic. 

Entraînés par leur colonel, suivis par les régiments de 
Brie et de Marbeuf, les grenadiers pénétrèrent dans les re- 
tranchements anglais malgré la mousqueterie et le canon de 
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la flotte embossôe à bonne portée. L'ennemi, culbuté, aban- 
donne sa position et se précipite vers le rivage ; mais les sol- 
dats de Boulonnais le poursuivent la baïonnette dans les 
i*eins, le poussent dans la mer,y entrent jusqu'à la ceinture i 
sa suite et pendant toute la durée du rembarquement, le cri- 
blent de coups de fusil. 

Le carnage est affreux ; 2,000 Anglais sont tués ou noyés, 
deux barques chargées d'hommes sont coulées à fond ; de 
nombi*eux ennemis qui ne peuvent regagner les vaisseaux 
et qui chei*chent leur salut en grimpant à tmvei's les l'ochers 
sont pris après le combat. M. de Reboul, major du régiment, 
qui marchait à la tôte des volontaires, lit de sa inain quatre 
ofliciers anglais prisonniers. Boulonnais, qui avait toujours 
combattu sous les boulets de la flotte, éprouva de grandes 
pertes, mais il eut les honneurs de la journée comme en té- 
moignent les deux lettres suivantes de M. de la Châtre au 
maréchal de Luxembourg. 

Salat-Servan, lo 11 Mplombro, 8 heures da «ulr. 

Mouscigncur, 

Nous venons do remporter une victoire coroplèto sur rarrière-garde 
dos ennemis composée d'au moins 3,000 hommes retranchés sur lo bord 
do la grève de leur rembarquement Six vaisseaux ou frogates avec deux 
bombardes, cmbossées pour soutenir lo remban|uemont dos Anglais, oui 
Tait uu feu impos&lbie à décrire. U u'a point rallonti un moment l'ardeur 
do nos troupes qui ont franchi les retranchements avec la plus grande 
vigueur. Il ne s'est pas rombaniué C(;nt Anglais et c'était l'élite de leurs 
troupes qui faisait l'arrière-garde. Les régiments de Brie et de Boulonnais 
y ont beaucoup perdu, surtout le dernier, ijui y a fsit des prodiges de 
valeur, etc... 

8*iat-8«rvan, il Mptombre. 

Monseigneur, 

Los pro4ligos di) valeur qu'a fait la régiment de Boulonnais hyer, et i|ui 
se sont passés sous me6 yeux, me fout espérer <|ue vous voudrez bien luy 
accorder f|uelque grdco. M. le chevalier do la Tour d'Auvorgue, i|ue ses 
blessures empêchent d'avoir l'houiieur de vous écrire, me prie de vous 
recommander ce régiment ; ils ont onze olliciers blcsséi et un de tué, 
sans compter les contusionnés. 

J*e»père que la conduite que nous avons fuit à l'éhte don troupes an- 
glsises les dégoûtera de leur visite aux environs de Saint-llalo. 
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Le chevalier de la Tour d'Auvergne fut fait brigadier le 
lô octobre suivant. 

En 1761 le régiment fut embarqué pour Saint-Domingue 
et c*e8t à cette circonstance qu'il dut d'échapper aux réformes 
de 1762, qui ont fait disparaître la pluiiart de ses contenipo- 
niins. Une ordonnance du 30 avril le porta à deux bataillons 
en y incorporant divers détachements d'autres corps qui 
étaient alors aux colonies. Une autre ordonnance du 21 dé- 
cembre de la même année le destine au service de la marine 
et des colonies et i la garde des ports dans le royaume. 

Rentré en France le 4 août 1764, Boulonnais fit successi- 
vement différentes garnisons jusqu'en 1790, où il occupa la 
citadelle de Strasbourg. 

C'est là qu'il perdit son nom de régiment de Donlonnais 
lK)ur prendre le numéro 79 en exécution de la loi du 1** jan- 
vier 1791. 



79* RÉGIMENT D*INFANTERIE CI-DEVANT BOULONNAIS 

Le 79*, (brt de deux bataillons, quitte la garnison de Stras- 
liourg en mai 1791 ot se met en route i)our Bnsanron. Peu 
de ternies après non arrivée dans cette ville il est dirigé sur 
le Midi pour roccnpation et la paciiioation du Comtat-\^e- 
naissin. Le 3 novembre il se trouve à la prise de possession 
de Carpentras et le 11 à celle d'Avignon. 

A cette é]>oqne il a un ofTertif de 1,019 honnnes *, il manque 
496 hommes pour avoir le complet de guem^ 

Après cette expédition, il s'établit à Montélimar et, en 
1792, il fait partie de Tannée des Alpes. 

Formation de Tarmèe des Alpes. - Le l*' mars 1792, le 
79*, fort de l,l3r) hommes, est à Ik^iiers, dans l'Année du Midi, 
sous les ordres du lieutenant-général Montesqnion. Au nioii 
de mai suivant, le l** bataillon vsi au camp de Lyon, le 2* 
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à Marvejols. Le 16, le général Montesquieu, ayant 25|000 
hommes disponibles, reçut Tordre de disposer ses troupes de 
la manière suivante : 12,000 hommes pour couvrir Lyon, 
6,000 dans la position du fort Barraux et 6,000 dans le dé- 
partement du Yar. 

Elles étaient cantonnées aux environs des camps à occuper, 
ces derniera ne pouvant être fonnés faute d'objets nécessaires 
à leur établissement. 

Le 1*' juillet, Tarmée du Midi est rassemblée le long de la 
frontière des Âlpes ', le 1*' bataillon du 79* est au camp de 
Cellieux, faisant partie de la division de gauche commandée 
par le lieutenant-général Dalbignac ; le 2* bataillon fait par- 
tie de la réserve aux ordres du maréchal de camp Domac. 

Â cette époque difficile où les soupçons pesaient sur les 
plus honnêtes, le régiment mérita qu'on ftt de lui cet éloge : 

L*e9prit de co corps osl excellent, il joint à un patriotisme sûr l'amour 
de Tordre et l'habitude de la discipline. 

Le 79* quitte le camp de Cellieux et entre en Savoie avec 
la division de gauche le 24 septembi*e ; le 1" bataillon est 
cantonné à Carrouge, le 2* bataillon à Chambéry. 

Un décret de la Convention nationale du 1*' octobre ayant 
divisé les forces de la République en huit armées, savoir : 
du Nord, des Ardennes, de la Moselle, du Rhin, des Vosges, 
des Âlpes, des Pyrénées et de l'intérieur, Tamiée en Savoie 
prend le nom d'Armée des Alpes. 

Au mois de novembre, les deux bataillons du 79* réunis i 
Chambéry entrent dans la division du lieutenant-général An- 
tonio Rossi comprise dans la première ligne. C'est alors qu'un 
décret d'accusation émané de la Convention nationale oblige 
le général Montesquiou à se réfugier en Suisse et, le 21 dé- 
cembre, Kellermanu prend le commandement en chef de 
l'armée des Alpes. 

Le 27 décembre, trouve-ton dans un jounial du temps, la musique du 
79* a Joué, h Tis^iue de la messe militaire, l'ouveiture de Richard Coeur- 
de-Lion. 
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Grave accuBatioRf car les commîsBaires de la ConveuUon 
se crurent obligés de meUre le colonel aux arréu «llesmusi- 
ciens en prison. 

Pendant les premiers mois de l'année 1793, le 79* perfec- 
tionna son instruction militaire dans les camps organisés par 
le général Kellemiann. En inai, le 2* bataillon était au camp 
do Chainl>ér]r et le 1" Itataillori au camp io Carrouge lorsque 
ce dernier reçut l'ordre, lo 31, de se mettre ou route pour 
Toulon avec 4 bataillons de In garde nationale. Arrivé à 
Bourg-Saint-Maurice le 15 juin, il reçut un nouvel ordre le 
dirigeant sur Perpignan. 

Les deux bataillons du 79* séparés l'un do l'autre vont 
combattre avec la mémo gloire l'un i l'armée des Alpes, 
l'autre il'armilG dos Pyrénées-Orientales. 

ARHKE DES ALPES 
2* batidUon. 

Le 1" août 1793, lo 2' [«taiUon du 79*, fort de 706 hommes, 
fait partie, avec !« 8' liataillon do cliasseurs, de la hrigadcdn 
général Bagdelane. Poussé par 7,000 Piéiaontais, ce dernier 
se retire dans la haute valléo de l'Isère jus<iu'à Villotte, cou • 
vrant Mouticra qu'il défend avec unegrando énergie. Le 79* y 
cuuilial avec viRunnr juM|ii'à oo (pio iwn f;éni^ril, ilitlionté [Ar 
dos forces supérieures, vint n.-Juiiidro le géuOral do division à 
Condans le 19 aoAt. Le 1" septembre, Kpllcmiaim s'élant 
mis lui-même à la léto do ses troupes prend une rigoureuse 
offensive. 

Attaque du camp da mont Connet, — Il attaque l'ennemi 
le 28 à Bcnufort et l'en chasse avec perte ; les Français vie- 
torieui marchent sur le mont Connet qu'ils attaquent avec 
une grande bravoure ; battus et repousses, les Piémontals se 
retirent sur Moutiers où les troupes républicaines rentrèrent 
le 2 octobre. 
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Le 2* bataillon du 79* se distingua dans ces différente 
combats où les Piéniontais perdirent 3 pièces de canoui 
leurs équipages, beaucoup de tués et un gi-and nombre de 
blessés. 

Le capitaine Yeitlelin, commiuidant un détachement du 
régiment, enleva à Tennemi la i*edoute Saint-Martin armée de 
ti canons, établie près de Sallanches. 

Le 2' bataillon, avec les ti*oupes de la Tarentaise, poursuit 
Tennemi jusqu'au pied du petit Saint-Bernard et s'empare 
de ses magasins à Aime, à mi-chemin de Moutiers et de 
Bourg-Saint-Maurice. 8en*és de trop près, les Piémontais se 
mettent en l)alaille sur le plateau du village de Saint-tier- 
main et veulent ari^éter les troupes républicaines, mais abor- 
dés à la baïonnette, ils sont culbutés et mis en fuite. 

Le 2* balaillou est cantonné à Moutiera où il reste jus- 
qu'au IG décembre, époque à laquelle il est dirigé sur 
Gi*enoble. 

L'armée des Alpes est alors dans le plus grand dénuement ; 
le général Carteaui, qui la commandait depuis peu de temps, 
est aiTété et conduit à Paris, le général de division Alexandre 
Dumas, nommé général en chef, se i*end au quartier général à 
Grenoble le 21 janvier 1794. 

Le bataillon du 79^ faisait alors partie de la 3* division de 
l'armée des Alpes et ne comptait que 456 hommes présente 
sous les armes. 

Les neiges tombées avec abondance obstruaient depuis 
quelques jours tous les ])assages des montagnes qui séparaient 
les Frantjais de l'armée piémontaise et suspendaient momen- 
tanément les hostilités ; les troupes étaient descendues dans 
le fond des vallées où on leur avait assigné des cantonne- 
ments. 

Attaque du petit Saint-Bernard. — Le général Alexandre 
Dumas, aiTivé à Grenoble dans la nuit du 20 au 21 janvier, 
rerut par un arrêté en date du 25 l'oitlre de prendre les me- 
sures nécessaires pour s'emparer le plus promptement pos- 
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sible du petit Saint-Bernard et du mont Ceuis, principaux 
déboucliés de la Tarentaise et de la Maurienne. Ces expédi- 
tions, conQées par un arrêté des représentants Gartou et Du- 
mont aux généraux Bagdelane et Forret, quoique jugées im- 
possibles pour le moment à cause du peu de fermeté des 
neiges, donnèrent lieu cependant à quelques mouvements do 
troupes préparatoires, et le 2* bataillon du 79*, complété dès 
la Un de janvier avec des hommes de la réquisition, partit le 
2 mars pour Saiut-Pierre-d'Albigny, destiné à coopérer à 
Tattaque du petit Saint-Bernard ; il y arriva le 7 fort de 
057 hommes. 

Pendant tout le mois de mars, le mauvais temps continua 
à s'opposer à l'exécution de l'attaque projetée el les troupes 
restèrent inactives dans leurs cantonnements. 

Dans la nuit du 5 au G avril, le général Forret, impatient 
de profiter du peu de fenneté que les neiges von;ucnt d'ac- 
quérir, gravit le mont Cenis, mais il fut tué dès le commen- 
cement de l'action et Tattaque échoua. Cet échec ne décou- 
ragea pas le général Bagdelane chargé de ratta(|ue du petit 
Saint-Bernard ; à la tétc des troupes de nouvelle levée, du 
19* bataillon de Tlsèrc et du 2* bataillon du 79*, il s'avance 
i travers les précipices, au milieu des neige» éternelles, gra- 
vit les rochers et aborde les retranchements ennemis. 11 
fallait les emporter do vivo forco ou se voir jeté dans les 
abtmes ! Les cinq iMtaillons, à la tête desquels se trouvait le 
bataillon du 79*, croisent la iMiïonnette et s*élanc«!nt au cri 
de : « Vive la République! > ; les Fiémontais sont chassés de 
leurs redoutes, et nos braves soldats ayant tourné aussitôt les 
pièces dont ils venaient de s'emparer contre la redoute de la 
chapelle Saint-Bernard, la ûrent évacuer promptemeut ainsi 
que les ouvrages en arrière. Nos troupes |K)ursuivirent les 
Fiémontais i>endant truis lieuen jusqu'à la Tuillé dont elles 
s'emparèrent également ; 20 pières d'aKillerie, 200 fusils, 
autant de prisonniers funnit le fruit de rette victoire. Notre 
perte ne s'éleva qu'à 7 hoiniiies tués et une vingtaine de 
blessés. I/O général Bagdelane lit dans son rap|iort l'éloge 
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des troupes et cita particulièrement le 2* bataillon du 79* 
comme s'étant comporté avec la plus grande valeur. 

2* attaque du mont Cenis. — Le général Bagdelanei promu 
au grade de général de division, fut aussitôt chargé de ré- 
parer Téchec essuyé au mont Cenis ; il partit avec 2|000 
liommes d'élite dont un détachement du 79*. La nouvelle 
expédition eut un plein succès ; les troupes enlevèrent à la 
baïonnette les redoutes du mont Cenis et prii*ent aux Piémon- 
tais leur superbe et nombi*euse artillerie, leurs équipages et 
des magasins considérables. Les jours suivants furent oc- 
cupés à détruire les ouvrages de l'ennemi et à en construire 
d'autres pour défendre ce poste important. 

Pendant les mois de juillet et d'aoAt, le 2* bataillon par- 
ticipa à la construction de quelques batteries élevées en face 
du fort d'Kxiles que le général en chef se proposait d'assiéger. 
Le l*"' septembre, le bataillon campait au poste des Quatre- 
Dents et ses grenadiers étaient détachés au camp de l'As- 
siette, mais l'abondance des neiges l'obligea à abandonner 
ces postes et il descendit à Houle, où il resta jusqu'au 5 no- 
vembi-e. 

L'armée prit alors ses quartiers d'hiver et le 2* bataillon 
alla tenir garnison à Annecy, attaché à l'aile gauche de la 
2* division aux ordres du général liagdelane. 

Les représentants du peuple ayant, par différents arrêtés, 
enlevé 11 bataillons à l'armée des Alpes pour les envoyer i 
colle d'Italie, b;s li;itaillons de réserve furent portés en pre- 
mière ligne et, In (i déciimlir^, le 2* bataillon du 79*, passant 
de la 2* division (Uun Im li"^ partit d'Annecy pour se rendre i 
Can*ouge où il p;iMA l'Iiiviir. 

Attaque do mont Oênéwrê CM juillet). - Les hositililés re- 
prirent au print^rrifrfi d^ ilWf \ Im Imtuillon prit part i toutes 
les opérations pr^limin/iff^i ^t, |a /Il jnilUft, il se couvrit de 
gloire à l'attaqua dfi tnofi^ f^f^uk^n*» 

Au début de ÏH^ilon rrrr^ rftUmiif* du lUl^) grenadiers autri- 
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chiens se portait sur CUviëres ; le capitaine AbalTouri aux 
avant-postes, avec 10 grenadiers, leur Imrre le passage dans 
un chemin de montagne, bordé de précipices. Entraîné par 
son ardeur, il tombe deux fois au pouvoir de l'ennemi ; deux 
fois délivré par le soldat Ployé, de sa compagnie, il parvient 
après des efforts surhumains à refouler Tennemi. Cette éner- 
gique résistance donne le temps aux cantonnements voisins 
de prendre les armes et do secourir le brave capitaine Abaf- 
four, que le représentant Kéal nomme chef de bataillon sur 
le champ de bataille. 

Le 2* bataillon du 79* continua la campagne jusqu'au 6 sep- 
tembre de cette même ajuiée 1795, où il entra dans la forma* 
tion de la 146* demi-brigade. 



ARMER DES PYHENEBS-ORIRNTALKS 

l«r bataillon. 

Le 1*' bataillon du 79*, qui avait quitté Tannée des Alpes 
an mois de mai 1793, n*joignit Tarmée des Pyrûnées-Orien- 
tales le 6 juillet suivant. 

Cette armée, alors aux ordres du gt^nénil Fiers, obligCe de 
céder à des forces supérieures, s'était retirée sur len hauteurs 
proches de Perpignan et y occupait un camp rolranché dit 
de rUnion f^o 1*' liataillon fut, à son arrivée, envoyé à ce 
camp et attaché à la l'* division commandée par le général 
Puget-UarlMui tanne. 

I^e 17 juillet, les Espagnols, au nombre d'environ 24,000 
hommes, dont G,(K)0 do cavalerie, ayant atta<|ué le camp de 
rUnion, le 1" l)ataillon du 79* contribua à sa défense et à la 
défaite de Tannéi^ ennemie qui, après ITi houn^sd'elTurtsinu- 
tiles, fut ol)ligée de se retirer avec une perte de 600 hommes 
tués. Pendant l'action, le soldat Millier, voyant ses sous-ofll- 
ciers hors de comliat, se met à la tête de la 2* section de sa 
compagnie qui n'avait pas plié sous le choc de l'eiuiemi et, 
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secondé par un mouvement de cavalerie, parvient avec ce 
petit nomlire de braves à arrêter les progrès de Tennemi. 
Cette action hardie permit au bataillon du 79* de se reformer 
on arrière et de reprendre vigoureusement le combat. 

L'armée continua à garder la défensive et à occuper les 
camps ; quelques escarmouches eurent cependant lieu entre 
les avant-postes, mais sans résultats importants. 

Au commencement d'août, plusieurs détachements quit- 
tèrent le camp de l'Union pour camper sur les bords de la 
Tét et s'opposer au passage de cette rivièroi que l'armée en- 
nemie paraissait vouloir tenter. Quatre compagnies du 79* an 
firent partie et furent cantonnées, deux à Corne illa-la-Ri- 
vière, la troisième à Montalba et la quatrième à Mosset. 

Le général Ricardos, décidé à faire passer une partie de 
son armée sur la rive gauche de la Tét, fit attaquer le 29 août 
les petits camps que nous avions à Force-Réal et àComeilla- 
la-Rivière. 

Nos troupes, après une légère résistance, cédèrent au nombre 
et se retirèrent en ordre sur Rivesalles et Salces. Les déta- 
chements des 61' et 79* se distinguèrent dans cette retraite 
par leur bonne contenance, ils se battirent à chaque pas et 
ralentirent la poursuite de Tennemi. Le général Puget-Bar- 
bantanne arriva avec des secours, mais ne tenta rien pour 
rétablir l'affaire et, craignant de voir intercepter ses com- 
munications avec Narbonne, il transporta le quartier géné- 
ral à Salces. I^cs troupes le suivirent et campèrent sur les 
hauteurs de cette localité, leur gauche appuyée au ch&teau. 
Le l'' l)atailIoii du 79*, réduit à 325 hommes, en faisait 
partie. 

Bataille de Peyrestortes. — Le 12 septembre, les troupes 
du camp de Salces furent reuforcées par des bataillons venus 
de l'intérieur et le général Goguet prit le commandement à 
la place du général Puget-Barbantaune, démissionnaire. Les 
Kspagnols s'étant emparés le 17 du village de Vernet, situé à 
peine à trois quarts de lieue de Perpignan, le général Daoust 
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commandiint les troupes françaises du camp de l'Union, les 
ntloqua avec succès et l'ennemi battu sur tous les points 
rentra dans ion camp do Peyrastortes. Ne voulant pas laisser 
refroidir l'enUtousiasme des troupes, le général Daoust ré- 
solut de s'emparer du camp ennemi le soir même et, à cet 
effet, il fit prévenir le général Ooguot, qui roiumnndait k 
Salces, pour qu'il fit une attaque sur Peyrestortes à la même 
heure que lui. I/opération réussit pleinement ; après quatre 
heures de combat, nos troupes clinrgèrent A la baïonnctln ol 
les deux divisions pénétrèrent en mAme temps dans le cnnip 
ennemi par les côtés opposés ; à 10 heures du soir, les Espa- 
gnols fuyaient en pleine déroule. 

Cette bataille, une des plus importantes do In canipagnr, 
délivra Perpignan d'un siège et les départcmenls du Midi 
d'une tuvasion. 

Les Espagnols ponlirent 800 hommes tués, 1,500 blessés 
et 1,200 prisonniers. On leur prit G obusiers, 40 pièces de 
nanon, tous les caissons et les nnilets ; nos troupes trouvèrent 
dans le camp ennemi des armes, des meubles do luxe, Itcau- 
roup d'argent monnayé et des vivres eu abondance. 

1.^ 1" bataillon du 79*, qui avnit combattu n la tAte do la 
colonne du général Goguet, coucha dans le camp ennemi. 

AtUqns dn camp ds Tmillu. — Le 18 septembre, le gé- 
néral Dagoltert prit le commandement en chef et n^solut 
d'attaquer les Espagnols qui s'étaient retirés dans leurs camps 
de Nils et de Tniillas. I^ 1" ttalaillou du 79* destiné, daun 
l'attaque projetée pour le 22, & faire partie de la colonne 
du centre, vint pendant ce leinps du camp de Peyroslortes 
dans celui de l'Union. 

fjA 22, l'armûe se mil en mouvement sur trois colonnes; 
celle de droite fut arrêtée dorant Thuir, celle de gauche 
échoua devant les hauteurs du Tléarl; celle du centre, où se 
trouvait le 79*, commamlée par le général Dagobert en per- 
sonne, enleva d'abord avec beaucoup d'élan une redoute dé- 
fendue par les gardes espagnoles et pénétra dans le camp 
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ennemi ; mais l'inaction des deux autres colonnes pennettaoi 
au général Ricardos de porter toutes ses forces sur ce point, 
elle fut bientôt écrasée par le nombre et une partie entouiée 
par la cavalerie ennemie. 

Le 1*' bataillon du 79* fit de grandes peilos dans cette mal- 
heureuse affaire et le lendemain il ne comptait plus que 
277 baïonnettes au camp de l'Union où il s'était retiré après 
le combat. 

Malgré sa victoire, le général Ricardos craignant pour ses 
communications battit en retraite le 30 septembre 1793 sur 
le camp du Boulon. 

L'armée des Pyrénées-Orientales le suivit le lendemain et 
vint camper près de Banyuls-des-Aspres ; le l*' bataillon du 
79* fit partie du camp dit de la République placé sur les hau- 
teurs du Pla del Rey. 

Il prit pendant les premiei-s jours d'octobre une part active 
à presque tous les combats que l'armée eut à soutenir. 

Le 25, il fut désigné pour renforcer la division de CSol- 
lioure, chargée d'une incursion dans le Lanipourdan; après 
quatre jours d'une marche pénible à travers les montagnes, 
par une pluie continuelle, les troupes rentrèrent en France 
le 30, harassées et mourant de faim, le bataillon du 79* resta 
à la division de CoUioure et campa près de Villelongue. 

Des pluies aliondantes suspendirent les hostilités jusqu'à 
la lin de novembre mais le 7 décemlire, à la pointe du jour, 
les Espagnolâ surprirent le camp de Villelongue et s'en em- 
parèrent. 

Reprisa du camp de Villelongue. — D'autres succès do 
l'ennemi décidèrent le général en chef à l)attre en retraite 
sur le camp de l'Union, mais, afin de cacher ce dessein aux 
K.H|mgnols, il fut décidé que Ton attaquerait le camp de Ville- 
longue en cherchant à ressaisir notre artillerie dont l'ennemi 
s'était emparé le 7 décembre. 

En con8é<|uence le 19, à 5 heures du mathi, le général Da- 
go)»crt h la t^te de 2,000 honunos pjissa le Toch et, sous la 
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prolGClioit de nos balteries, Tomia ans troti|ii;it l'ii ilniv co- 
loiines qui s'avancèrent en niAme temps hiii- Ipr ivtniiiclie- 
nientii ennemis. I>a eolonnt; de f^nchc, on kc truuvnit te 7'.)", 
Torea les trais premiers postes cspiiKiiols rt contint rnsiiitr 
l'ennemi pendant qne la eolonne de di-uit» in^m-tniit diinsstni 
camp. 

Le gthit^ral Daoïtst, mattre di' la [joxiliou, lit i-nliivi^r l'ar- 
lillerio, les titntos et les ninnitions et rupusHa li; Ti-rli en )ioii 
onirw. 

1.0 21 dt^ceiiilire, l'arinre des l'yrtîniîfts-Oni-nlali'Msi- n'ilra 
sur IVrpif^nan eu sonleiiaiit [ilusinurs cuinkUs un mis ti-inipes 




inlli (,'.■■ n'iil à r.-nn.-nii .h-s [..-il-- ^.--i-i-iiH.-s ; .■:!.■ pnt ..1..in .... 
.|i]iu-lirrsd'lii\<'i'siii t.'s ii<->i\ lii. '».!■• :a'tV':. 

!,.• I" lulaill»,. ,1m 7!>- fui .miH ir .. S.unl- M.ir:- l.i-M.-r. 

sur la riv.- ,i.Mn.-li.'. h)n.nn •..nf- .!.■ b ,liv, >;.,■! ■;.-« .-ù;.., .-,.., 
li<V;in i^r-urMl M.irliol. 

L.- m j.,Mvi.-r 17'.t.|, !.- u>-\u--v.i'. Ilui.'..inMii.-i-, -jn v.-ii..i! .!- 
fain- iviitivr 'l'-iilun .ht ikimï.iii- .!.■ I.i M.'i.ni.|i.]ii-, i.i-;l 1. 
i-()utri)-iiid<-nii-nl i-ii l'Ii-'l 'l-' !at!ii.'f' l.-s l'i iV-:i.-i'> i iii,!,;.,!.-, 

P,« L';'., Il- li:it:.illi.M .1.1 ;;'• l-i».. d- la .]^.^ : i .|.-h .V.;,.. .. 

.■-■11.- -lit- d.. K.....-I..- ."-m.uud.v |..r !■■ n.'u.-y.v Ii.,|,p..i 

BaUilt« du Boulou il" mai lî'.Mi l'.ïid.iiit I.- i» .1 a 

vril, li'S avaiit-jMislcs Hiin-nt ili-» i->,mi-!i In'» . ■uilinii.-ll. ?■ 
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Avnn rimnomi et, le 29, le général Dugommier prenant roffen^ 
ntvn, passa le Tech et attaqua les Espagnols. Pendant la ba- 
tnilln, la division de gauche, où se trouvait le 1" bataillon, 
rnstn ini observation sur les ^abords du Tech, faisant face à la 
illvinion ennemie du général NavaiTO, qui était en position à 
Argnlla. 

Siège de CoUioure (mai 1794). — L'armée espagnole ayant 
(Hé Imtlucau Boulon par la division du centre, la division de 
gauche, renforcée par deux brigades, marcha sur CoUioure, 
rinvoRtit complètement dans la nuit du 2 au 3 mai, et en fitle 
i«U)go. Après avoir supporté pendant 24 jours avec un courage 
nt une résignation admirables les pluies abondantes et un 
froid des plus vifs sans aucun abri, le 1" bataillon du 79* eut 
la satisfaction d'assister à la reddition de la place qui eut lieu 
In 20 mai. La division ayant été envoyée prendre quelques 
jours do repos aux environs de Perpignan, le 1" bataillon oc- 
cupa Alésia. 

Blocus et reddition de Bellegarde (18juin-17 septembre). - 
Quittant ses cantonnements le 18 juin, la division de gauche 
vint s'établir eu avant de Gastelonp, couvrant la gauche du 
blocus de Bellegarde. Klle contribua à repousser les tentatives 
de ravitaillement de la place faites le 13 août par le comte 
Ai* la Union, et Bellegarde ayant capitulé le 17 septembre, le 
l*^ bataillon du 79" resta au ciunp de Canceret d'où il ne sor- 
tit que le 17 novembre pour prendre part à Tattaque de l'ar- 
mée espaguole. 

Bataille de la Montagne-Noire (17-20 novembre). — Pour 
se confonufM* au nouvHui règleuieut sur le service en cam- 
pagne, les divisMiiiM de l'année avaient été numérotées et la 
division dn gaurbe «Hait ilev(*nue •(' division. 

La l)ataille ib* la Monlague Noire ronnuença le 17 novem- 
bre par une tiuinnu altaipii^ de la «1* division dans le but de 
favoriser b* micrèH di^ lu I" cbargée de reffort principal. 
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La brigade du général Caussoi dont le l*' bataillon du 79* 
faisait partie, s'était avancée avec intrépidité jusqu'aux palis- 
sades de la grande redoute, lorsqu'un feu très vif partant des 
ouvrages environnants, ayant mis un peu de désordre dans 
ses rangs trop peu nombreux pour tourner ces ouvrages, 
l'obligea à se retirer. Elle fut chargée alors par la cavalerie 
ennemie, sortie des retranchements ; le 1** bataillon donna 
une grande preuve de courage et de sang-froid en se ralliant 
sous le feu des redoutes et en obligeant cette cavalerie à la 
retraite. 

La mort du général Dugommier, tué sur la Montagne- 
Noire d'un éclat d'obus, suspendit les opérations offensives 
qui ne reprirent que le 30 sous la direction du général Pé- 
ri gnon. 

Au début de cette journée, la 3* division fut chargée d'une 
fausse attaque dans laquelle elle eut à lutter encore une fois 
contre la cavalerie ennemie qu'elle mit en pleine déroute. 

Siège de Roses (29 novembre). — Après la défaite de l'ar- 
mée espagnole, la 3* division investit la place de Roses le 
26 novembre et en lit le siège au commencement de dé- 
cembre. La place résista pendant 68 jours, dont 37 furent 
employés par Tannée française aux constructions de routes ou 
de travaux de tranchées. 

La pluie toml>a par torrents pendant six jours, la neige 
pendant 15 jours ; les inondations envahirent les travaux 
pendant 10 jours. 

La constance, le dévouement et le courage des soldats du 79* 
furent au-dessus de tout éloge, leur gatté ne les abandonna 
pas uji instant. 

Enfin, daus la nuit du 2 au 3 février 1795, une partie de la 
garnison s*enfuit à bord de ses vaisseaux ; Tantro partie se 
rendit à discrétion. 

Le siège terminé, le 1** bataillon du 79*, réduit par les 
fatigues et par le feu de l'ennemi à 186 hommes, quitta le 
camp de Roses {tour sVtihlir à Castello dt* Ampurias 
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Il y vusla jusqu'au 9 juin et passii de la 3° diviRioiiàla 1", 
où il Tul )ilacû au ciiiiip dit <le ri<:galilû près Palol. 

Ln 1 1 juin, il fui embrigadi; avec le îî' bataillon de In 
[liuite- Vieillie cl le 'A' Ivitaillon des IJaiitC8-PyrC>iiéâ9 sons la 
(IC'iioiiiiiiiilion dit 14.')' demi-brigade. 




DKUXIKME PARTIE 



79* DEMI-BRIGADE 



Première lormation. 

Le 11 juillet 1792, eu préseucc do Teuuenu qui île tous 
les côtés enfahissait la Frauce, rAssembléo nationale déclara 
ta Patrie en danger. Mais les enrôlements volontaires étant 
insufllsants, la Convention fut amenée à voler, le 24 février 
1793, la première réquisition do 300,000 hommes. Six mois 
plus tard, elle était obligée de décréter la levée en niasse per- 
manente de tous les hommes valides de 20 à 40 ans. Ces 
troupes formèrent de nombreux bataillons, porUmt le nom 
des départements qui les avaient fournis et qui furent ap|>e- 
lés à tort iKitaillons de VoloiUuires. 

IjO. plupart des lionunes qui les coiu|K)saicnt éUiienl, en 
effet, réquisitionnés et enrôlés de force conformément à la loi 
du 23 aoAt 1793. Les cadn.*s avaient été nommés à Télection; 
c'est assez dire ce qu*était leur valeur et si, |»arini leftofTiciers 
d*un bataillon, il s'en trouvait un capable et énerKi(|uo ayant 
servi comme sous ofTicier dans un ancien régiment, il était 
Tobjet de la jalousie de ses collègues, de la mauvaise volonté 
de ses soldats. Aussi Tindiscipline était-elle grande dans ces 
troupes de nouvelle levée, et l'arrivée des nouveaux batail- 
lons de sans-culottes mit le comble au désordre qui régnait 
déjà dans nos années. 

Nous avons vu, dans le chapitre précédent, que les deux 
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bataillons du régiment de Boulonnais avaient été séparéii 
et, tandis que le 1" bataillon se battait dans les Pyré* 
nées, le 2* bataillon contnbuait vaillamment à la défense des 
Alpes. Cette mesure n'était pas particulière au 79* ; tous les 
vieux régiments avaient été disséminés le long de nos fron- 
tières. Ils étaient les seules troupes sur lesquelles nos géné- 
raux pouvaient compter et, par leur exemple, par leur bra- 
voure sans égale, par leur discipline, ils entraînaient au feu 
les ti-oupcs de nouvelle levée qui n'avaient poiur elles que le 
com*age et le désir de bien faire. Sous le prétexte de dèroyaU- 
séries régiments et en réalité pour masquer l'indiscipline et le 
défaut d'instruction des bataillons de volontaires, l'amalgame 
fut décrété le 28 janvier 1794. 

Ainsi flnirent ces vieux corps, dit l'historien Susanne ; calmes, rési- 
gnés, toujours les yeux tournés du côté do l'ennemi du dehors, ib ta 
sont dispersés sans bruit, Toumissant des cadres parraits aux héroïques 
demi-brigades du Directoire et du Consulat, aux immortels régiments 
de l'empire. 

L'embrigadement des volontaires avec les troupes de ligne 
s'eflcctua ])éuiblement de la lin de 1793 au commencement 
de 1795. 

Le mode d'amalgame, rédigé en conformité de la loi du 
21 février 1793 et approuvé par la Convention le 12 août sui- 
vant, avait réglé ainsi qu'il suit la formation de la 79* demi- 
brigade. 

7f* demi-brigade : 

i*' beUilloii du 40* régiment cl-dovaot SoitsonDêif; 
S* beUilloii de SaAne-et- Loire ; 
S* betaiUoa du Gard. 

Mais l'embrigadement de ces trois corps ne put avoir lieu 
que deux ans après. 

En effet, le 1*' bataillon du 40* régiment, après avoir com- 
battu à Tannée des Alpes en 1793, avait été appelé sur le 
Hhin et, le 12 septembre, il était bloqué dans le fort Vauban 
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el fait prisoiuiier de guerre. Le 3* bataillon de Saôue-et- 
I<«oire et le 3* bataillon du Gard faisaient aussi partie de la 
garnison du fort Vauban et y furent faits prisonniers comme 
le précédent le 13 novembre; ce n*est qu'à leur rentrée 
de captirité qu'on put former la 79* demi-brigade, le 14 fé- 
vrier 1796. 

Au mois de mars, elle est i Diebolsheim faisant partie de 
la 2* division de l'armée du Rhin-et-Moselle, à l'effectif de 
3|436 hommes. 

Mais l'embrigadement avait blessé les volontaires dans leur 
amour-propre et dans leurs prétentions, aussi le nombre des 
déserteurs fut-il considérable. En peu de temps il ne resta 
sous les drapeaux que les vieux soldats et ceux des volon- 
taires qui avaient le sentiment du devoir. L'effectif des 
demi-brigades présenta de grandes différences d'un corps à 
l'autre et, en février 1796, un décret de la Convention or- 
donna de reprendre les 238 demi-brigades ctislantcs et de les 
refondre en 140 demi-brigades nouvelles, dont 1 10 de ligne 
et 30 légères. 

Les nouveaux numéros furent désignés i>ar le sort et, par 
un singulier hasard, la 79* demi-brigade de proniiêrc forma- 
tion tira le même numéro 79, au comnicncoment de mai 
1796. 

8a nouvelle composition fut la suivante : 

Tt* domi brigade; f* formalioD. 

7t* ancienne ; 

Si* andeone ; 

Demi-brigade du hia-du-Calait (ifS 4m) ; 

T* balailloo de la CUarcnle. 

L*incorporatioii de rcn divers corps dans la 79* de deuxième 
formation n*eut lieu que successivcincnl ; la demi-brigade 
du Pas-de-Calais fut incorporée dans les premiers jours de 
juin, le 7* Imtaillon de la (ihanMito le 21 novombn*; la 89* 
demi-brigade ne fut amalgatiiéo aux deux autres que le 25 jan- 
vier 1797. 
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Deuxième formation. 

Un mois après le timge au sort, le général de division 
Schauenbourg, inspecteur général chargé de Torganisaiion 
de la demi-brigade, fit réunir et manœuvrer devant la ca- 
serne Finkmatt, à Stra8l)ourg, les bataillons destinés à en 
faire partie ; il y avait d'abord Tancienne 79* et ensuite les 
bataillons de la demi-brigade du Pas-de-Calais sous les ordres 
de leur chef Godart, qui prit le commandement de ces diffô- 
i*entes troupes réunies le 13 juin 1796. 

IjSl 79* demi-brigade de deuxième foi*nialion, à l'ofloctif de 
2,315 honuncs, fait aloi-s partie do l'aile di*oite de l'armée du 
Rhin, commandée par le général Ferino ; la 2* division de ce 
corps s'étend de Brisach à Strasbourg ; elle a la composition 
sulv<'uite : 

74*, 79«, S9* domi-brigados do Ugno ; 
9« ol lÉ* dtiini-brigaUos du cavaloriu. 

I>es hommes de la 79* demi-brigade sont employés à répa- 
rer les digues du Rhin et, le 13 juin, les habitants de la 
commune de Rliiuan envoient au chef de demi-brigade Go- 
dart une ath^esse chaleureuse de reniercieuients. 

Le passage du Rhin éU'iut décidé, l'attaque du pont de 
Kelil est confiée au général Ferino, ayant sous ses ordres les 
56', 79*, 89* dcmi-l)rigades de ligne, le 4* dragons et le 
8* chasseurs. Le 23 juin, la 79* est arrêtée près du pont de 
Grairenstad, sur TIll ; elle ne i>asse le Rhin que le 25 et 
prend position au village de Sant. Le lendemain, après une 
légère fusillade, elle se |M)rtesurle village de Mœlein, y ren- 
contre Tenuemi, l'attaque et le chasse de ses positions; la 
marche est ensuite dirigée sur ()ilenlx)urg ; le 27, les troupes 
s'étaldissent au liivouac à Ruschofi' après s'être emparées 
des villages de Rohrburg, Alteuheini et Schutterwald. f^a 79*, 
fais<iut imrtie de la brigade de droite, se trouve le 28 à Al- 
teuheini et le 30, elle rencontre les émigrés. Les trois com- 
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pugiiies de greiiadiera qui ganlaieul la posiliou de Malheim 
pai'viiii*enl, api-ès plusieurs essais et quelques combats, à 
débusquer rennemi d'un bois près Wittenwihr et Altwihr. 
l.a niai*clie en avant continue jusqu'à TËltz, dont les ponts ont 
été détruits par l'ennemi. 

Le 5 juillet, l'aile droite de l'armée de Moreau entre à Fri- 
bourg. 

Cette partie de la campagne n'avait été faite que par les 
deux preniiei-s liataillons de la 79" ; le 3*, qui était resté à 
Rbinau, rejoint la demi-brigade à Kippenwibr où elle prend 
les avant-postes le 9 juillet. 

Après une reconnaissance vei-s Gmvenhausen, la 79* sé- 
journe à Ettenheim, où elle arrive le 14. 

La discipline qui, à celte époque, laissait tant & désirer 
parmi les troupes de Tarmée du Rhin, était i*estée intacte 
dans la 79' demi-brigade ; les écrivains de l'époque, qui 
citent de nombi*eux actes d'indiscipline, n'en mentionnent pas 
dans le corps de Ferino. 

Le 24 juillet, la 1^ division, commandée par le général de 
Laborde, était à Landschutt et se composait de ti-ois brigades, 
la 1*' était commandée par le général Tharreau (38* et 79*), 
les 2* et 3* brigades se trouvaient sous les ordres des généraux 
Paillard et Tolmé. 

I^e 29, cette division se met en marche et se dirige vers le 
lac de Constance, où elle arrive le 1" août, et s'établit eu 
arrière d'Ëugen. L'ennemi, qui avait pris position à Uber- 
dringen est repoussé sur Havensburg ; un bataillon français 
y force 300 Autrichiens à s'embarquer pour Bi*egenz et oc- 
cupe Constance. 

Le 3 août, la division de Laborde passe l'Aach et longe le 
lac; la brigade Tharreau livre un petit comlmt près de Frie- 
aenbach ; passant la Schusson, les 38' et 79" demi-brigades s'é- 
tendent depuis le lac jusqu'à Brachenzel. A vAi moment, le 
général autrichien Frolich, cherchant à se rapprocher de 
rarcliiduc, almndonneau gt^néral Wolf la défirnse du Tyrol. 
VivAjnent pressé par la T* division, attaqué avec succès à 
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Eriskirch par la brigade Paillardi l'ennemi bai en retraite 
et| le 7 août, nos troupes sont en position derrière TArgen. 

Le lendemain, la division autrichienne du général Wolf 
cherche à s'opposer au passage du cours d'eau et attaque vi- 
goureusement pendant que nos soldats établissent avec peine 
un pont sur l'Argen. , 

La lutte dura trois heures et, Tennemi étant enfin rejeté 
dans les montagnes, la division Laborde occupe Lindau ; les 
avant- postes sont établis derrière la Libacli. 

Combat de Brogens. — Le 9 août, le général autrichien 
fait un dernier eiTort pour sauver Bregenz, mais le courage 
de nos soldats a bientôt raison de sa résistance ; Wolf, cul- 
buté, se retire précipitamment dans la nuit du 9 au 10 août, 
ayant perdu 500 hommes dont un colonel et laissant un 
drapeau entre nos mains. 

I^ 1^ division entre aussitôt dans Bregenz et la 79* demi- 
brigade contribue a la prise de.'K)bouche8àfeu,de40,000sacs 
d*avoino et d*orge, do 1,100 tonneaux de farine et do 30 à 40 
grands bateaux. Ne faisant que traverser la ville, le général 
de Laborde poursuit Tennemi Tépée dans les reins, s^empare 
encore d'une pièce de canon et force l'ennemi à se retirer sur 
Peldkirch . 

Occupant Bregenz et Kempten, la division française garde 
la défensive et surveille les gorges du Tyrol. Tout le pays 
était soulevé contre nous, les paysans tyroliens avaient pris 
les armes. 

Combat d'Immerttadi. — I^ 18 août, nos avant-postes 
étaient à Kempten ; sur les rapports des nombreuses recon- 
naissances envoyées par la division dans les montagnes envi- 
ronnantes, le général de LalK)rde se décida à attaquer Immer- 
stadt, où l'ennemi sVlait retranché. Afin de mieux cacher 
ses projets, le général fit partir ses troupes dans la nuit du 
19 au 20 août; la 79* marche en tête de colonne et attaque 
au petit jour; elle pénètre au pas de charge dans la ville que 
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les Autrichiens évacuent eu toute liûle pour se retirer dans 
le Tyi*ol, à Mittenvvald, considéré comme la clef du pays. 

Wolf, ayant alors été renforcé par 7 bataillons et 14 
escadrons venus d'Italie, paratt en force devant Kenipten le 
21 août, mais il n'ose alt^iqucr, se retire pendant la nuit et 
se retranche à Overben, près de Bregenz. 

Inquiet, le général ThaiTeau part pour Kempten avec 300 
hussaiHls, un bataillon et les gi*enadiers de la 79% pendant 
que le reste de la demi-brigade tient dans Immeratadt sous 
les ordres de son chef Godart. Le lendemain, 22 août, Wolf 
se décide à attaquer ; avec des forces considérables il se rue 
sur Kempten et Immeratadt, m'ais la 79* demi-brigade résiste 
avec im courage sans pareil ; débordée de toute part, elle 
charge à la baïonnette sur les Autrichiens, les culbute et 
pai-vient «à se retirer sur Vangen, où la l** division aiTÔte les 
progrès de rennemi. 

Le 24 août, cette division occupe les hautcura entra Kûs- 
HÎng, Oltoiianiig et Hheiiilhal ; la luigade Paillard est en 
avant de Bregenz. La brigade Tharreau rùoecupe Kempten; 
le quartier général de la division est à Vangen. 

Godart, qui occupait toujoura luimerstadt avec la 79", sou- 
tient chaque jour de nouveaux combals. Le 27 au soir, il 
part avec ses tiT>is Imtaillons pour surprendre les avant- 
jiostes ennemis, enlève une grand'garde, lui tue 50 houmies 
et au petit jour se jette sur le village, où il surprend les Au- 
trichiens endormis. Un comliat des plus vifs a lieu sur la 
place centrale, un c^ipitiiine de la 79" y est tué ; rennemi se 
retire en désordre et la demi-brigade ne se replie sur Im- 
meratadt que devant les uoudinuises troupes aulricliienues 
qui accourent de tous côtés. 

Croyant h, une attiufue générale, Wolf appelle à son aide 
le général Frùlich qui, ayant reçu des renforts, quitte les 
sources de Tlsère le 27 et, pour dégager Wolf, se dirige sur 
Kempten le •)! ; un conil>at acharué de tirailleurs s'engage 
âUAtitAt. Au plus fort de Taction, une pièce d'ai*tilleric légère 
qiii soutenait la chatne était sur le f>oint de toml»er au |m>u- 
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voir de Tennemi. Ce dernier, qui avait établi une embuscade 
dans un bois, sortait en forces pour s'emparer de cette pièce 
et poussait déjà des cris de triomphe, lorsque le lieutenant 
DuQUBNB, à la tête de 80 hommes de la 79*, se précipite au- 
devant des Autrichiens, soutient le choc avec impétuosité et, 
prenant ensuite l'offensive, les rejette dans le bois où il les 
maintient jusqu'à l'arrivée au l*' bataillon de la demi-brigade 
qui accourait à son secours. La division autrichienne ne se 
sentant pas en sAreté se retire le jour même sur Memmingen. 
Lia division de Laborde occupe à cette époque Bregenz, 
Isnich, Immerstadt et Nesselwang ; la 2* division, avec le 
général Ferino, est à 30 lieues de là. 

Le 3 septembre, le général Paillard, quoique inférieur en 
nombre, réoccupe Kempten; la brigade Tharreau est campée 
à Durpach et Immerstadt. 

Les Autrichiens gardent les débouchés du Tyrol à Holz- 
kirchen et Fuessen. Le 5, le généml de Laborde ayant i*eçu 
l'ordre de pousser jusqu'à Fuessen, la brigade Tharreau lance 
de nombreuses reconnaissances sur les camps de Wils et de 
Tannhun. 

Le 7, Wolf se porte en avant et vient cerner la brigade 
Paillard auprès de Nesselwang ; elle est rejetée sur Durach, 
mais Tharreau. prenant l'ennemi en flanc, dégage la brigade 
compromise et rejette Wolf dans les gorges du Tyrol. 

I^ division reste sur le qui-vive pendant quelques jours et, 
voulant connaître la force de l'ennemi, le général de La- 
borde charge la 79*, toujours en première ligne, d'une recon- 
naissance offensive ; voici le récit de cette opération tel que 
l'a écrit le chef de demi-brigade Godart : * 

I^ 96 frucUdor, le général Tharreau ma donna ordre de marcher aur 
lanich avec 1,100 hommea, 200 huaaarda et une demi-compagnie d'artil- 
lerie. A minuit la cavalerie rencontre lea Autrichiena; noua prenona po- 
sition au delà d'un boia d'où J'aperçus des forces considérables à lanloh 
et au delà (au moina 200 feux). Je fis informer lo général Tharreau qui 
me donna Tordra formel d'atta(|uer ; Je repousae les petits postes enne- 
mis, mais la cavalerie (2 escadrona) me charge avec vigueur pendant 
que deu\ bataillons roc tournent par ma gauche. Mon centre eat forcé 
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ot M roplle BVflo quoique «lisordr» ; J'ordonno lior* la rstraiw nir la 
bol». 

Lo gAnéral Tliamaii MTivo ot m'onlanne do rovonir; miiilInlkiilBrioM 
put no eotier gagner lo bols si rui ehargio par daux réginonta de oava- 
lerio; plualoura pelolona fureot tabria. 

J'étale iiilvl de si prti par un oOelor do cavoloria que Jo l'ontandala 

— Ueudei-iroui, eolouol 1 

Je perdia là environ 600 hommes. 

Au début de l'action lo gronftdier NounniiuAiiE surpril et 
attaqua uu poate aiitrichiei) *, il mit hors de combat pliuieun 




eniiemia, mais, cerné de luiu c6tds, M préféra mourir que de 
ae rendre. 

IjA denii-liriftado qui venait d'être si mallraitëc dana cette 
alTaire glorieuse fut en partie sauvée i>ar In sang-froid du 
llontcnant DuguBKK; pend.iut la rotmilc, les Urailloum se 
trouvaient ongngéH dans des marais et ét^iicnl cxiupt^s jtar de 
larges ruisseaux. lioliculciiiiiil Duouine, connaissant uu [tctit 
pout sur la rivière, réunit r>0 tionmies, s'em[tare du iMisaaga 
et, se plaçant sur une émluenct', arrdli' l'emicnii par ses ït'»x 
bien dirigés ; il perniel aiuxi aut noiiilirenx limillflurs df 
la 79* de se juiiidre à lui et se replie riisuile sur la demi- 
brigade, euvironntHt de loutes ]>arls |>ar les Autrictiieiis ((ui 
n'osent l'attaquer h l'anuo Maiielie. 
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Le KOir inâiiie, Biv^ent et LJudaii sout ôvaciiéa par la 38*, 
2'nl},'imciUdnIa)irigndo. La 79* so retire à Raveiisburg ; elle 
venait de lutter contre 10,000 homines. 

Le 14 seplenibre, les Autrichiens sont sur la Werlach ; 
Wolf est à Nesselwang. Le 17, Prôlich attaque la 1" division 
à Kempteii et Inimeratadt avec 3,000 hommes d'iiihnterie, 
2 escadrous de cavalerie et 5 bouches à feu. Le lieiitenaiit 
DuQUBNK, qui était en gmnd'garde au pont en avant de Du- 
ruch, rerut le premier choc. L'ennemi, brusquant l'attaque, 
se porta en force sur le poste que cet officier commandait, 
mais malgré son infériorité numérique, le lieutenant Du- 
UUBNB résista aveu une énergie saus pareille et donna le temps 
aux trois compagnies de grenadiers commandées par le ca- 
pitaine Maffrand lie venir le rejoindre et de maintenir les 
Autrichiens ù distance des cantonnements ; le capitaine llAr- 
rRAND Ut 11 prisoimiers à lui tout muL Un désastre était 
évité, car la 7*J' avait été surprise par l'attaque au moment 
où elle nettoyait ses armes, complètement démontées. Cette 
vigonronso défense que le lieutenant Duquknb fit deux fois 
au mémo poste et dans les mémt^s circonstances Ht donner 
son nom à ce poste. 

Un comlwl dus plus sérieux a lieu le 19 an même endroit; 
la caviilurie emiemio enveloppe complètement un bataillon de 
la 79*, qui est pris. Le capitaine Maroulat, commandant un 
escadron dn 3* régiment de liussanls, se trouvant engagé et 
sur le point d'iHre cerné, le capitaine MAFrRAND vole à son 
secours avec sa coni]Kignie de t;reuadîera. Dans la mêlée, il 
est entouré par 16 hnssiinls ennemis; l'nn d'eux saisit la 
bride do son cheval jtonr l'enmienor prisonnier, mais le 
capitaine MArriiAND, condervant son sang-froid, lui coupe le 
poignet d'un vigoureux coup de sabre et, pointant de droits 
et de gaucbe, s'ouvre un passade au travers des caTallen 
autrtchieui. A peine dégagé, voyant son aoui-liaal«uuil mr 
lie {Hiint d'ùirv Mlin-V p^i 1 L-iikii<itii, il ailUkicv jMiuwideet lui 

lOTs Ja vie. 

Ccpoodaul, le g^uér«l Tbiureui, à la bile dMd*bci»d«Li 
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demi-brigads, pressé de totis cdtés, h précipita sur l'eanemi 
i U balonoelte el, trareraanl deux colonnes autrichieunes, 
parvient k se retirer sur Weswihr el Lalmas. Harcelé toute 
la nuit, il arrive à Isny au petit jour. Pendant la retraite, le 
lieutenant Duqubke, TOjrant la droite de sou bataillon cul- 
butée par l'ennemi, no consultant que son courage, raasenible 
i!00 hommes et prend à leur tête la défense des pièces de 
canon dont les Autrichiens nllaîeut s'emparer. 11 les arrête 
tous aon feu, les attaque à la baïonnette ot donue le temps 
& son bataillon de se rallier derrière lui et d'accourir ensuite 
pour le délivrer. Il était temps, le lieutenant Duqubnk et 
•es vaillants soldats, entourés par l'eunemî, allaient suc- 
comber'. 

A r^po.|u« nii l« |>at.4ai4 la Itliiii. ilil GiHlkrl. j'avaiii 7.1.ÎII h<iiiiro''« pri-- 
•«nU loii* lu antiM : il ma maaitie à préwnt 7(W liiûi on blca-oi, TOO 
)i(1scmnl«n et 3U0 malades. 

Le 19 septcmbrn, hi relrnitr générale de runiiéti du llhiu 
est décidée par Moi-vau et la 1" division so n-tire dcrriènj 
l'Argen. 

Le 22, la division résiste encore tiur la ligue de In Scbnss<ut, 
la droite au lac, la gauche à lleiiiliiigeu ; maii« l'iniinrrcctiun 
a gagné toute la Soiiabe derrière nous et les convois sout 
difficiles. 

Lie 24, la 1" division sons Ins ordres du génériil 'fharreac 
abandonne les hauteurs derrière la Schussen ; la 79* est à 
Eriskirch. 

Ijft 2" division, cojnnini)d)-e juir ht itt^néral Kerino, s'est ap- 
prochée et ses naiiipieurs se nimilroul â Itnvi-nshurg. 

La 30 septcnihrf , 4,000 Anirichicns chprvbent â a'ctn|uinir 
de ce |>oint important, m.iis Fcrina n'en élanl approche Ion 
voit se retirer sans combattre; enliii à 5 heures du «uir 
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l'ennemi attaque les avanl-postes du général Tharreau, mais 
il est repoussé avec pertes. 

La 79* demi-brigade, dont l'effectif était considérablement 
réduit, est alors chargée de conduire un fort convoi à 
Huningue. Pendant le trajet, dans la traversée d'un bois, 
elle trouve la route encombrée d*abalis; le convoi qui avait 
une lieue de long est attaqué par mie centaine de cavaliers et 
les paysans révoltés. La 70* leur fait tête, les met en fuite 
et, après avoir enlevé les abatis, continue sa route sur Môs- 
kirch où elle est attaquée de nouveau sans aucun succès ; de 
là, elle dirige le convoi sur Iluningue où il arrive sans ren- 
contrer de nouvel obstacle. 

La 79* demi-brigade fut alors désignée pour rejoindre 
l'armée d'Italie ; laissons la parole à son colonel qui raconte 
ce qu'elle est devenue jusqu'au 8 juin 1797 dans un rapport 
au chef d'état-major général de l'armée d'Italie. 

OurfM, l« 7 fnictMwr aa V {Éi m«>âl I797>. 

Le 24 nivôse dernier (U décembre), U 71K demi-brigade était eotre 

Ncuf-Brisach cl Strasbourg sur les bords du lihin ; la carapagoe qu'elle 
venait de faire et où elle avait honorablement combaUu l'avait réduite 
au tiers de ce qu'elle était au début. Pres^jue entièrement démembrée, 
ftÛG avait le plus grand besoin d'être renforcée lorsque, le 26, elle reçoit 
l'ordre de se rendre à Besançon et là, ou incorpore avec elle toute la 
S9* qui avait été fuite prisonnière de guerre à Ifannbeim. 

La 79* laisse la sa com|>agnic auxiliaire, forte de plus de 700 hommes 
qui, presque tous, sortaient des prisons d'Autriche et n'étaient pas alors 
échangés ; elle |>artit ensuite pour Chambéry où se trouve mainteoani 
cette compagnie auxiliaire et y arriva le I*' ventôse, l^e lendemain, ton 
l** bataillon f\it détaché et envoyé à Avignon, où il doit être encore ac- 
tuellement ; elle partit le môme jour. 2 ventôse, et se rendit à Milan le 16. 
Klle n'y obtint pas de séjour et fut de suite dirigée sur Vérone. 

Là, la 79* demi-brigade commença hientôt à faire éclater son impa- 
tience ; il lui tanlait dt^jà d'arriver à l'année et de retrouver ses vieux 
adversaires d'autrefois ! 

Mais, hélas! celle es|»énince était vaine ; arrivée à Vérone le 22, elle eu 
partit le 2C ei se rendit ù Bassauu pour garder les gorges de la Brenta. 
KUe y resta 13 jours, voyant ù chaque iiislont arriver des priaonuters 
ennemis, s'iudignant du re|>os forcé auipicl elle était condamnée, brillant 
d'impatience de courir à lu |>oursuite des Autrichiens. 

Les éloges 4|u*elle enlend donner à ses frères de l'armée d'Italie sont 
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presque un reproche à sa tranquillité involontaire, car elle compte pour 
rien le service pénible qu'elle est obligée de Ikire pour garder un espace 
de plus de 7 lieues de terrain, tandis que Tarmée va chaque Jour en avant 
el remporte toi^urs de nouvelles victoires. 

Le 13 gerroinsl, elle part enfin pour rejoindre l'armée et arrive le )2 à 
Leoben aprfts une marehe forcée et sans aucun séjour. Klle trouve là les 
braves qu'elle désirait depuis si longtemps rencontrer et qui so repo* 
salent après lei glorieuses (ktigues qu'ils venaient d'essuyer. La 79* put 
espérer un moment qu* elle allait partager leure triomphes et leurs trevaux, 
qu'elle n'aurait pas aussi longtemps marehé sans obtenir l'honneur d'être 
envoyée! l'ennemi, mais hc'ïlàs! les préliminaires de la paix étaient signés 
le lendemain de son arrivée à licoben. 

La demi4>rigade se rendit alore à la division du général Serrurier qui 
reçut l'ordre le 1** floréal d'aller à Gratz, où il resta Jusqu'au 7 ; il partit 
avec elle et revint à Portdenone lo 18 germinal. 

La 79* resta sans Ikire de mouvements Jusqu'au )7, épo<|uo à laquelle 
•Ue fiit détachée de cette division et envoyée à Ifeslre dans celle du 
général Baraguey d'Hilliers. Le ) prairial elle passa à Venise |>our y tenir 
garnison et y demeura Jusqu'au 70 du même mois où clk s'est embarquée 
pour Corfbu. 

Ainsi, la 79* demi-brigado n'a eu d'aulre part aux succi^s do l'armée 
d'Italie que les fktigues d'une marche pénible et presque conlinuelle pen- 
dant cinq mois ; HIe n'a en do ses victoires que le désir de les partager 
et de prouver qu'elle était digne de combattre et de vAiiirre. 

Tel est, citoyen g6nérnl, le récit flilMe de toutes les innrrheH qu'a faiten 
la demi-brigade depuis 5on ilé|iiirt du llliiii Jus lu'mi jour do mui emlmr- 
quemcnt. 

J'ai l'honneur d'être avec respect, citoyen général, \o diof de la 
79* demi-brigade de bataille. 

GOOAMT. 



OCCUPATION RT DEFENSE DR L ILE DE COIIKOU PAH LA 
79* DRMI-DRIOADR DU 28 JUIN 1797 AU 3 MARS 1799 

Quoique lo traité do Cainpo-Fomiio m» ft*it {mis enrore 
uïgnéj aussitôt que l*amiée d'Italie s^ fut emparée do tout le 
pays véuitieii situé sur la rive droite do Tlsouzo, lo géuéral 
Bonaparte Ht venir à Mnlaconio, près de Vcuise, roscailre de 
Toulon, amunandée (lar le vice-aniiral Urue}s. Ix'Kénéral en 
chef donna ensuite Tordri» au géiu^ml de division (leniili et 
au général de brigade la Salcette de se rendre à Corfou pour 
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firniidro possession des tles et arrondissements continentaux 
(In la inor Ionienne. La division du Levant^ formée à cette 
occaNlon, eut la composition suivante : 

l«(ii f ol s* bataillons île la 79« demi-brigado ; 

Im s* doiiil-brigndtt de ligne cisalpine ; 

U>s compagnies d*ar(ilierie dos 14* el T»« dumi-brigudes ; 

l.a T* compagnie d*artiilorie sédentaire ; 

Une escouade du 4* régiment d*arliilerie à pied ; 

l^ne escouade du s* liataiiiou do sapeurs. 

dm difTérentes troupes s'embarquèrent à Malacomo le 
H juin 1707 sur Tescadre de Tamiral Brueys et sur des bâti- 
ments marchands qui mirent à la voile le 13 et vinrent 
moiitller dans le port de Corfou le 28 au matin. Les tles et 
possessions de la mer Ionienne avaient été organisées provi- 
■oii'oment par le général Bonaparte en trois départements. 

1* Dûparteraenl de Corcyre ; 

f D(i|)artemont d'Illiaque ; 

s* Département de ia mer Égde. 

' Les deux premiers mois de Toccupatioti de Corfou par la 
7!)* demi-brigade se passèrent sans incidents graves. I^o 
colonel (iodarl sut se concilier Tamitié de tous en dél>ar- 
rassant le pays d'une bande de brigands qui le ravageaient 
depuis longtemps. Il les attira dcins une embuscade et s'em- 
para de 45 d'entre eux dont une partie, composée de forçats, 
fut reconduite au Itagiio, et l'autre partie, composée de dé- 
serteum vénitiens, fut lemise entre les mains do la gendar- 
merie. 

Kn novembre, lc$ généi'al (jontili, relevé de ses fonctioiis 
pour raison de sauté, fut remplacé par le général Chabot qui 
amena avec lui des ti*onpes de renfort, dont le 1^' bataillon de 
la71>'qui, détaché à Avignon au mois de février 171)G, s'était 
ensuite rendu à Ancônu en passant par Nice. Après avoir 
été employé dans le duché d'Urbin, ce bataillon fut désigné 
pour aller à Corfou avec la 6" demi-brigade de ligne, trois 
compagnies d'artillerie et luie comp^ignie de sapeors. 
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Ces troupes s'embarquèrent à Malaconio au conimencenient 
de décembre sur des bâtiments marchands qui mirent à la 
voile le 9, escortés par le Jason, brick de guerre français; ils 
arrivèrent à Corfou le 22 du même mois. 

Le 20 février 1798, 550 hommes do la G" demi-brigade 
furent embarqués sur Tescadre du vice-amiral Brueys afln 
de compléter les garnisons des vaisseaux ; quelques jours 
après, la 3*" demi-brigade cisalpine partit pour Ancône et le 
reste de la 0* demi-brigade fut réparti dans les autres lies et 
les quatre forts du continent. 

Il ne restait plus à Corfou que la 79^ demi-brigade \ Tar- 
tillerie et les sapeurs. 

Fêta patriotique à Corfou. — I^ 15 juin, la frégate l'Arié' 
mii« jeta Tancrc devant la ville, ayant à son l>onl le chef di* 
liataillon La Valette, aide de camp du général Honaïuirle. 

Il apportait au général (]hal)ol des dépéclics annoii«,ant la 
prise de M<ilte et de ses forts par Tarméc expéditionnaire 
d'Egypte, à huitielle la division du Levant venait d être atta- 
chée. 

Os iioiivoll<*s prtMJuisiront un otithousiasmf* général «laiis to*ilf*!i l**» 
1I#*» oi sur \o conliii«^nt ; |os nuloriK^s civil#»8 ri |oi hal>iUinl9 d«* (Uirfon. 
voiiloiit maiiirf*<«l**r |Mililif|Uf^infMii lour joie. 8<* concf*rlt*rt*nla\oc If général 
à IXTct flo rël«';hn*r un<* tôW |>iilriulif|U'« ri miliUir«* 1<* 10 niosnntur. jour 
annivorHain* i|«* lorrivéo dos lr(Mi|M*H ««l <1i» r»"»cmlr»» fratirais**. 

On con^lniiAl ^ur r«'A|ilniia«l«* uii«* f'^piTi* (J'nud*! muMirr*'* à la |»ai\ ; 
comini* il fallaii npiiorlnr uw* grauilt* r|uanlilë (l>* t>*rn* |KMir fornif^r un 
tM*lit iorln* autour do l'uutol d<' la |mix. U*n aulnnlén rivd**» r{ autr«»f 
in\ll«*n»nl Wm riliiymn di* hnis |i*s i*inU **i d«' IihiI«m }••« s<'i*t'*!i ii \<Mnr y 
travaill(*r aUf>ninli\<'iii('iit l<* jour ••( la nuit, aliu «|iic c^i nnii*l fui prM 
|Niur l4* 10. 

1j^9 C«)rsioirs df* tout Ago^ tant d(* la villn que de la cam|»«gne. !«•• pn*- 
U^i UUns ot grecs, les Juifs et le» Italien^, réunis à la ganiiM>n. travaillè- 
rent avec la plus grande activité pendant deux jours et irois nuits, éunt 
animés par la musique d** la VJ* d<*mi hngade et par des muikien» 
bourgeoia. 

Le Jour tant désiré arrive enlln ; la gamis4>n a>anl et** dis|»uaée en lia* 



1. tji 7f* était rnmmandée par le rlief de tialalllofi thifour; la rnlM»«l Qth 
, MaUHie, était |iaril en C(»iigé a Arras dait« m fansdle. 
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taillons triangulaires autour de l'autel de la paix qui était très artistique, 
ment décoré de verdure, de fleurs et de rubans tricolores, les généraux- 
les autorités civiles, l'état-major de la 79* demi-brigade et les députés 
grecs se placèrent sur cet autel. On prononça alors plusieurs discours 
analogues aux circonslances et rédigés dans les langues française, grecque 
et italienne. 

A midi, les troupes Airont formées en colonne et dénièrent devant les 
autorités pour se rendre sur l'autre partie de l'esplanade, où elles exécu- 
tèrent différentes évolutions ; elles firent la petite guerre entre elles, se- 
condées par dos pièces do canon de bataillo. Ces exercices et manœuvres 
durèrent Jusqu'à 2 heures ; alors les troupes rentrèrent dans leurs quar- 
tiers où elles trouvèrent des vivres supplémentaires que la ville leur avait 
fait distribuer. 



Commencement des hostilités (septembre 1798). — L'tle 
de Prévezza étant en butte aux projets hostiles d'Ali, pacha 
de Janina, le général Chabot y fit construire des redoutes et 
ordonna le départ de Corfou de quati*e compagnies de la 79*, 
qui furent réparties entre les postes de Nicopolis, de Pré- 
vezza, les îles de Sainte-Maure et de Céphalonie. 

Ali mena(;ait de plus en plus ; un jour il écrivit à Tadjudant 
général Roze, qui commandait à Corfou en Tabsencedu géné- 
ral Chabot, en tournée dans les fies, pour l'invitera se rendre 
au bourg de Filiatès où il désirait conférer avec lui. Plein de 
confiance dans l'amitié qu'Ali lui avait toujours témoignée, 
Roze s'y rendit, mais, saisi et garrotté, il fut jeté dans un 
cachot infect et obscur. 

N'ayant pu obtenir de cet officier les renseignements qu'il 
désirait avoir sur nos positions à Butrinto et Nicopolis, Ali 
invita le 13 oclol)re le commandant du fort de Butrinto à se 
rendre au bourg de Calispolis pour y traiter d'affaires inté- 
ressant la division. Sans méfiance, le commandant du fort 
ordonna à M. Steil, sous-lieutenant à la 79*, de se rendre au 
lieu indiqué ; en arrivant à Calispolis, rofficier français fut 
retenu prisonnier et conduit à Janina comme esclave. Après 
avoir été jeté dans un cachot et fort maltraité parce qu'il 
ne voulait pas donner au pacha les renseignements que ce 
dernier désirait connaître, le sous-lieutenant Steil fut ramené 
i Corfou et échangé le 20 décembre suivant. 
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Le 17 octobre, les Turco-Albanais 8*einparèrent pendant 
la nuit de toutes les hauteurs qui environnaient le fort de 
Butrinto; aussitôt informé de ce qui se passait, le général 
Chabot envoya M. Petit, chef de bataillon à la 79*, avec 
deux compagnies do grenadiers et un détachement de sa- 
peurs. 

Combat de Butrinto (18 octobre 1798). — Le lendemain 
matin, le commandant de ces troupes de renfort attaqua 
l'ennemi et réussit à le débusquer de ses positions ; mais une 
centaine de Turcs s*étant retranchés dans la vieille tour de 
Jacco, située sur la rive gauche do la rivière de Paola, il fut 
impossible de les en chasser. IjO chef de bataillon Petit de- 
manda aussitôt un renfort de 300 hommes avec du cauon que 
le général Chal)ot lui accorda et, désirant juger par lui-même 
de Timportance du combat, partit pour Butrinto en mémo 
temps que les troupes ; mais dans Tintervalle, Tcnnemi s'était 
considérablement renforcé et, se rendant compte du i>etit 
nombre de nos soldats, il attaqua notre ligne avec furie dans 
la journée du 19. Obligés de céder au nouibro et pour ne pas 
86 laisser envelopper, les grenadiers de la 79* demi-l)rigade 
reculent lentement lorsque, tout à coup, on aperçoit le géné- 
ral Chal>ot qui, entoure^ i>ar les Turcs, va être pris et massacré ; 
un peloton se précipitt* sur Tenncmi et ramène le général 
sain et sauf. Le 20 au matin, Clial»ot recommença Taitaiiue 
et lança les grenadiers sur la tour de Jacco ; ces braves gens 
firent des prodiges de valeur, mais l*ennemi, trop nombreux, 
se défendit avec un courage presque égal à «elui que mon- 
traient les nôtres. Pleins de rage, nos griMiadiers conduisent 
l'obusier qui accompagnait la colonne jusque sous les murs 
de la tour, mais, accueillis |mr un feu épouvantable, les plus 
braves sont tués avant do pouvoir y arrivor. Le sergent- 
major de grenadiers IlicuAiin, qui, quoique dangonnisement 
blessé, donnait rexemplo on ièle, do la rolonno d'attaque, fut 
lue au pied même do la tour de Jacco, où il était {larvenu avec 
quelques-uns de ses honunes. 
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Depuis plusieurs heures on se battait sans aucun succès 
appai*ent ni d'un côté ni de l'autre ; nous avions déjà fait des 
pei*tes nombreuses, lorsque, en conduisant ses troupes i une 
dernière attaque à la baïonnette, le chef de bataillon Petit 
fut blessé au pied. Los Turcs, huit fois plus nombraux que 
nous, repoussèrent encore une fois ce glorieux effort ; grâce 
à Tobusier qu'on avait placé au centre avec une partie des 
grenadiers amenés par le général Verrières, la colonne put 
se rallier et repousser les Turcs que leur facile succès ren- 
dait trop entreprenants. 

Enfin, le général Chabot ordonna la retraite sur le fort et 
partit le jour môme pour Corfou, laissant le commandement 
au commandant Dufour, qui s'était distingué dans les combats 
des jours précédents. 

La 79' avait fait des pertes sensibles ; les lieutenants Uuiron 
et Pays ainsi qu'une cinquantaine de soldats étaient morUi 
au champ d'honneur. 

Le 25 octolire, la place do Corfou éUiil déclarée en état de 
siège ; le fort de Butrinto avait dil être évacué et, quelques 
juui*s après, le c^ipitaine Millet, de la 79', arrivaà Corfou avec 
la garnison de l'île d'Ithaque. 

Combat du Manduchio. — I^e 2 novembre, 1,200 rel)elles 
prirent les armes contre nous, conduits par quelques nobles 
corsiotes partisans de la Russie. Aussitôt, le général Chabot 
sortit de la place avec 800 hommes et une pièce de Cimoii 
pour les chasser des hauteurs environnantes, mais ils résis- 
tèrent ; les grenadiers de la 79^ les lK)usculèrent pourtant 
et bri*ilèrent les maisons dans lestpielles ils s'étaient re- 
tranchés. 

Le même jour, un dùtachement de lô hommes stationné 
au village de Lébénizie pour y surveiller la mouture des 
grains fut entouré par plus de lôO GrecB qui voulurent lui 
faire rendre les armes, mais ni le nombre, ni les menaces 
n'effrayèrent les quinze braves de la 79*. Ij6 sergent Bbsson, 
qui les commandait, se fit remarquer par son saug-froid et 
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sitpi (^]<H]iiciiC(' ninrtiain; il fiii:;i;:(>;L l>> lt>ij <>l en i]ii|iiis.i .-c 
l>i«>ii aux PirucsiMir S'il! iiltitnilt' cIh^i iftsulnlidii i)ii'ils u'oHi-n-ni 
fuiidrc Kiir lui et lui onvriif.nl nu iJUMMa^v 




V'ir I..^r m >rul l.„ 
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ilooui da Corfou (4 novembre 1798). — Le 4 novembre 
fiMMM l'après-midii on signala six gros bâtiments de guerre ; le 
liindHinain, quatre d'entre eux, dont un vaisseau russe, une 
MKMta russe et deux caravelles turques, vinrent se placer en 
Mvmit de rtle de la Paix où ils mouillèrent, les deux autres 
liAtirnanta s'étaient placés vis-à-vis du village de Lébénizze. 

A S heures de l'après-midi, le vice-amiral russe Ouchakow 
Ht nommer le généi*al Chabot de rendre Corfou. 

t,ti nénéral répondit au colonel russe qu'uoe place aussi importante que 
$mHtt dit Corfou ne pouvait se rendre sans avoir été méritée, et qu'il es- 
jMrait que l'escadre russo-turque, quelque nombreuse qu'elle fût, ne 
inrait jamais capituler la garnison qui avait de grands moyens de défense. 

Après quelques moments de conversation le général invita 
t»» trois parlementaires à dtner ainsi que tous les officiers 
prenants à cette audience. On rit beaucoup pendxmt le repas, 
qui fut égayé par la musique de la 79* demi-brigade. Au 
flansart on chanta des chansons françai^s et on porta un 
toast aux braves de toutes les luUians. Le général ayant invité 
la capitaine de haut bord et ses officiers à rester dans la place 
Jusqu'à minuit pour voir le spectacle, il les fit conduire à la 
nuit dans une voiture dont les persiennes étaient levées. Lia 
salle avait été illuminée et se trouvait assez brillante pour le 
pays parce que les loges étaient remplies de dames. On jouait 
ce jour-là un opéra italien et l'on donnait le ballet de VEfUrie 
des Français au Caire, de sorte que les parlementaires eurent 
le plaisir de voir la destruction des beys et l'enlèvement de 
leurs femmes par Tarmée d'Orient, ce qui les fit beaucoup 
rire ; il y eut ensuite un grand souper chez le général 
Chabot. 

[x)rsque le colonel russe prit congé des généraux, il les 
remercia do l'accueil obligeant qu'il avait reçu; on lui ré- 
pondit que, s'il en était satisfait, on l'engageait à revenir 
souvent, que l'on espérait i>ouvoir encore pendant long- 
temps le régaler de la musique française et du spectacle de 
Corfou. 
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(iOmposition de la garniion de Corfoa aa commancemant 
dn aiAga (6 novembre 1798). — La garnison de Corfou com- 
prenait alors 1,800 combattants. 

La 79* doRii-brigado (IS compagnies) . . . i,4M lionoMa 

Artillerie tto — 

La &• corepagnio du t* bataillon de tapeurt. to — 

Oendannea eoreyriena fto — 

Le général Chabot organisa deux corps, Tim de volontaires 
canonniers, l'autre de volontaires chasseurs achevai ; il forma 
en outre une compagnie do partisans pour liarceler sans cesse 
l'ennemi. Ce corps franc fut composé de grenadiers de la 
79* commandés par le capitaine MafTrand, connu par ses 
nombreux exploits dans la campagne du Rhin ; il avait sous 
ses ordres MM. Wattillaux et Richalet, sous-lieuteiiants à 
la 79'. 

Les partisans s'établirent dims la redoute Saiiit-Roch, où 
Ton plaça quelques boucher à feu de bataUle. 

Les forces maritimes se comi>08aieiit : 

Du Talateau le Généreux, de Si canons ; 

Du vaissnau U Leader, navire aiigUls «le T4 canons, prit à CaïKlie ; 

De la corvette la Brune, «le IS canons ; 

De la bombarde (a Frimaire; 

Du brick l'BxpédUion, 

Kt de quatre mauvalsos «lomi-galérot. 

De tons ces Mtimcnts, le vaisseau le Ciénèretuc était seul en 
état de combattre. 

Le 25 novembre au matin, les Russes se postèrent sur le 
mont Olivette, soutenus par do l'artillerie et par une furte 
troupe, d'insulaires; ils firent feu pendant une partie do la 
journée sur plusieurs de nos l>Âtinienls mouillés au bas du 
fort Neuf. 

Sortie da 26 novembre. — Le lendomain, avant le jour, le 
général Chaliot fit sortir «UM) lioiiunt*s d*iiifanterie H une 
pièce de canon do bataille, {Hiur chasser IVniietni du mont 
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Olivette ; cette 80i*tie était commandée par le capitaine 
Grouvel, son aide de camp. 

Cette officier divisa sa troupe en trois colonnes; Tune, de 
120 hommes, fut dirigée par le faubourg de Manduchio et 
commandée par le capitaine Maffrcand ; la seconde, de. même 
force, devait tourner le fort Abrali^un et se porter sur le mont 
Olivette en suivant la crête des montagnes qui dominent le 
Manduchio ; la troisième était un corps d'observation com- 
posé d'une soixantaine d'hommes. 

Malgré ces habiles dispositions, l'entreprise échoua; la 
colonne du capitaine Maffrand, accablée par les Russes et 
non soutenue par la colonne de gauche, fut obligée de battre 
en retraite après avoir essuyé le feu de l'ennemi pendant 
plus d'une heure. Dans la nuit suivante, les Russes établirent 
sur le mont Olivette une batterie de gros canons et obusiers 
et y construisirent des relnanchements pour se mettre à Tabri 
d'une nouvelle attaque. 

Le 27 novembre au matin, ils ouvrirent un feu très vif et 
bombardèrent les forts Neuf et Abraham, ainsi que la ville 
de Corfou; le lendemain, une auti*e batterie russe fut établie 
près du couvent de Saint-Pantaléon sur les hauteurs des 
Castrati. 

La batterie de Saint-Pantaléon est enlevée. — Prisa d'on 
drapeaa russe. — Le 1*' décembre, 600 hommes de la 79* et 
2 bouches à feu reçurent Tordre d'attaquer cette batterie. Le 
succès fut complet, et après une courte fusillade le sous- 
lieutenant Nazal, les sergents Bbsson et Ancklrt, le capo- 
ral La Massb, sautèrent tous quatre ensemble dans la batterie 
et s'emparèrent d'un drapeau, de 17 Russes dont un officier et 
de 3 bouches à feu. 

On prit également quelques bœufs ou chevaux et 200 mou- 
tons qui furent d'une grande utilité pour nos malades. 

Aussitôt prise, la batterie de Saint-Pantaléon fut détruite 
et ses fossés comblés. 

Le général Chabot voulant profiter de l'ardeur des troupes 
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que la victoire avait portée au plus haut degré, ordouiia au 
chef de bataillon Tréboute d'en prendre le commandement 
et de s'emparer de la batterie du mont Olivette. 

Attaque du mont Olivette. — Une attaque prématurée de 
Tavant-garde compromit tout et nous enleva le bénéOce de 
la surprise ; cependant l'ennemi battit en retraite sur le pla- 
teau où se trouvait sa batterie. 

L'attaque devint meurtrière ; les batteries russes tirant à 
mitraille nous tuèrent plusieurs braves dont la mort glorieuse 
ne fit qu'exalter le coui*age des autres soldats de la 79*. Ceux- 
ci franchirent bientôt la cime du mont et grimpèrent par les 
embrasures de la batterie d'où les ennemis faisaient voler 
sur eux une gréle de balles. Déjà les Russes euclouaient 
leurs bouches à feu et se disposaient à évacuer le plateau, 
lorsque des renforts leur arrivèrent et le chef de bataillon 
Tréboute dut ordonner la retraite. Ce mouvement se fil lente- 
ment et avec beaucoup d'ordre ; Tennemi, quoi(]ue fort de 
plus de 1,000 hommes, avait été tellement étonné do la valeur 
de nos soldats (]u'il n'osa les i)0ur8uivre. Au moment où la 
79* commençait sa retraite, le capitaine MAffRAND voyant 
son frère, sergent de partisans, entouré par les Hussos, se 
précipite à son secours, tue cinq de ses adversaires et, dis- 
persant les autres, parvient à sauver le sous-odlcier au mo- 
ment où il vouait d*étre blessé à l'i^paule d*uu coup de 
baïonnette. 

Les troupes rentrèrent à Corfou à 4 heures do l'après- 
midi ; cette affaire glorieuse coCiUi 60 hommes à la 79* demi- 
brigade ; les sous-lieutenauts Moure et Le Bègue fureut tués 
sur le champ do bataille; reuucnii avait perdu IfK) hommes. 



de deux drapeaux turcs. - I^o 14 décenil»n*, la com- 
pagnie de partisans du capitaine Maffraiid fait une sortie 
dans laquelle elle s'empare d'un draïKMU albanais. 

Le 3 janvier 1799, nouvelle sortie de fMJO hommes et 
8 bouches à feu, dans la(]uello la 79* prend encore un dra- 
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peau aux Turco- Albanais. Ceux-ci s'étaient retranchés dans 
une chapelle d'où ils faisaient un feu meurtrier; le sous- 
lieutenant Wattilliadx se détache avec une poignée de 
braves pour les en déloger. A peine avait-il fait quelques pas 
qu'il se trouve entouré par Tennemi ; un chef turc s'avance 
l>our lui porter un coup de sabre, mais Wattilliaux Tétend 
mort à ses pieds et les Albanais effrayés prennent aussitôt la 
fuite. 

Dans le courant de février, la compagnie du capitaine 
MafTrand fait plusieurs incursions heureuses dans les ou- 
vrages de l'ennemi. 

Sortie du 10 février 1799. — Le 10 au matin, 600 hommes 
de la 79' et 3 bouches à feu repoussent les Turco- Albanais 
jusque sur les hauteurs de Saint- Pantaléon. Le sous-lieute- 
nant Lbpbbvrb ayant rallié uu certain nombre de soldats qui 
combattaient isolément les commanda avec tant de bravoure 
et d'intelligence qu'il contribua singulièrement à la fuite des 
ennemis et il arriva le premier sur leurs retranchements ; 
mais nos troupes, trop peu nombreuses, ne peuvent aller plus 
loin ; il faut battre en retraite. A ce moment, une pièce d'ar- 
tillerie est arréU^e, une roue de ralTât se trouvant engagée 
dans un fossé assez profond ; le général VBnaiÈnBS s'aperçoit 
du danger; il fait porter en avant la pièce des canonniers 
auxiliaires qui tire quelques coups à mitraille sur un peloton 
de Turcs en train d'enniiener la pièce abandonnée ; plusieurs 
ennemis sont tués, mais les autres s'embusquent dans les 
fossés tout autour de leur proie qu'ils ne veulent pas Iftcher. 
Ne consultant que son courage, le général Vcnières se 
porte seul, à cheval, vers la pièce et reste là, assailli par une 
grêle de balles, jusqu'à ce qu'une vingtaine de braves de 
la 79* vinssent le délivrer. Parmi eux se trouvait le sergent 
de partisans MafTrand, les sergents Goubcrt, Georgin, le four- 
rier Boitel, le caporal Ganibiez et le grenadier Calmin, qui 
eut la gloire de tuer le Bouyouk-bachi ou capitaine comman- 
dant les Turcs. 
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Les Turco- Albanais repoussèrent nos troupes jusque sur 
les glacis du fort Saint-Sauveur ; la 79* avait perdu dans cette 
action le capitaine Mathieui le lieutenant Boulvert| 151ionunes 
tués et 50 blessés. Les chefs de bataillon Tréboute et Julietti, 
le capitaine Maflrand s'y étaient fait reman|uer par leur va- 
leur et leur dévouement. 

Haasacre des compagnies détachées dans Tile de la Paix. 
— Le 2 mars i 8 heures du matin, les Russes et les Turcs 
attaquèrent de toute part l'Ile de la Paix et s'en emparèrent 
après une canonnade épouvantable: le capitaine Lacroix fut 
massacré dès le début do l'action ; un certain nombre do sol- 
dais français ayant vu les Albanais couper la tête à des pri- 
sonniers et voulant échapper à ce triste sort se jetèrent à la 
mer où plusieurs périrent. 

Les Russes, également révoltés par les actes barbares que 
leurs alliés commettaient devant eux, se formèrent en ba- 
taillon carré au milieu de l'tle et tous les Français qui pu- 
rent s'y réfugier furent sauvés ; la plupart furent impitoya- 
blement massacrés i)ar les Turco- Allumais et leurs têtes 
portées à Cadir-Bey, vice -amiral turc. Des ofliciers, des sol- 
dats et des matelots nisses sauvèrent la vie à plusieurs soldats 
de la 79^ en les rachetant aux Turcs. 

Dans ce désastre qui nous enleva près de 600 hommes, les 
actes de courage furent nombreux : le sergent de grenadiers 
DoiTBL se trouvait sur le rivage au moment où les Turcs se 
présentèrent pour y descendre. Il assomma à roups de crosse 
les premiers qui dét)an|uèrent vi résista longtemps avec le 
plus grand courage jusqu'à ce qu'ayant succombé sous le 
nombre de ses ennemis il eut la tête tranchée. 

Le fusilier Gabiiibl eut pendant le comtmt les deux cuisses 
emportées par uu boulet; malgré une blessure aussi é{M)U- 
vantable, il continua A frapper de son sabre les Turcs qui rap- 
prochaient jusqu'à ce qu'enfln, épuisé {larla perte de son sang, 
il fut décapité i>ar ses h<irt>ares ennemis. De toute la garnison, 
60 hommes seulement purent n'échapper dans des barques. 
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Défense du fort Saint-Sauveur. — Pendant que les cinq 
compagnies du 2* bataillon qui occupaient Tlle de la Paix 
succombaient sous Tattaque irrésistible des Russes et des 
Turcs réunis, le fort Saint-Sauveur subissait un terrible as- 
saut, klevà Hur une hauteur très voisine de Corfou, comman- 
dant la ville entièi*e et sa i*ade, ce point important était con- 
sidéré comme la clef de la position ; c'est en vain que 300 
Russes et 6,000 Albanais donnèrent plusieurs assauts, ils 
furent repoussés chaque fois avec une incomparable énergie, 
laissant en battant en retraite les fossés du fort remplis de 
leura morts et de leurs blessés. 

La garnison, peu nombreuse *, les tint en échec jusqu'à la 
nuit; mais, pour ne pas compromettre la sûreté d'une cen- 
taine de combattants qui occupaient les ruines du fort Saint- 
Sauveur, le chef de brigade Dufour rerut oi'dre du général 
Chabot de Tévacuer jiendant la nuit. Après avoir mis l'ar- 
tillerie hûi*s d'état de servir, les soldats de la 79* quittèrent 
à 9 heures du soir ce poste qu'ils avaient si vaillamment 
défendu. 

Comment passer sous silence les actes d'héroïsme si nom- 
bj*eux et si l)eaux que les ancâtres du 79* nous ont laissés 
comme exemple I Désirant avant tout rester fidèle à la vérité, 
nous les transcrivons ici tels qu'ils nous ont été révélés par 
les rapports de l'époque. 

Watxilliaux, sous-lieutenant de la compagnie de parti- 
sans, était toujours armé d'un fusil à deux coups qui fut sou- 
vent funeste aux ennemis. Cet olllcier s'était placé vis-à-vis 
d'un osc<'ilier par liK|uel les Turco-Albauais, que conduisait un 
noble grec, furent obligés d'olTecluor leur rati'aite ; c'est de 
là que, secondé par quelques partisans et grenadiers de la 79*, 
il lit un grand carnage de ces barbares. 

IIan, adjudant sous-otlicier, se ill remarquer par son sang- 
fi*oid et par le soin qu'il mit à porter les ordres du chef de 
brigade Dufour dans les postes les plus périlleux. Pour rem- 
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plir les missions dont il fut chargé, il fit le coup de feu et 
lança même des grenades sur Tennemi. Blessé deux fois, il 
refusa de quitter les remparts malgré les Instances de ses ca- 
marades et de ses chefs. 

Lb MOINS, sergent de grenadiers, commandait un poste qui 
fut vivement attaqué par l'ennemi. Il fit une si belle défense 
qu'à Taide de ses camarades il tua tous les Tu rco- Albanais 
qui se présentèrent à bonne portée de ses armes ; i la fin de 
Taction, il fut blessé d'une balle qui lui fracassa la mA- 
choire. 

LioitÉ, grenadier, exaspéré de voir que les ennemis se 
maintenaient dans les fossés et persistaient à tenter Tassant, 
s*élança sur eux du haut du rempart suivi du brave Dubois, 
son caporal. Il entraîna une trentaine de ses camarades en 
leur criant de suivre son mouvement pour prendre Temiemi 
en flanc. Les Russes et les Turcs, surpris \uït celte attaque 
inopinée, furent forcés de se sauver en désordre et d*essuyer 
dans leur retraite le feu de toute la garnison. 

En rentrant dans le fort, le brave Ligné reçut une balle 
qui lui traversa une joue. 

Informé par le commandant Dufour de la belle conduite de 
ce grenadier, le général Chabot le nomma sergent. 

Ubrtinot, grenadier, soulcnu par quelques-uns de ses 
camarades, repoussa toutes les attaques que les ennemis di- 
rigèrent contre le |>08te qu*on lui avait conûé ; c'était une 
embrasure basse, d'un accès facile, par conséquent dange- 
reuse à occuper et difHcile à défendre. 

Chbvalikr, grenadier au 2^ bataillon, s*élait battu pendant 
plus de deux heures dans Tlle de la Paix ; obligé de reculer 
devant le nombre des ennemis, il se jeta à la mer, traversa à 
la nage le canal qui sépare cette tle de Corfou et se rendit 
aussitôt au fort Saint-Sauveur, où il continua de se battre 
avec la plus f^^rande valeur jusqu'à 5 heures de l'après-midi. 
Ce brave fut nloi-s grièvement bless^S niais ses chefs ne 
purent qu'avec beaucou]) de peine lui faire quitter le combat 
pour soigner sa blessure. 
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Terminons par un acte sublime de dévouement et d'foergie 
accompli sur un autre point dans l'tle de Corfou : 

Le géoéral Lt Stlcette avait envoyé Boocbabo, Aiailier à la 79*t et Gi- 
vaqoi, tambour, pour Taire avancer la bombarde /a Frimaire, qui devait 
être mouillée devant Prevezza. Ces deux soldats se mirent à la nage ; 
GIvaque, épuisé, se noya bientôt ; Bouchard, qui avait fait son possible 
pour sauver son camarade, n'ayant pas trouvé la bombarde et sachant 
que tout était désespéré à Nicopolis, poussa en nageant jusqu'à la forte- 
resse de Sainte-Maure et fit de cette manière plus d'un myriamètre à 
l'aide de quelques récifs sur lesquels il se reposait de temps en temps. 

Combien d'autres braves se distinguèrent encore ? Le com- 
mandant Dufour signalait au général Chabot : 

Le capitaine Maffrand, le capitaine quartier-mattre tréao- 
rier Landraguin, le sous-lieutenant Choquet, le sergent- 
major Palancbon, les sergents Fayolle et Groudeman, les ca- 
poraux Delacoudre et Rassepail, le grenadier Calmin. 

Capitalation de Corfoa (3 mars 1779). — I^e 2 mars au 
matin, le général Chabot envoya son aide d^ camp Grouvel 
auprès du vice-amiral Ouchakow pour proposer une suspen- 
sion d'armes de 48 heures qui fut acceptée. 

La capitulation de Corfou fut ensuite rédigée dans les trois 
langues française, russe et grecque. En voici un extrait : 

Article !•'. — La garnison sortira, avec tous les hontuurs mUHairtt, 
de tous les forts et postes qu'elle occupe, un jour après la signature de 
la présents capitulation ; elle se rangera en bataille sur l'Esplanade où 
elle déposera ses armes et ses drapeaux à l'exceplion des généraux, des 
officiers de Tétat-maJor et autres offlciors, qui garderont leurs armes, aprèa 
quoi les troupes alliées prendront possession des postes ; les Français 
rentreront do suite dans la citadelle où ils consen'eront leur logement 
Jii]M|u*au moment de leur emhan|uomont qui s'effectuera au port de Mau- 
drachio ; le commissaire général et l'élat-mujor conserveront une garde 
d'honneur russe jusqu'au moment de l'embarquement. 

Article 3. — La garnison sera transportée à Toulon par des bètimenis 
fournis par l'escadre combinée, aux frais de ladite escadre, après aroir 
donné sa parole d'hunneurde ne [K>inl prendre les armes pendant 18 mois 
contre Sa M^esté l'empereur de toutes les Russies, Sa Majesté le Grand 
Seigneur, ainsi que contre leurs alliés le roi d'Angleterre, le roi des 
Deux-Sicilos et les alliés actuels dos deux Hm|>ereuni. 
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Reddition de la place. — A midi, le 5 mars, la garnison 
défila tambours battants, drapeaux déployés, devant les trou- 
pes russes et déposa les armes. 

Mcssioiirs les ofllciere russes • nous donneront dos preuves do U plus 
ffaode considérmUon, écrit lo capitaiao Bollaire. Il no nio parait pas inu- 
Ulo de rapporter les honneurs f|u'ils rondiront à If. Tissoi, lieulonanl su 
3* régiment d'artillorie, que nous eûmes le malheur do perdre sur la Un 
de ventéso. 

Aussitôt que le général Chabot eut prévenu M. le lieutonaot-coloael 
Bkipor, cominandsnt la citadelle, qu'il désirait raire rondre les honneurs 
Ainèbres & M. Tissot, cet officier supérieur flt domsoder un détachement 
d'honneur russe composé d'un lieutenant, 30 sous-ofDoiers et greoadierA. 
t tambours et un fifre. Le cortège, formé par la 15* compagnie du 3* ré- 
giment d'artillerie, par tous les ofTiciers de la garnison et par les grena- 
diers russes, traversa la ville au bruit de U musique de la 79* demi-bri- 
gade, qui marchait en tète. Au moment où l'on mit le corps en terre, le 
détachement d'honneur Qt trois salves en l'air. 

La musique française reconduisit les grenadiers niss#*s jusqu'à leur 
quartier; c'était une chose assez singulière que de voir nos ennemis 
marcher au bruit de nos sirs patriotiques. 

La place de Corfou avait résisté héroïquement pendant six 
mois aux efforts combinés des Russes et des Tu rco- Albanais ; 
l'efTectif des troupes valides, tant dans la place que dans les 
forts, ne s'élevait pas à plus do 800 hommes épuisés de fa- 
tigue. 

Pendant toute la durén du blocus et du Sl^g<*, dit le général Chabot, 
ces troupes n'étaient pas entrées un seul Jour dans leurs quartiers. 

Les approvisionnements en munitious do guerre étaient 
épuisés et il n'y avait aucune espérance d*en recevoir. 

La prise de rtio dn la Paix, roccu{>ation du fort Saint-Sal- 
vador permettaient à rennemi do donner un assaut général 
et l'enceinte du front de mer, qui pouvait être Imttue en hrèche 
par tous les vaisseaux do l'oscadm ennemie, n'était fermée 
que par un mur de trois pieds d*éiwiiss(Mir, inc^iiuible de sou- 
tenir une pareille lutte. 



1. Lettre du capitaine DolUire. iMUcIkS à 1 otal-oii^ <lu Rt^néral Chabot. 
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Rentrée de la 79* demi-brigade en France. — Conformé- 
ment à la capitulation signée le 3 mars 1799, la garnison fut 
transportée par la flotte ennemie sur les côtes de France. 

Le 16 avril, deux bâtiments russes débarquèrent GOObonunes 
à Saint-Troppez ; à la fln du même mois, une corvette et un 
brick amenèrent d'autres hommes de la 79' à Livoume et à 
Aucône avec le général Chabot. 

A peine débarquées, 3 compagnies, sous les ordres du gé- 
néral Roguet, furent envoyées dans la rivière du Ponentpour 
combattre les Barbets (brigands) ; elles y restèrent trois mois et 
rejoignirent le 9 juillet le reste de la 79* que sou chef Godart 
était en train de réorganiser à Lyon. 

La demi-brigade quitta bientôt cette ville pour aller i Paris 
où elle arriva le 7 août. 

Dans les longues étapes que nos braves soldats furent obli- 
gés de faire pour se rendre dans la capitale, ils furent l'objet 
des manifestations sympathiques de ceux qui se pressaient 
sur leur passage. La renommée de leurs hauts faits les avait 
déjà précédés et, malgré leur dénuement et leurs figures 
épuisées par les fatigues et les privations, chacun admirait 
ces héros qui venaient de rehausser encore la gloire du dra- 
peau français. 

Journée du 18 brumaire (9 novembre 1799). — La 79* 
demi-brigade arriva à Paris le 5 août 1799 et fit partie de la 
17* division militaire. Ses trois bataillons, dont Teffectif total 
était de 1 ,6Ô9 hommes dont 99 officiers, furent logés : le l*' ba- 
taillon rue Verte, le 2* à la caserne de la Pépinière, le 3* à 
la caserne de la Nouvelle-France. 

A peine arrivée, la demi-brigade eut à fournir une foule de 
détachements dont la force variait de 70 à 80 hommes *, les 
plus importants furent envoyés à Orléans, Rambouillet, 
Meaux, Melun, Versailles et dans toutes les localités autour 
de Paris. Les tmupes disponibles étaient en effet sur les 
frontières et ces petits postes déUichés joujiient le rôle de 
nos brigades de gendarmerie actuelles. I^ 79*, sous la direc- 
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lion de son chef Oodart, venait d'achever sa réorganisaliou ; 
habillée à neuf, complètement armée et équipée, elle était 
de nouveau prête i entrer en campagne, lorsque, le 16 octo- 
bre, on apprit l'arrivée du général Bonapaile qui revenait 
d'Egypte. 

Ce retour inattendu excita dans la capitale un enthousiasme 
universel ; à peine arrivé, le général passa en revue les 
troupes qui formaient la ganiison: ce fut pour la 79* demi- 
brigade Toccasiou de se faire remarquer et de recevoir les 
félicitations de Bonaparte pour sa belle tenue et sa disci- 
pline. 

Le 18 bnunaire', Oodart reçut Tordre d'envoyer un ba- 
taillon à Siunt-Cloud ; ce bataillon arriva au conseil des 
Cinq-Cents au moment où Arena voulait poignarder Bona- 
parte. Il entra dans la salle du conseil ses tambours battant 
la charge. 

Ije 12 décembre, la 79* reçut par incorporation le 1" Imi- 
taillon auxiliaire d*Kure-et-Loir et, le 29 du mémo moi^, 
arriva Toixlrc d'envoyer la demi-brigade dans TOucst. 



AUMKK DE l/oUKST 



(Jniivirr iffoo i sepItMiitiro I^Ot.) 



I^ 79' demi-brignde ayant (juillé Paria le 1*^ janvier 18<H) 
fut d*at)ord destiiirn à garder la prosc]u*îIe du Cotontin, ruais 
pendant la routo, elle reçut ordi-c de so rendre à Heuues, où 
elle arriva le 11. A partir de cette éiK)quo, la demi-brigndi* 
fut complêtciuent dispersée, fourniss«int des di^Uchuments 
pour les nombreuses colonnes mobiles qui i»an*ouniient le 
pays en tous sens. I^es baLiiilIons oecuiM^rent succ4>ssivenuMit 
Rennes, l^uestenil»ert, Saint-Senan, Dol, l*orl-Lil»erlé, Port- 
Malo, Brest, Saint-Malo, Dinan, Morlaix, Pontivy et Vaimes 

I. Ménoiret du ftiiiénU Ooilarl. 
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Nous no les suivrons pas dans leurs marches et contre- 
marchesy nous bornant à raconter les épisodes et à signaler 
les faits d'armes auxquels les hommes de la 79* ont pris une 
part glorieuse. 

Acte de brigandage (27 avril 1800). —Le chef de bataillon 
Vernier, de la 79*, commandait la place de Fougères. Le 
célèbre brigand Bobon, chef d'une bande de révoltés, opérait 
dans les environs de la ville depuis plus d'un mois et s'y 
livrait à toutes sortes d'atrocités. 

En vain lui tendait-on de nombreuses embuscades, toujours 
prévenu à temps il échappait aux troupes envoyées à sa 
poursuite. Le 27 avril, le commandant Vernier reçut une 
lettre de Bobon l'invitant à venir dans un bois des environs 
de Fougères conférer avec lui au sujet de sa raddition. 

Sans méfiance, le chef de bataillon se rendit à cet appel, 
accompagné du sergent-major Chapuis et d'un civil de Fou- 
gères nommé Georges. 

Jjorsque, après la conférence, le commandant voulut se re- 
tirer avec ses compagnons les brigands sautèrent sur leurs 
armes ol les ajustèrent. Le sergent-major voulut faire quel- 
ques observations, il fut fusillé sur-le-champ ; le chef de 
l>ataillon fut gardé en otage et Georges renvoyé à Fougères 
pour demander 10,000 fr. comme ranron du commandant 
Vernier. 

Ce dernier aurait été fusillé sans l'intervention de prêtres 
et de nombreux habitants de Fougères ; élargi par Bobon, le 
chef de bataillon rejoignit la 79* à Port-Malo. 

Très estimé de ses chefi et de ses camarades, dit Godart, le sergent- 
mijor Chapuis avait combattu 8 ans pour la liberté de son pays ; la demi- 
brigade demande à lu venger. 

Combat singulier antre un chef de bandits et an cmpitaina 
de la 79*. — Cette vongccince ne se fit pas attendre long- 
temps. Le 25 mai, le capitaine Chitry, de la 6* compagnie da 
i" bataillon, commandant la place d'Antrain, adressait là 




lettre suivante au citoyen Palieme, commandant tes arron- 
dissementa des c6tes de rOcéan : 

atoyAD, 

D'après Im rauseignomanta qu« J'ai pris, Jo As partir ilana la nuit du 4 
ta S du présent (prairial an Vlllj ud détacham«nt da 40 bommes an dam 
odonnea diatlnetea. La premiers, queJecomnMadaU, «itpasséapar Cojrln 
ot la Boslis ; la 3* s'est dirigés du cAtd du Hsiit-ds-Tramblay passant par 
1ns «Ulsgei do MizondrA, la bourg de Sainl-Brice et ilaiit-nrousse, Ùou 
lié pour Is Jonction des deux itùlachomoiils. 

La colonas de gauche était arrivée au ixiurg Baint-lïtieiine ; eomme 
elle était tris rktiguée. Je la n* rarnlcUr. Bn conséquence, J'étais donc 
entré dans une oiiberge avec le brigadier de la gendonnerie et un gen- 
darme. Hais qtietla fut ma Mtishction on voyant sniver un dei brigands 
Bobon qui demanda à boire ; ayoot mis les pieds sur U porte, il reconnut 
l'unilbnne des gendarmes. Ht aussitât volle-roce et se sauvo. Je m'élançai 
i sa poursuite et Jo l'eus bienttït atteint. Nous nous mimes en Joue réci- 
prcN|uemeDt et nous restâmes l'un sur l'autre. Je prisaiissitill mon parti. 
je me Jetai sur lui, lo saisis curp< à corps et m'oerisi : i A moi soldats I t 
Un consorit de ma compagnie vint k mon secours et tua ce brigand entre 
MM bras. 

Dana la lutte que Je soutins contre Bobun, son rn'-re aîné me manqua 
k dix pas, d'un '■oiip do fi>ii. 

AosslUt dégagv, mou premier devoir fut ilo pour<iuivrf> ce iteruinr que 
je ne pus atteindre qu'i deux ou trois cents toises de l'endroit où son 
frère avait été tué. Jo lui timi mon coup de Teu. mais malheureusement 
Je le manquai. Il m'abandonna seulement ses souliers. 

Ce brigand fut pris quelque temps après par U gendar- 
merie et fusilla! sur jtlace. 

Mauvaise foi da maire et des habitants de Kont-Dol 

(16 juillet 1900). — I^ IG juillet, des ivitroiilUes avaient Até 
envoyées de nuit d.ana l.t coinitiuiio du Monl-Dol à In [lour- 
suite de iilunieiiiti IwudiUi. 

Une d'elles, coinmiiiidée jiar iiii liculeiiaitt de U T{>*, se ren* 
dit cbei I» in.-iTrs do In cunitiiunn à 10 hctiros du soir, [»oiir 
demander de» n-nseiKiieuieuts t^t preuilii^ do concert avec les 
habitants les iiiesureii iiéo'sn.'iti'aR à l'arrenUtiuu de la lunde 
si redoutée. Le inuiro ne st- trouvait pas clx'i lui, tuais ayant 
été prévenu (jue des ItoinuicB armés deiiiandaieiil à lui juirler, 
U feignit de croire que c'était une truujH; de voleurs qui 
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avaient envahi sa maison. Rassemblant à la hâte ses voisins, 
qni s'aimèrent de fnsils, pistolets, fourches, faux et couteaux 
de pressoh*, il marcha à leur tâte et ordonna de faire feu. 

C'est en vain que le détachement de la 79* voulut se faire 
reconnaître, il fut en partie massacré ; un gendarme et un 
caporal furent tués, ti*ois volontaires dangereusement blessés, 
deux soldats, liés et garottés, furent conduits à Dol par les 
paysans exaltés. 

Quelques jours après, les habitants de la commune de 
Mont-Dol se i*endirent coupables d'un nouvel assassinat qui 
fit l'objet du rapport suivant, fait par le capitaine Ledard, de 
la 3* compagnie du 1*' bataillon: 

Le 25 Juillet, un détachement de ma compagnie te rendit chei le maire 
de Mont-l)ol pour son raiïralchissement ; le maire n'étant pas présent, les 
habitants firent entrer les hommes chez eux pour leur donner des subsis- 
tances. Au moment où iU étaient chez leurs hôtes, une trentaine de pay- 
sans de la garde nationale de Mont-Dol sont arrivés armés les uns de 
(\isiU, les autres de Taulx et de fourches ; iU ont assailli mes homme« 
qui, n'étant pas armés, leur criaiunt : ■ Ne Ibites pas Ton, nous sommes do 
la 79* nu goruison ù Dol. ■ Los paysans n'ont rien écouté et ont flUl feu ; 
un soldat a été tué ratde, trois sont blessés à mort dont un gendarme; un 
caporal a la cuisse coupée d'un coup de faulx et plusieurs hommes sont 
blessés sur la tùle. Le lieutenant qui commandait le détachement a réussi 
à s'échapper, mais on ne sait ce qu'il est devenu. 

Les paysans ont attaché deux blessés devant une cheminée et ont at- 
lumé un grand feu. Tout ceci s'est passé entre 9 et 10 heures du soir. 

Acte de générosité des soldats de la 79*. — Ëtait-ce là le 
fait d'une méprise, ou les habitants du pays étaient-ils d'ac- 
cord civec les bandes de brigands qui eiTaient dans la cam- 
pagne ? 

Nous ne voulons pas chei*chor Texplicition de ces actes 
barbares et nous nous contentons d'attirer l'attention sur 
Tépisodc suivant : 

Quelque temps après les «uisassinats qui eurent lieu dans 
la commune de Mont-Dol, un détachement de la 79* demi- 
brigade, commandé par le sergent Lignier, avait réussi i 
cerner de nuit dans un village une troupe de Vendéens. Ceux- 
ci, complètement surpris par Tattaque de nos soldats, s'en- 
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fuirent en dé80L*dre ; le caporal Dugarin fit à lui seul S iiri- 
«onnieni et mit une vingtaine d'hommes en fuite. 

Après Taction, les Vendéens qui avaient déposé les armes 
furent enfermés dans une église ; quelques hommes surexcités 
voulaient les fusiller sur place, loi*sque le sergent Lignier et 
le caporal Vergoau réussii*ont à leur sauver la vie en les cou- 
vrant de leur corps. 

Cet acte d'humanité, digne vengeance de la 79* demi- 
lirigade, fut récompensé à sa juste valeur, car un décret du 
10 prairial an XI conféra un fusil d'honneur au sergeut 
LiONiBR et aux caporaux Vbrobau et Duoarin. 

Cette guerre d'escarmouches continuelles, les marches et 
contre-marches, les maladies avaient épuisé les braves soldats 
de la 79*. Arrivés à Rennes au mois de janvier au nombre 
de 2,554, ils étalent réduits à 1,883 le 2 octobre de la môme 
année. A cette époque, le général de division Eniouf écrivait 
au ministre de la guerre à la suite d'une inspection qu'il 
venait de passer : 

J'ai été satisraitde la 79*; bonne tenue, instruction sunisante otsuicap- 
tîble de devenir uieilleuro d'après la certitude que j'ai du zèle, de l'acti- 
vité du citoyen Godart, cher de ce coqii, et dci ofliciors qui sont dispo- 
ses h lo seconder parfaitement. 

Sauvetage de plusieurs marins par une compagnie dn 
2* bataillon (17 novembre 1800). — Une compagnie du 2* ba- 
taillon occupait la pi*esqu'tle do Rhins quand, le 17 novembre, 
une corvette attaquée parles Anglais vint s'échouera la côte. 
Une partie de ré(iuii);ige se sauva, mais le capitaine et 8 hom- 
mes étaient restés à )>ord, essayant de sauver le navire sous 
la protection des batteries du Petit-Mont et de Port-Navalo. 
Bientôt, les chaloupes anglaises étant sur le point de les 
envelopper, les dérensoui*s de la corvette révacuèrent après 
avoir mis le feu aux poudres. Ils essayaient de gagner la 
terre, entourés de tous côtés par les Anglais, et n'y seraient 
jamais parvenus sans le secours qui leur fut apporté par 
20 hommes de la 79* ipii, (;mbusqués dans les rocheni| for- 
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cèreiitpai* leur fou les chaloupes eimomies à rogiigiiorlo largo. 
Ces hommes, dit le rapport oUiciel, s'étaient supérieurement 
comportés. 

Ck)mbat naval soutenu par un caporal et 2 hommes de la 
79*. — Un foi*t détachement de la demi-brigade occupait 
Quiberon; le 20 février 1801, le commandant de ce poste 
donna 12 honmies do renfort à un sloop chargé de Idé, destiné 
à Tapprovisionnement de nelle-Isle-on-Mer, ot escorté par le 
cutter VAre. 

Pendant la i-oute, les doux petits navires s*élaient réfugiés 
non loin de Port-llalignes, ainsi que deux chasse-marée 
portant 25 honnnes de la 79*. 

Se croyant en sAreté, 11 hommes du cutter étaient des- 
cendus à terre, lorsque 14 chalou|)es anglaises vinrent en- 
tourer VArc et s*(*n empaii*renl. L'ennemi dirigea alors contre 
le sloop un violent feu de mousqueteriequi renversa 15 hom- 
mes et se lança à Taltorda^^r, il ne restait à Und que Ir 
ca|K>ral Coquet et les soldats Aulanc et C«iikvkt; ces trois 
braves firent face à l'ennemi et i*e poussèrent l'assaut à coups 
de crosse et de baïonnette. Kn fuy«int, les An^'lais liixMit une 
décharge qui tua le soldat Chevet, atteint de trois lialles 
dans la poitrine. 

Sauvetage du brick « Marie-Marguerite > <lô avril 1801) 
— I^ 15 avril, le brick Marie- }largueriu, de Bordeaux, ayant 
échoué la nuit prérédento et son i^qniiiage s'étant sauvé, le 
iximniandani fit* la pn*sqn'île en;;agra t*n vain lt*s |MVheurs 
du |iays à aller le secourir. 11 lit alors monter sur un canot 
un dét^hement de soldats de la 7U*, trois chaloupes dvn en- 
virons s*y joignii*ent et le brick fut drg.igé ; mais, fortement 
nitlommagé par l(*s lames, il «onla presque aussitôt et les 
bsirriques de vin do Uor(l(*anx dont il était chargé se mirent 
à flotter de tous côtés. 

Les scdflats on winvêirnt llV» dont 1/5 leur fut distribué; 
inutile de dire si ce petit c;ulean leur lit plaisir. 
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Malheureuse situation de la demi -brigade. — Telle était 
la vie d'aventures que menaient les hommes de la 79* demi- 
brigade. Mais, répartis par i>etits groupes, éloignés les uns 
des auti*es, ne touchant ni solde ni vêtements, ils tombaient 
pou à peu dans une misère pi*ofonde. 

Godart réclamait en vain, on ne Técoutait pas. 

Godarl, chef de la 79* demi-brigade d^in/anierie de bateUUe, au eUogen 
Uelaborde, général de division, commandanl par intérim l'armée, à 
son quartier général, à Hennés. 

Mon Général, 

J'tti cm VUI18 avoir Tail déjà un détail bioii circonâUiiciô de la miaèra 
fiu'épruiivait la demi-brigade, mais, i mou relour ici. J'ai eu la triste sa- 
tisIlDiction de uie convaincre qu'elle était encore plus grande. Bu nioo 
ttliaenco un a uclievc du diiipuniur lu:» compa^^uiua do rusllient ; elles sont 
réparties pur 15 uu '20 liummes dans de mûcliauti liameaui et chaque 
cantuniiement est obligé de Taire de:i ]>atrouillc8 à l uu 3 lieues... 

Hiuntél la deiui-bi-igade sera couverte de haillons cl tous nos braves 
54ildats seront oxlôiiiiés du fatigue. 

Cjuelqiios mois api*ès, Uodarl écrivait à nouveau : 

Permettez, mon Général, i|ue Je saisisse cotte occasion, pour vous mettre 
soui les yeux la pénible situation de mes grenadiers. 

Depuis ipiatre mui!i, ils sont on courses apn;s les brigands, marchant 
nuit et Jour et pur des temps affreux dans les landes du Morbihan ; ils 
sont entièrement délabrés, leur habillement est dans le plus mauvais état, 
ils mi) demandent des souliers que Je suis dans rim|N>ssibilité de leur 
Ikirc Toumir. H est di'i ù la troupe la solde de nivôse et pluviôse et 
l'indemnité de viantle de la 3* décade ; les ofliciers n'ont pas touché 
de solde tiepuis trois mois, leur indemnité leur est due depuis quatre 
mois. 

Démembrement de la 79' demi-brigade. — A cette éj[>oque, 
la demi-brigade fut obligée de fournir de nombreux détache- 
ments à bord des vaisseaux. Tout d'abord, le 2* bataillon fut 
désigné pour faire partie de Texpéditiou de Tamiral Yillaret- 
Joyeuse à Saint-Domingue. Paili d'IIennebont le 17 juin 
1801, le l)at{iillou resta à Brest jusqu'au 24 décembre, éiKKpie 
de sou départ pour les colonies. 
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Son effectif était alors de 600 hommes ; nous donnerons 
plus loin le détail de cette expédition. 

Après le départ du 2* bataillon, écrit Godart, mon régiment tût ré- 
duit I 600 hommes; j*en avais (bumi depuis quelque temps 1,450 aux 
Iles de Saint-Domingue et fie In Guadeloupe ainsi que .1 cbeft de ba- 
taillon. 

Au mois de mars 1802, 400 hommes d'infanterie, dont 
160 de la 79*, en garnison à Vannes, furent encore mis sous 
les ordres du contre-amiral Lacrosse, à LfOrient, pour tenir 
garnison à bord des frégates la ComèUe et la Cocarde, qui par- 
tirent le 20 avril pour la Guadeloupe. 

Heureusement qu'alors la demi-brigade incorpora 480 hom- 
mes de la 40* et reçut 180 soldats de la 79* qui rentraient des 
prisons de Constantinoplc. Ces malheureux, survivants du 
massacre de Provezza, avaient été détenus dans la plus dure 
captivité; employés aux travaux les plus pénibles, lx*aucoup 
d'entre eux avaient succombé au service de leurs barbares 
ennemis. 

liO chef do la 79* s*e(ron;a alors do reconstituer sa demi- 
brigade, si éprouvée depuis quelque temps ; il y réussit com- 
plètement, car il écrit au mois de mars 1802. 

J'étais à Saint- Servan, lorsipie l'inspnclour g«'*nf^rai Dumas y arriva au 
ronimcnreuioiit ito goriniiinl nn X et passai In rnvur d** cr> que /•vain pu 
réunir de mou rt'*giiiif!nl. Jt» iio rn<;uH qim drn ôlogf^!* de m part pour 
rinstniction, la discipline et raiiministration 

Départ pour le midi de la France — Vers lo mois d'aoï^it, 
la demi-brigade reçut onlre de partir |K)ur le midi do la 
France; nu mois d^ortobre suivant, le l*' luitaillon, à refftH^tif 
de 700 hommes, est à Carcait^onne; le .*»* lintailluii (G31 hom- 
mes) est à Nnriioniie, il iTy a plus «b* 2* liaUiillun, cp dernier 
étant à Saint-Domingue. 



« »■. 
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LE 2* BATAILLON A SAINT-DOMINGUE 



Le 2* bataillon, commandé par le chef de bataillon Tré- 
boutte, débarqua, le 4 février 1802, à Tanse du Limbe. Dé- 
signé pour former l'a vaut- garde, il fournit plusieurs détache* 
inents chargés d'éloigner les partis ennemis qui cherchaient 
à s'opposer au débarquement. Une petite reconnaissconc^ de 
12 hommes, commandée par le lieutenant Simonbau, s'em- 
para de 3 pièces de canon dont une de huit et deux de 
trois. Cotte glorieuse «iction, qui marquait si heui^eusement 
le début des hostilités, fut portée à la connaissance de tous 
par le sous-chef d'état-major Daoust qui en avait été témoin. 

Le lendemain, 5 février, le 2* bataillon de la 79* demi- 
brigade fut incorporé dans la division du général Desfour- 
neaux ; arrivé au Morne-Rouge, il y resta jusqu'au 8 et en 
partit pour se rendre au llant-du-('ap. Jiisqu*au 18 février, 
il longe la (rmnde-Hivièro, dans un pays inconnu et t«dh^- 
nieut accidenté qu'il fallut renvoyer au Cap les voitures et les 
conducteurs qui ne pouvaient plus suivre. I^i division s'étanl 
rassemblée à l'I'^glise-Blanche, on vida les voitures de muni- 
tions ; chaque soldat fut aloi*s nnmi de 100 cartouches. 

La division ayant repris sa marche en avant, la compagnie 
de gi*enadiers de la 79^, celle de la 71^ et une compagnie de 
canonniei*s formèrent l'arrière-garde avec le 2* kitaillon, sous 
le commandement de radjudant-commandant Andrieux. 

Terrible combat d'arriére-garde. Le drapeau du 2* ba- 
taillon en danger (18 février 1802). - Par suite de l'igno- 
nmce ou de la malveillance du guide, l'arrière-garde prit un 
chemin différent de celui que suivait le gms de la colonne 
et elle fut obligée de traveraer une rivière pi'ofonde pour re- 
Ifrouver son chemin. Mais, entourées d'ennemis, attaquées par 
des postes cachés sous bois, les deux compagnies de grena- 
diers repous.S4>rent vi^'ournusement les nègœs de Toussaint 
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ju8qu*au pied du fort dit des Cardinaux, a proximité de leur 
camp. 

Ne soupçonnant pas la supériorité numérique de l'ennemi 
qu'il avait devant lui *, le général Andrieux donna l'ordre au 
commandant Tréboutte de monter à Tassant du fort avec les 
deux compagnies de grenadiera et la compagnie de canon- 
niers. Cette attaque téméraire faitlit se transformer en dé- 
sastre; une forte colonne ennemie Imrra la route A nos 5<K) 
liraves qui ne durent leur salut qu'à leur lK)nno conti^nanco 
et i leur fermeté. A force d'audace, ils obligèrent même l'en- 
nemi à rebrousser cbemin jusqu'au fort et à se placer sous 
la protection de son cnnou. Les grenadiers cntratués par 
leur ardeur, arrivèrent au pied d'un rocber escar]N'* el couvert 
d'épines qui en empécbaient Taccès. Égarés, ils restaient là 
sous la mitraille lorsque tout à coup une bande nouibrcuso 
de nègres, précédée de tarn)K)urs)iatlant la charge, vint couper 
leur ligne de retraite. 

Ils allaient être massacrés, loi*S(iue le comuiandant nègro 
et un de ses ofllciers, sV*taut avancés iiour s*cmparer du com- 
mandant Trélioutte, furent tués par lui de deux roups do fou 
a lH)ut |)Ortant ; effrayés par la mort de leur cbof, les nègres 
s'enfuirent aussitôt. 

IjA petite coloiuie française comnicnyaitsarc(rail«Oorsquo, 
200 pas plus loin, elle rencontra une nouvelle troupe ennemie 
qu'il fallut traverser à la baïonnette. Dans cette lutt«) œrps à 
l'Orps, le drapeau du 2* balainoii, ganlé seulement |>ar 25 
hommes, était entouré par une foule de nègn*s hurlant et se 
croyant déj.îvain(]ueurH; le commandant TrélK)utte (U S4)nner 
le ralliement et, se portant au secours du drap^MU avec quel- 
ques honunes, fiarvint à le sauver. 

Les grenadiei*8 subirent des pertes nombreuses, rar ils 
furent obligés de traverser diMix foin une rivi»*n* sous le feu 
de rennemi embus<in«* dans b*s l»ois. De nombreux odlricrs 
furent tués ou blessés, parmi ouxb* capiUiineadjndinl-major 

I. I.KAO h<UllllK*« 
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Didier, qui eut les deux cuisses traversées par une balle au 
moment où il rassemblait quelques hommes pour soutenir la 
retraite dans un passage diilicile. 

La situation était alors des plus critiques ; le nombre des 
blessés était si considérable qu'on ne pouvait ni les charger 
sur les quelques mulets dont disposait le bataillon, ni les 
abandonner à l'ennemi, car c'était les vouer à une mort ter- 
rible. On vit alors les officiers supérieurs et le général lui- 
même mettre pied à teri*e ot donner leurs chevaux; les 
hommes se mettaient à deux pour emporter un camaradei 
mais la colonne ne mai*chait plus que lentement. 

Le commandant Tréboutte,à la tète des grenadiers et de la 
compagnie de canonniei*s, fit alors face à l'ennemi et parvint 
à Téloigner par des feux habilement dirigés. 

Le fou lie clmiissén fut In plus oflicaco, ilit le rapport officiel. Tordre 
ol rensfînible avor los(pic*ls il fut excculo iiuiia pcriiiil (rulloinilro iissox 
houreiisoiiiciit à l'KglLHC-BInnchi). 

On no s'arrêta que pour i»oprendi*e li.iloino ot la retraite se 
continua dans le même onlre jusqu'à la rivière au delà du 
chemin du Dondon, sur la roule de la Tannerie, où se trou- 
vait le général en chef avec l'artillerie et des chasseurs. 

Après avoir occupé le Dondon le 19 février, le 2^ bataillon 
de la 70* repartit le lendemain, à 3 heures du matin, pour 
Saint-Miguel, où il devait rejoindre la division. 

Apr^s avoir marché oiiviroii une lioiie et domie, dit le commandant 
Tr/ibuiiUo dans s<m nipport, nous aperrùiiios un pusU) cnimmi «iir lu 
«:rMo d'un iiioriic au uordt»u(*:il. Mulf^rô In ipii-vivi^ d(* la Hontiiiolliî, au* 
tpiol uuu:i nu daigiiàuies pas répondre, nous passibnos sans essuyer lo 
r*5U. 

l!no autro sentinelle i^tait placée A la crête du niomo l4iroqiie qui, 
jadi», séparait lu partie espa^^uole d<* la région rninraiM* ; ollo rriA ipii 
Vive à utitri) arnvé«> et lira son coup do fu.sil ; aussitùt 300 lionnnon |ni* 
rurent et sii placèrent en travers de nutro chemin. Ceci leur était d'autaiil 
plui farde qun lu sentier sur l^tpiel nous nous trouvions graviasail uns 
montagne escarpée ; le soltlat était hors d'haloiun, ce qui lui 6tait son 
aptitude onlinaire A foncer sur l'ennemi à la LNHonoette |K>ur ne pas liai 
laisser lo t#^mps de rerliarg«*r après son premier coup de fmi. 




M:<lsn< tniilOH Cfs iliflinilltis, li- '2' luitiiillnn ifnil r.inli. 
lie iliiin-Iicr (lirrcli'iiinit j'i ri^niiitiPii ri eiilcv.i l;i [insilidii .iVfi 
Kl liniviinri- lialiiUirllr. (,liii!li]iii'!i Iioiiuiii'k riii-cnl IiIi-nsi'-h. 
imniii f.vx i)i< tmnviiil lo lii^nlcti'iiil Coiirliil. 




Cl 



l-'ii' 



1.. 



iniil jirix r<'jiiiii.|n' ta 
riii'lUijt iiiin l>- i>.i<>s.i^-<' 
l-i rnln >liil, iLins 



90 HISTORIQUE nu 7!)* nAotUBMT d'inpjlhtbrib. 

suivant lea traces d'une troupe ennemie, à retrouTer la divi- 
sion A Saint-Miguel le 23 février. 

Nous on aiiivlmes la marché pour In mome la Croix i lat différeatoi 
rorOls. les chciiiinii diltkiles ol un abatis à l'eiiMo du chemin îles Coti- 
leuvros nniis rotonJf-rant lioaucotip cl nous obUgùroot & prandre posi> 
lion i UNO lieue du morno. 

Le 31 révrier. à 5 heures du malin, I& division vint s'établir prùs Iai 
Uonalves, en Tace do l'IinbiUtion Grandmont, apria avoir baltu les gr«- 
nnilii-re de l'oussnint. Le 2G, elle éiail au bac do l'itsler, d'où elle partit l« 
1 mars, A 3 heurei du muLn, pour la Savsne-Dnilée en ptssant par la routa 
ipti conduit à la Peiite-Rivière. Un parti ennemi, au delft d'un poat qui 
était en reii, Ail mpouasd par l'avant-garde. Le lendemain, nous couclul- 
laos au Pelit-CarrcQu et en repartîmes lo 1 jiour le Grsnd-Cataos. 

La division Tut altai]u<iu au Pelit-Cnlios par les Iraupnj du général Des- 
salines. L'ulTaira ne dura pas plus d'une ilomi-heura ; le terrain ne per- 
uictunl pas le déplolemonl, l'avsnt-pnle et la i* légiire sulllrent seulaa 
pimr vaincre l'iiiinoini. 

A notre arrivée an Gnnd-Cahos, tguelques troupes firent la (liaillacl» 
en fliyant. Le r, mnre, la division partit pour l'Iossnc et arriva le Oi IiO 
MlrelMitais. 

Lé, le bataillon rerut l'ordre de partir pour le l'ort-Bépublicaln, escor- 
tnrl l'ambulance. Su mission accomplie, il rejoi^piit la division le 10 aux 
Vérettes et dd partit le 21 pour assister h. \a prise du fort de ta crùla i 

Dons l'évacuation du Tort par lea tronpea ni-groa. le bataillon était plao4 
par compagnies aux points oii l'ennemi pouvait s'échapper i tous ceux (|ui 
sû pi-ùsa migrent rurent reimuasés é coups de Risil '. 

Incorporation da 3* bataillon dans la 7* régimant da 
ligne. — Cette campagne pénible continua ainsi juaqn'Ala 
fin (le l'année 180'J ; par suite des pertes nonibrensns suMea 
par lea diirérenta corps, une fusion complète s'opéra bleatAt 
entre eux. Cette situation Tut régularisée par un arrâld du 
y mai 180.'l cjiii décida que le 2* bntaillou de la 7!)* demi-bri- 
gade entrerait dans I» composition du 7* régiment d'Infante- 
rie do ligue à Snint-Domiugiie. 

Réorganiaation du régiment. — Arrivée dans le midi da 
la France en octobre 180:^, la 7!>* demi-ltrigade eut tout la 
temps nécess.-iiro pour se réorganiser en entier. Elle «Tait 
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perdu lei deux tien de son elTectif en foiirnissunt de nom- 
hreux détachements pour rAmérique et s'Atail trouvée ré- 
dnite à fîOO liommes lorsiju'elle eut enroyé son 2* liataillon à 
SiUnt-Domingiie . Pnr nn arrêta du 2 mai 1803, ce bataillon 
était incorpora dans le 7' régtiurnt de ligne ; la 7Î^ ne comp- 
tait donc plus à cette époque que deux liataillous dont l'itii 
tenait garnison à Cnrcassoune et l'aiitro à Nnr1)oniie. 

IjO 1" vendi'-minire an Xll (24 septembre 180.*t), l'armée 
BiiMt une sérieuse moiliUcation : les dcmi-brigadcs hireiit 
supprimées et ronstituées en régiments à trois on quatre ba- 
tnillonii. 

Voici un exti-alt des registi-es des délibérations des consuls 
de la Répnbli ]ue qui permet de se rendre mmpte de la imii- 
velle organisation qui créait alors Ion régiment!), riitiim béros 
des guerres dn premier Kiupire. 

F.tlrvU tU» rtfUtre* dti ilHihrra'iOHt de' toMiuU de la liéimblt^at. 
Tilr.IV. - Ij.»*!>Trai»:. 

Artirlc 1". - Lct rorp* il'iiiriuilrrie hciihiI ilûiiKtirs •li'SonnnU 5uii< !■■ 
nom i1^ Héflment. \,f* rhefs iXf brigmlo |>rpiiilroiil \t< Utrn -li- Coton*!. 

Arlirjp î. .- U n'y mira |ilii!< ilf curp» iliiirunlirio û il'-iii IxtUilloiii ; ù 
e«i nirpi Ips •l(-iiii'hripiitc< à <lpii\ ItnLiilluiiR tnr»ii( ri'Uuii'n |Hiiir •|iiu tieu\ 
rumienl un rrgiiiiorK .'i r|iiiih'>' iMilnilliin* cinrornu-moiil nti lal)^^!! Mil- 



Arttcli! 3 - K'i r.>n..'-qi.nii. .■. I itininlrTii- *rm •-»iii|ii»rP ito '« ri-gini 
â" ligiio r-t .1- ■•■; r.Vm.(il. il Mifi ri.- U-gi-n: 

Um. W n'iKimcnl* <l iiilniit h- li((ii''. l'i «-niMl .i t lkiUilkKi<i --I 

I ImUIUuck. 
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Des V régiments d'iafantorie légère, 3 seront & i bataillons et 2t à 
3 bataillons. 

Les numéros des demi-brigades réunies & d'autres resteront vacants 
Jusiiu'i nouvel onlre, etc. 

En exécution de ce décret, la 79" demi-brigade devenait 
le 79* régiment d'infanterie do ligne et, par suite do l'incor- 
poration de la 77", le corps était porté à 4 bataillons. 

Le 24 octobre 1803, les 1'' et 2" bataillons du 79* étalent 
à S<iintes, les 3' ot 4* à Bordeaux et le dépôt à Rayonne. Le 
régiment resta dans le midi jusqu'au mois de janvier 180Ô, 
tenant successivement garnison au camp de Bayonne, i 
Saintes, à Bordeaux, à Rochefort et à la Rochelle. 

Le 8 mars 1804, le colonel Godait reçut l'ordre d'envoyer 
5 compagnies prises dans les 3* et 4* bataillons (en tout 
750 hommes) au Ferml (Kspagne). Le vide produit par ce fort 
détachement fut bientôt comblé par les recrues qu'on envoya 
<iu i*égimenl et, lorsqu'il reçut l'ordre de partir pour l'Italie, 
au commencement de février 1805, le colonel Godart avait 
ses 4 bataillons an complet. Le 20 février, le régiment est à 
Lyon ; do mars à juin, le 1** bataillon est à Casai, le 2* à Va- 
lence, les 3* et 4* à Lyon ; puis les 4 bataillons se réimissent 
à Casai, où ils restent jusqu'au 3 septembre, époque à laquelle 
ils vont faire partie de la division de réserve de l'armée d'Italie. 



ARMt:?. n ITALIE KT DE NAPLES 

Avant son départ pour l'armée d'Italie, le 79" fut inspecté 
par le général do division ("haliot, inspc^cteur général, qui 
écrivait le l" septemln*e au ministre do la guerre : 

Cunrunnémenl à vds onlres, je viens de faire une tournée dans les diA> 
rét-otites garnisons occupées par les troupes dont Volro Excellence m'a 
contié le coni mandement. Je n'ai que le rapport le plus salisOiisant à voiis 
Taire sur le 70* régiment qui e!»t à Casai. I/ospril et la discipline de ci) 
corps ne laissent rien à désirer ; ruduiinistralion en est bonne etconfonna 
aux règlements et lu tenue des plus belles ; il a Tuil de gronda progrès 
dans Son mslrurtion t\i\\ est maintenant à sji perfection. 
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Le 3 Boptembre, lo 79* i)ari de Casai daiis Ins meilleures 
condllioiiB ot se rend a Drescla par Ven;eil et Milan, à Tef- 
fectif de 108 ofliciei's et 1,644 hommes. Le 18 du même mois, 
il est placé dans la division de réserve commandée par le gé- 
néral Molitor. 

Composée dt* corps (|ua M. lo maréchal Mosséiia a iiarliculièromettl 
dislifif ués, ollo est desiioôo à so |K>rler partout où des opérations impôt* 
tantos pourront Texigcr. 

Le 79* fait brigade avec le tiO* sous les ordres du général 
Valory ; le 23 septembre, la situation détaillée du régiment 
était la suivante : 

T9* rt^gtiiif?ol triiifiiiiU'rln : coIoikM UouâBT. à MuiixainiMiK», 

li't griMiiiilloni à Isolm-Alla. 
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Le ré;<inieat a If» oiliciors cl 014 liunniies riiil)an|ués au 
Perrol ; il a aussi 4 olliciers ot 72 lionunes an fort do Vérone. 
Notons, en |>assant, * Tonlrc du maréchal M asséna tiaté tUi 
ô octobre 180r> et adressé par lo général Charpentier, chef 
de Tëtat-major général, à M. le général Molilor : 

Je voui pn«vi(*n«, mon c)i<^r (•ûnùnil, que rintonlioii «|o M. le inart^thal 
gôoéral on rlief <*st qu'il soit roriuô i\*»s cniii|>ii;;nio9 irérlnirrupt |Mr r«*gi- 
lueot d'inraiiterîe. Ou choisim ?ô lionimos |»ar baLiiillon paniii les anciens 
soldats l<^ plus ingambes rt les plus braxes. 

Cependant les hostilités n étiirnt |ias encon^ comnionc^'os ; 
le maréchal Masséua écrivait en cITi^t au général Molilor, lo 
13 octohre, que, d'après les instructions qu'il avait remues, il 
avait été conclu entre Tarméa française et Tarniée autri- 
chienne une convention i>artiruliên^ {lortant qu'il ne pour- 
rait être exercé auctui acte hostile qu'après qu'on se serait 
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pràvenu six jours à l'avance. Or, cette conveulion expirait le 
14 à midi. 

Nous (lovons dos lors nous considùror commo ea état do 2,'uerro et 
nous tonir prêts à a^ir en conicquonco. 

Du 14 au 29 octobre, Tarmée française était sur le qui- 
vive et s'éclairaut avec soin en avant d'elle et vers TAdige. 
Les troupes étaient sous les armes une heure avant la pointe 
du jour jusqu'à la rentrée des découvertes ; elles se tenaient 
eu tout temps prêtes à marcher au pi*emier signal. 

BaUille de Caldiero (»0 octobre 1805). — Enfin, le 30 oc- 
tobre, le maréchal M«isséna se décidait à attaquer et envoyait 
au général Molitor l'ordre suivant : 

Lo général Molitor sa portera avec sa division sur les hauteurs de Go* 
doguula. Il longera la erète en se dirigeont sur sa droite pour prendre en 
(lune los redoutes de l'ennemi. Le général Molitor aui*a soui de se faire 
éclairer sur sa gauche et de lonir ses troupoi lo plus réunies qu'il seni 
possible. Le général Molitor aura soin de me donner souvent do ses nou- 
velles à Yago et mo fera prévenir du uiomont oii il pourra commencer 
son attatpie. 

Le général Molitor partit aussitôt ; vdiv.i un extrait du rap- 
]iort qu'il fit au mai'érhal Masséua après l'action : 

J'envoyai Tordre tle uio suivre au général tle brigade Valéry qui se 
tiHiovail, avec lo 79* régiment, h roxtrèuie-droite de ma division et, sans 
attendre que les généraux de liaunay et Valory aient eiïcclué leur mou- 
vement, je me porUii avec los trois premiers bataillons du GO* régiment 
au-devant de la colonne aulrichieuno tpio ce mouvement exécuté avec 
résolution tU reculer dans les retranchements, lorirpie jo m'apurçut qu'au 
lieu d'être suivi et soutenu par le général Valory uvix lo 79^, mes der- 
rières étaient harcelés i*t attaipiés par la cavalerie ennemie. 

Cependant le 70* régiment qui, au commencement de l'action, se trou- 
vait à la gauehe de la divi;iion Ganlanue et setaitUiissé entraînera prcn- 
ilro part à la lutte que s<mtenait cette divi:iion, profita avec ardeur et 
b«>nheur de sa position de liane pour charger à revers hîs assaillaott di* 
la division Ganlaiiiie ; i\ lit mettre balles arineit à un bataillon enoemiet 
contribua à faire un plus grand nombre dt^ prisonniers. 
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Récit de la bataille de Caldiero (extrait do la correspou- 
daiice du colonel Godsirt, du 79') : 

Lu londoluain, 8 brumaire, lo maréchal qui nuus commandait Dt placer 
trois divisions on ordro do botaillo, on attendant les rapports de nos dcui 
autros divisions (fui manœuvraient sur nos flancs et sur ceux do l'on- 
nemi. 

Ln prince Charles nous lit aussitôt attaquer de front ; nos divisions du 
criitre Turent ropousséos. Celle dont Je Taisais partie (division Mulitor) 
tenant la f*niiclie, rerut l'onlrn de se porter on avant. Je curomençais 
mon muuvemont avec mes quatorze compagnios di* Tusilient, Taisant Tac«> 
au flanc tlroit d'une colonne ennomio dt* 4,000 à 5,000 homiiiesqui marchait 
sur la grande route pour soutenir ses tirailleurs; arrivé à 150 pas de C(*tto 
colonne. Je fls Taire une décharge do mous(|ueterie et Ils ensuite Toncor 
desKus & la baïonnottr* (*t au pus i\o charge. 

Jamais déroule m* Tut plus complète ; Je fls pr«*s de 1,?00 prisonniers 
dont une quarantaine d'ollicit'rs. On apercevait un n'ginifnt do hussanis 
ennemis qui venait au secours de cetto ctdonuf*. cachant sn march«* à la 
Tavour d'un village 011 nous nviouH, htMireuSf'ineiit, hi\ do nos compagnies 
postées ; à peine ce régiment Tut-il arrivé à demi-portéo do ballo du vil- 
lage que Cf*s couq»agnies fin^nt uuo déchargo qui le \\i prouqdement 
rétrograder et nous nnuva d'un assez mauvais )mi.h, puisipio cette cava- 
lerio nmntruvrait do uianiôre à nous coup<*r par nos donièros. 

l«a rolruito do c«*tlo colonuo, dont j'avain rounni à pn^ulro taut do pn> 
soniii(*rs, celle du rcgiuiotit do hussards tpii venait ù hou socoiirs, chait- 
gi'n'nt eiitièreuient la Uico dos rhoses. Nos dixiMouH, «pii ilôjii ét^iient 
elles-môuu^s ou retraite, revinrent a la charge et nous ropoussiimes l'en- 
oeroi Jusque duns ses retranchements de Caldiero ; nous l'y uiainthimes 
et nous restîimes maîtres du chauq» de t>ataille. 

Je |»erdis dun^ cette Jounioo 127 s^iuvofllciers ot suddatn tuén ou Mosséii, 
plu4ieur4 ofllciers blesnés grièvement ot pres^pie tous géncndement Turent 
ou touchés li*goreuieut ou eurent lours habits cnbb'S t|o tvillo» Pour ma 
part, i'oiis mon chapoau percé tl'un biscaien et tnu^ Imlles |>ercôrrnt 
mes habita, très lieun'ux d'en 6tre qudto h si bon uian*hé. 

A la Btiite do la tvitnille do Caldien), le |iniire («liarles, 
rraigiiant d't^tre loiiiué, évacua ])i*ëcipit«'unuicnt set |K>Hi- 
tiens le l^ novembre. 

Le 79^, faisant tonjoum partie do la division Molitor, so 
trouve le 1 L novenihi*e sur la route de Valva.Hoiie à Torre ; lo 
1** décembre, il est à Gurizia (Gœrtz). 

Le 11 du môme mois, Tarinée d'Italie, (Kir ordre de ritini- 
I>ereur, devient h* 8' corps de la Grande-Année. 

La division Molitor reste alors aux environs de Laybacb 
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jusqu'à la signature du traité de paix de Presbourg, le 26 dé- 
cembi*e 1805. 

Le liy va, peu de temps après, remporter de nouveaux 
lauriers à Tarmée de Dalmatie ; mais, avant de le suivre 
dans cette pénible campagne, rejoignons le détachement de 
ô compagnies que le colonel Godart avait envoyé au Perrol 
(Espagne), avant de partii* pour Tllaliei le 8 mars 1804. 

Bataille navale de Trafalgar. Mort de l'amiral Nelson 

(8 octobre 1805). — A ré[)oquc où lo régiment se couvrait 
(le gloire à Caldioro, les (KX) hommes détachés contribuaient 
vaillamment à la bataille de Trafalgar. Moins heureux que 
leurs frères, ros braves ont succomiKÎan poste d'honneur sans 
avoir l'ivresse do la victoire, mais le récit de leurs hauts faits 
monti*e sullisamment qu'ils méritaient un sort plus heureux; 
1> officiers tués o;i blessés, 180 sous-oniciera et soldats tués 
ou noyés, 237 disparus, telles sont les pertes du 3" liataillon 
à la iKitaille de Trafalgar. 

Le détatthement fourni par le 7D* était composé des cinq 
compagnies suivantes : 1", 2*, 3* et 4* (*^mi)agnies du 3* ba- 
taillon, nue t*ompagnie fournie par le 4° )»ataillon. Arrivées 
au Korrol, ces compagnies furent emlmninées sur les navires 
(le ramiral Yillenenve comme comjiagnies de garnison; lus 
1'* et 3* à bord du lUdoutable, le vaisseau aminil, les autres 
sur le FoujuetiX et sur VArgonauU. 

Nous avons trou V('}* un récit pittores(ine du conilmt livré |»ar 
le HedouUible au vaisseau amiral anglais ; nous le transcrivons 
eu entier, (*ar il donne nue idée fort juste de cette terrible 
lutte : 

léti HeUouiuùU «>Uit uu C4Mitru cl un peu on avant du la li((Qo ri*aQçabc» 
i|Ui, par uni' iltTuiôrt; ilUpu:iiliou du gcuéral, était i*angcc an douii-corcl«t. 
Il uvuil ru faci) d<* lui un vaiS6i*uu uiiglai:» ù trois ponl5 purUiiil |mvilluii du 
vice-4iiuii*al et conscMpitMiinuMit uionlo par Nol^iun. Co vais;»c*au occupait, 
«laui l'cticudni uitylai:>c, lu luùiuu postitiuu «pio lu Hedoniaùlc d(uui l'aruiéu 



1. llt'*inoin*t (II* lldUirt (luillciiiar, torguiil uu rulruilu (18X7). Ijû torgoul 
GuUlouimr ctail ilu êl*. 
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combinéo. Tout à coup, il lit des signaux qui Aircnl répétés à Tinstont, 
et 8*Avanra sur nous îi toutes voili^s, tandis ipie les autres vaisseaux imi- 
taient ce uiouvomont. Son intention était évidouiment do couper ootm 
ligne on attai|uant le Redoutable, qui lui présenta le travori et lut en- 
voya sa première volée. 

Ce Alt le signal du combat. Le vaisseau anglais riposta et, au mémo 
instant, se prolongea sur les doux lignes un feu d'artillerie qui ne devait 
cesser que par roxtonnination d'une des deux Uott«^s. Déjà des cris do 
douleur et de mort s'étaient fait entendre sur le pont et dons les battert<*i 
du Redoutable. Dès la première volée, un oflicier et plus do 30 marins 
ou soldats étaient tond>és morts ou blessés. C'était la première fois que 
je vuyuis le fou ; une émotion i|ue je n'avais point éprouvée jus(|u*alorj 
faisait battre mon cœur avec force. La crainte pouvait y ètru pour quel- 
que chose, mais elle était mêlée d'autres sentimons dont je no pouvais 
me rendre compte. Je souffrais avec peine d'ôtro retenu dans un posto 
où je no faisais d'autre mouvement que celui (|u'oxigeaieui les décliarges 
de mous4|ueterio do notre peloton sur le pont du vaisseau anglais. J'au- 
rais voulu faire un service plus actif, qu'il m'eût été permis de parcourir 
notre vaisseau et de manœuvrer un canon. Bientôt mes vœux furent 
exaucés. Nos gabii^rs d'artimon avaient été tués ; 2 matelots et 4 soliiati 
dont je faisais partie reçurent l'ordre de les remplacer dans la huue. 
Comme nous y montions, les boulets et la mitraille volaient autour do 
nous, frappaient It^s mâts et les vergues, dont ils enlevaient d'énonue« 
éclats et coiipaiont les manœuvres. Un de mes camarades lut bl<*ssé à 
cété de moi cl, «l'unu hauteur dn 3d pieds, fut précipité sur le |Miut, uîi 
il se fracassa la tète. 

Arrivé dons lu hune, mon premier mouvement fût de JeUir un coup 
d*ii*il sur le spectacle que présentaient h)S deux armées. A plus d'une 
lieue s'étendait une épais^ lumée, au-dessus de la«(uell6 on pouvait 
apercevoir une forêt de mets et di* cordages et les pavillons, les guidons 
t>i les flammes des trois nations. Des milliers d'éclairs plus ou moins ra|»- 
prorhés pereaient sans interruption ce nuage et un roulement assez sem- 
blable à celui d'un tonnerre continu, mais beaucoup plus fort, sortait do 
fton Hcin. Lu mer était calme et le vtMit ass(*z faible n'étiiit pas M'es favo- 
rable ù l'exccutiun di*s manœuvres. 

I^»s gabiers anglais, dont nous n'étions qu'à quelques toises, firent, en 
nous vuyaiit paraître, un feu très vif auquel nous répondliims. Un suldat 
de ma coiiipagiiio et un iiiarin furent tiit'*s tuiit près de moi; deux aiitn*s, 
bl«fSi(*s, purent cepeiulont doiceiulnr par les hauhaiis. Nos oilveriaires 
furent, ii ce qii'd paraît, encore plus inaltraiU'ts que nous, car bientôt je 
ne VIS |>4>rsoniio dans la hune anglaise et l'un ne vint point remplacer les 
humnies qui avaient du être tués ou blessés pur nos balles. 

Je regardai alors le vaisseau anglais et le nôtre. La fumée les envelop- 
pait, se dissipait un instant et revenait plus épaisse & cha(|ue nouvelle 
volée. Les duu\ ponts étaient couverts do cadavres qu'on no se donnait 
pas le temps de jeter ù ia mer. J'apenrus M. le commandant Lucas immo- 
bile & son posti* et (|uelqiies ufl1ci(*rs blessés commander encore. Sur l'ar- 
rière du vaiHseuii an^'lais éuitt un ollieier couvert de déconitions et n'ayant 
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disposait à s'élancer sur le pont anglais, le feu recommença avec fureur. 
En môme temps, 2 vaisseaux de 80, l'un anglais, l'autre français, vinrent 
se placer le premier bord à bord du Redoutable, pour le mettre entre 
deux feux, et l'autre, par le travers de celui de Nelson, dans l'intention 
de l'y mettre également. On vit alors un spectacle dont aucun combat 
naval n'avait Jamais donné l'exemple et qui ne s'est pas renouvelé de- 
puis : celui do 4 vaisseaux placés dans la môme direction, so touchant, 
se hourtaiit, confunduiit lours vergues ot combattaut avoc un acharne* 
ment dont rien no peut dounor l'idée. Les manœuvres fiiroiit abandon- 
nées, et tous les marins, tous les soldats mis aux pièces d'artillerie ; les 
ofliciors eux-mêmes, n'ayant rien ù prévoir, rien à onlonner dans cette 
Iiorriblo mêlée, vinn^nt s'y placer. Au miliou de près do 400 piècea de 
gros calibre, qui, dans un espace peu considérable, tiraient ensemble ; 
du fracas des boulets qui, frappant les flancs du Redoutable, y fiiiaaient 
de larges ouvertures : parmi les éclats qui volaient do toutes parts et 
dans tous les sens avec la rapidité des projectiles ; le choc des vaisseaux 
qui, dani leur balancement, s'abordaient à chaque instant, et semblaient 
prêts à s'entr'ouvrir, chacun ne songeait qu'& anéantir l'ennemi et les 
cris dos mourants et des blessés n'étaient plus entendus. Ils tombaient, 
vi si leur chute gônait 1» mouvement de la pièce qu'ils avaient servie 
JuS4|ue*là, un voisin so contentait de les repousser avec lo pied, jusqu'au 
milieu de la Imlterin, et, sans proférer uu mot, so remettait avec une 
hiriMir conceiitn'ti!, au même poste, où bientôt il tombait lui-même. 

Ku moins d'uuiî deiiii-houro, notre vaisseau, sans avoir auiouù son |m- 
villoii, était rendu iXa fait. Notre fou s'était rali'uli gruduollement et avait 
lini par cesser. 

De 800 houuucs composant notre équipage, 150 tout au plus survivaient, 
presque tous atteints de blessures plus ou moins graves. 

Il était 5 heures i|uaud le combat cessa. 

Dans la soirée, des chaloupes anglaises vinrent prendre le reste de 
notre équipage pour le répartir sur différents vaisseaux, je Au conduit 
sur le Victorif. Nelson avait reçu sur l'épaule droite une balle qui, péné* 
trant obliquement, avait brisé l'épine dorsale. 

A la suite de cette sanglante bataille, 204 hommes, seuls 
survivants des cinq compagnies du 79*, purent échapper aux 
Anglais. 

Ayant réussi à débanjucr sur les câtes d'Kspagnei ils 
furent réunis en détachement et rejoignirent le régiment 
au mois de juillet 180(>, au début de la campagne de Dal- 
matie. 
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CAMPAGNE DE DALMATIK 
(Janvier iso« i Julllol ifto») 

Ii6 traité do Preshoiirg avait cédé la Dalmatie au royaume 
d'lt<iliU| qui devait y installer une administration civile rele- 
vant du gouveniemeat royal do Milan ; la France allait four- 
uir les troupes d'occupation. La remise des provinces cédées 
a ritalio devait s'effectuer du ''M) janvier au 28 février. 

Molitor, parti du Prioul au milieu do janvier avec les 5*, 
2«3* rt T!)* de ligue, arrivait à Triesle le 31 du même mois 
nt y attendait l^iuriston qui, étant allé prendre possession de 
Venise, devait Ty rejoindre. 

Molitor traversa la Croatie sans trop do difficultés et 
arriva le 20 février à Zara, mais là il apprit que les tinsses 
avaient pris possession de tous les forts dos bouches du 
(lattaro. 

Ne so croyant pas en état de les att^iqucr immédiatement, 
il résolut d'attendre des secours et dispersa ses troupes au 
cantonnement pour qu'elles pussent trouver les logements et 
les vivres. 

La situation du 79% au 1*' mars 1806, était la suivante: 

I/état-major cantonnait à Sébénico et à /ara 

1^ 1** bataillon à Zara, le 2* à Sébéuico, le 3* à Scardona, 
l(! 4% ou défiôti à Sébéuico. 

I^es grenadiers à Sébéuico et à Mortagliano. 

L'elTeclif était très élevé : 8U odiciers et 2,220 hommes 
présents sous les annos. Depuis le inoiH d'octobre 1806, 
le 79* avait reçu en olfct 15 engagés volontaires et 796 re- 
crues. 

Molitor avait alors sous la main les .V, 23', 79* et 81' de 
ligne, mais son artillerie et ses munitions étaient resti^es 
en arrière, n'avan«;ant que très lentement à travers la 
(Croatie. 

A la lin du mois de mars, la situation des trou|>es fmnfai- 
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868 irétait pas bonne ; comme nous venons de le voiri elles 
manquaient de matériel et de munitions ; elles vivaient sur 
le pays et logeaient chez Thabitant. De graves épidémies les 
décimaient jouraellement et on comptait alors jusqu'à 35 
malades x>ar compagnie. 

Les Russes, auxquels le gouverneur autrichien Ghisliéri 
avait livré la pi*ovince qu'il était chargé de remettre aux 
Fmnçais, encouragés par l'inaction du général Molitor, atta- 
quèrent à plusieurs reprises les tles dalmates. 

Enfln, les ordros de l'Empereur arrivèrent ; l'ancien 8* corps 
de la Grande- Armée devenait armée de Dalmatie à la date 
du 16 avril 1806. Molitor allait prendre l'offensive. 

Siège de Raguse par les Russes et les Monténégrins. — 

Jjiiuriston partit aussitôt avec les 5' et 2;)* de lignei deux 
compagnies d artillerie, dont ime italienne, pour praudro 
possession des }K)uches du Cattaro en traveraant TËtat de 
Hagusc. 

Le 28 mai, Raguse est occupée, mais il fallait alors attein- 
dra Castel-Nuovo et Catlaro, refouler les Monténégrins dans 
leurs montagnes et forcer les Russes à se rembarquer. C'é- 
tait trop pour Lauriston, qui se vit arrêté dans son offensive 
et rejeté dans Raguse où il n'eut que le temps de se l'en- 
fermer. 

C'est alors que, bloqué par «*),000 Russes et une masse de 
piiysans monténégrins, il dut soutenir un siège de 20 jours 
avec 1 ,800 hommes à peine. 

La situation de liauriston éUiit déjà déses])éréo lorsque, 
le 17 juin, ayant tenté une sortie à Rergatto, il subit un 
nouvel écliec et ses troupes, mises endéi*oute, furent rejetées 
dans Raguse. 

On avait heui^uscmeut en le temps d'envoyer h Molitor, 
pendant la retraite, nn courrier ]iorlcur d'une dé^iéclic 
représentant la situation comme exlrèinoment critique. 

Ne ]»erdant jias un inst^inl, Mulitor prit ses dispositions 
pour se jiorter au secours do Lauriston ; mais l'était sanitairo 
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était déplorable et les secours envoyés à l'armée de Dalma- 
lie n'étaient pas encore arrivés. 

Obligé de laisser le GO*, fatigué par une longue marche, 
no pouvant compter sur le 8* léger, encore on route, Molltor 
n avait à disposer que du 79* et des compagnies d*élite du 81% 
car ce régiment était décimé par les maladies. Le général en 
chef avait écrit le 5 juin précédent : 

Jo (loin iiiiiiiit}{or 1<* 7!)* «|iii oM. lo !<oiil ci»r|iii ilo riMUlniinc ilr iim flivi* 
«ion ; co rûgiiiioat Turmo ou co moment riiiii*|iio rûservo ilu cor|»s de Dal- 
matio. 

Délivrance de Ragase par le 79* (6 juillet 180G). 

Outre mun rô^imont, i|ui était composé lio 1,43! liommos, écrit le colo- 
nel Godart. il y avait eocore 300 hommon du 81* n'ginicnt avec leur 
colonel, 25 houiuies du ?3* avec lo colonel de ce njgimcut f|ui voulait le 
rejoindre à llaguse, 78 homnics de) chasseurs d'Orieul ainsi que 300 Dal- 
inatea du canUm de la Nnrcnta; eu tout 2,1*23 humuie». 

Nous avions h coiulMittif* ii peu pK*8 3,000 Muuti'uégrins, prit*s tle 3,000 
ltuHi«c8 avec leur escadre, coui|»osée tic 8 à 9 vai!i.H4*auii di* ligne, ut 300 ré- 
voltés «lu r^uitli 

Curieuses disposilioiis prises jtar MolUor, - Les troupes de se- 
cours partirent le 4 juillet après midi; tous les soldats du 70*, 
{Mitir être plus lestps à grimper les montagnes, avaient laissé 
leurs gros effets à Stagne et n'étaient clLtr^és que d*unepiiire 
de souliers et de^ munitions de guerre et de liouche. 

Molitor connnnira par payer génrreuscnient un (laysan 
(|ii*il envoya nu général Lauriston, à Ra^use, |N)rteur d'une 
lettre dans laipielle il annonçait son arrivre avec 12,000 à 
l'l,(NX) lioiunies |iour dtdilo(|nrr la place Son avant-garde, 
disait-il, était coni|»osée du 79* et de quelques autres déta- 
chements. 

Le |wiysau, comme on le |H*nS4^ Ideu, fut arrêté, fouillé, et sa 
d«*|iéclie remise à ramiral nisse. Ce dernier, nmipli d'inquié- 
tude à la suit*; de la lettre do Molitor, coiumen«;a à craindre 
de ne (louvoir résister pluH longteni|is; il n'hésita plus lors- 
qu'il tomha dans le nouveau piège que lui tendit le général 
(nuirais. 
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L'avant-garde avait commencé Taction vers 2 heures ; il y 
avait au delà de la rivière d'Omlda une partie découverte 
qu'on voyait très distinctement des positions russes et le 
chemin suivait le pied d'une muraille de i*ocher8 derrière 
laquelle on pouvait passer sans être vu. Molitor donna l'or- 
dre à 2 compagnies de défiler en colomie dans ce passage, 
puis, dès que les soldats seraient hors de la vue de l'en- 
nemi, ils rebrousseraient chemin, reviendraient au point de 
départ en se dissimulant derrière le mur de rochers et re- 
passeraient de nouveau. Ce manège dura plusieurs heures 
et les officiers russes, qui observaient les mouvements des 
Français, purent constater le passage de plusieurs régi- 
ments. 

L'état-major averti n'attendit pas plus longtemps et donna 
l'ordre d'évacuer immédiatement les batteries de Saint- 
Serge. 

Pendant ce temps, les voltigeurs enlevaient à la baïon- 
nette les hauteui*8 de ti*ois montagnes qu'occupaient les 
Monténégrins. Le 1*' bataillon, à la tôte duquel se trouvait 
le général Delzons, s'emparait d'un petit fort occupé par les 
Russes. 

Le colonel du 79* et le 2* bataillon étaient en réserve sur 
les hauteurs de Bergatto. 

Les Russes battirent alors en retraite sur Posanka, mais 
nos soldats, exaspéi*és par le souvenir des cruautés exercées 
sur le cadavre du général Delzorgues (tué le 17 juin), s'élan- 
cèrent sans tirer jusqu'à Maliui où le 1" corps russe les ar- 
rt^ta un instant. Craignant d'être coupé, ce dernier aban- 
donna Bergatto et se retira sur Posanka. I^ 79* s'empara, 
pendant la retraite des Russes, de 4 canons, 3 mortiers et de 
leurs liagiigcs; il était 7 à 8 lieui*es du soir. 

Culbuté, rcnneuii su replia sur Cravosa, où il s'enilmrqua 
à tH>rd de ses navii'es. Vers () heures du soir, le général 
Molitor, voyant que les Russes cédaient du terrain, fit venir 
à lui le sous-lieutonanl Calmain (Jean), du 79*, et le chargea 
de traverser les ligues enneuiies iK>ur aller avertir le général 
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IjaiiriHton de l'arrivOe de l'Armée de Becoim. 0«t olllcier 
relisait daiis sa iniBaion et fut cité à l'ordre du Jour. 

Kn arrivanl i la chapell« dos Hodaiiios, dii le colonol (iuilorl, lu TJ* 
«|icrcev4it llaguse an pied dea inonUgDoi, iiimji In vjllo sambUit iluMrtu 
al chacun croyait que la garnison et la po|iiilalioo a'dlaieiit «aiivrie». 




l'oiir iiiili[(iii>r l'arrivilii 
iMiiiri un lu (Hiliil lo |iliii 
lalMpuiiilaiit >iiii' li-i olli 
r«lf »ur In pomm<-aii ilii I 

C> ugiul "ïl |.r..iiii.t.-ii 

|iOrtM MlUt ■IIMIIÙt IIIIV 

parU) aiMJnvaiit U>: nuiis i 
chbieniuliti iliiiit Irk lialiii 
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La marche sur Ragiise et la délivrance de la place consti- 
tuent Topération la plus pénible et la plus remarquable de la 
camjiagne de Dalniatie. Plusieurs soldats du 79* moururent 
de soif pendant la route, d'autres furent obligés de boire leur 
urine pour se désaltérer. 

L'Empereur, pour montœr sa satisfaction au 79*, lui 
accorda six décorations sur douze ; il en ajouta dix peu de 
temps après et fit proposer les chefs de bataillon Lecoustu- 
ricr et Délayant ])Our le grade supérieur. Voici hi lettre élo- 
gieuse que le général Molitor adressait au colonel Godari 
quelques joui*s apràs l'action : 

Général MolUor au colonel Godari, commandant le lih régiment 

d^in/anterle de ligne. 

J«) voU avec bien du plaUir, Guloiicl, quo d'aprèa le compte que j*ai 
rendu au vice-roi de la conduite distinguée de voU*e bravo régiment à la 
Journée do Haguse et d'après le rapport avantageux que S. A. R. a fait 
tt rKmporeur, 8. M. ii bien voulu nommer moaibros de la Légion d'hun- 
nuur les militaires dont les noms suivent, savoir : 

lill. Bàsia, capitaine de voltigeurs; 

FiTTM, sout-lieuluiiani do grouailiers ; 
GcaufcKM, soua-liuu louant do grunaillors; 
l'oKOMSKOH, aurguiil do volllguun ; 
Cmaslahu, aerguiit do vulllgours ; 
llu««T, sorguul. 

Vous trouverez ci-Joints les brevets de ces légionnaires J'aurais bien 
désiré 1(»8 leur remettre moi-môme, mais puisque réloigaemont me prive 
d'une si douce satisfaction, Je ne puis mieux les conQer qu'au chef de 
ces braves i;t je les remets outre vos mains. Dites-leur, je vous prie, 
rombiiMi Ji* m'(*stinie heureux d'avoir contribué i faire récompenser leur 
xaleur et leur dévouciiH*nl. 

Sa Maj(*sté a voulu «{u'outre ces rccom|»cuses, dix autres légioniMÛros 
fussent uouimés ddiii le 79* régimout et vous ne tarderez sans doute pas 
à recevoir la diMuandc de ces propositions. Si cette demande m'eai 
atlress<^e, je prolilenii uvitc emprcssemouttle ci*tt«) circonstance pour vous 
proposor un grud<', do comiuandeur. 

D.ins le cas rontrain*. jn ne dunti; piis qm* M. It* ^énénd I^auriaton ne 
vous riMide la niôuii* Ju:»tic«). 

Itappelez moi, («olonel, au souvenir «le tous vos ofliciers, ditca^eur com* 
bien je leur suis attaché, ainsi qu'à tous vos braves soldats, et recevez 
l'assurance do mou estime. 

8i{^é : Moi.iTOR. 
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La général Marmont prend le commandement de l'armée 
de Dalmatie. — Après la délivrance de Ruguse, le 70* vitseii 
Imlaillons ainsi répartis : le l*' balaillon à Glissai le 2* i 
Demis, le 3' à Trau, le 4* à Zara ; le 3* bataillon venait de 
recevoir 204 hommes de renfort, derniers débris dn détache- 
ment qui s'était si vaillamment distingué à Trafalgar. Molitor 
venait de remettre la Dalmatie à Marmont, son successeur, 
qui, dès son arrivée, dans les jircmiors jours do juillet, s'oc- 
cupa d^organiser son armée qu'il trouvait dans un état sani- 
taire déplorable ; les décès atteignaient le chiffre de 250 par 
mois. 11 s'en plaignit à TEmiiereur : 

Jp ilois cepondmot, <lisail-il, disliogucr lo 70*. qui iiicrile une o\cc|tUoo. 

lia situation du régunent était en effet excellente, car, le 
24 juillet, il comptait pi*ésents sous les nrines 105 oiliciers 
et 2,270 hommes. Le 8 aoiU, un décret de Tl^mpereur, en 
date du 11 juillet, prescrit do renvoyer dans rintérieur du 
royaume d*ltalie, à Padoue, Ions les 3'* et 4** baUiillons des 
régiments do Dalmatie, i>our y être forméM en brigades de 
déi>ôt. ]je 15, on extrait des l\* et 4* liataillouM les oiliciers, 
sous-oniciers et caporaux nécessaires pour |M)rter au com- 
plet tous les grades des deux Imtiiillons de guerre, et on 
prend au dé|iôt tous les hommes instruits ou non instruits en 
état de faire un service actif. Kulin, le 8 septembre, les deux 
lialaillons de guerre, forts de G2 oflioiers et 1,787 lionnucs, 
miiit: le V à Mikilirlii, le 2* k Piolicxi; 1rs :S'et4' Iwitaillons 
Hont en ronti* |iour Padone, eoinprcuant 12 ulllrienf et «KX) 
honuiies. Un ilé|>ôl vient d'être forniê à Caslel-Veccliio |»our 
y réunir les hommes sortant des hôpitaux 

Combat de Debelibrieg (:(0 Keptembre 184H}). Marmont, 
qui «'*Uiit arrivé à Ha^use le .'(O juilb^t, apprit Ir 21^ S4*pteiubrt] 
que les Kusses, ayant reru des renforts de (k)rfou, se trouvaient 
en forées à Caslel-Nnovo. 

Il laissa a Ilaguse les ('H:loj»és et |Kirtit avec ri,000 honnnes. 
Après une mareJie de nuit retardée jKir la pluie, les troupes 
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françaises se trouvèrent au lever du jour à 6rudU| i peu de 
distance de Debelibrieg, où Ton savait trouver les Russes. 

Là, Maimont, poursuivant des bandes de paysans qui 
avaient commencé le feu des Taubei suivit le liane des co- 
teaiLX et tourna les positions fortifiées des Russes. 

liO gôncnil on chef, écrit lo gôiiérul VignoUo, s'Aporçiil quu los ItuMc» 
uvaionl «IcUicliù (|iitjli|iioii troiipos dans la nionUgiiu pour couvrir leur 
«Iruiln, conjointiïmunl avec h^s Monténégrinit. Au roonicnt oii U fùiiilUido 
4*rngiig<^uil (11) Cl) cùlé, il oixlonnu rattaquo lio la ligne eunomio qui était 
fn lace do lui. 

ljt\ 79* rôgimont, foriuô on colonnn sorrée, fui porto en avant, mais aou 
dêploieiiK^l fut gènô par do nombreux obstuclua ut, en un instant, le ré- 
giincnl onlior iio Ibruiu plu:* qu'uno ligiu) do tirailleum. l«o général on 
cliol'sVn ôbuil aporçu, n'y porta de sa pei'sonuo, Ut rallier le régiment et 
avuncor on colonne le 23* d'inraiitorie ot lo 18* d'infanterie légère. Le 79* 
fut porté et mis on bataille sur la Iiautoiir la plus rapprochée ; le 23*, en 
«•olonno serrée, reçut l'ordre do déboucher par la plaine, et le 79*, celui 
du proti^ger, par un fou do doux rangs bien soutirnu, lo mouvement oflTon- 
sir du 23*. 

l/()imeiui uyaiit (*nvoyé m avant do sa droite beaucoup do timillours 
i|ui iiiipiiélai«)iil la (;iiii<*|io du 7*.)*, lo ^éut'trul ou cliuruitluuua do diiliioli«*r 
*l cuuqiaguics du 2* bataillon du IS* régiaiout pour les ro|ioiuisor, co qui 
Tilt Tait aussitôt. 

L(*s Hussos eurent au moins, dans cette airaire, 500 hommes blessés et 
250 tués ; nous leur finies 200 prisonniers. Nous eûmes 25 tués et I3U 
blessés ; la faiblesse de cette perte fut due à la vigueur de nos soldats et 
à la célérité île nus mouvements. 

Bataille de Castel-Nuovo. — Prise d'un drapeaa russe 
(l'' octobre 180G). — Le lendemain, Marmont se dirigea sur 
Prjevor, Mojdez et Mokrine, vers le plateau de Kameno, qui 
domine Castel-Nuovo du côté du nord. 

hoà hauti'urs étant enlevées par les troupes d'élite ot le 11* régiment, 
la culoniie ipii agissait par la vallée déboucha et arriva sur une ligne de 
4.(MX) Uu:»ses rangés eu bataille ; le 79* furuié en colonnes so précipite 
aussitôt sur cette lignt; et rélM*aule. Le 23* arrive, li* général Deizona à 
sa tète; le général Marniunt lui fait pi-ondro la droite, fait déployer le 79* 
ou l'appuyaut au\ liaut(Mii-s de la k^uicIio et, pendant que co dernier ré- 
giment eutretictit un l'eu de ui4ius<pieLerte tri-s vif avec l'ennemi, il or- 
duuufi au 23* de cliargt.'r en colonne. 

A Castel-Nuovo, dit le colonel Uo<lart, ou se battit à la baïonnette avec 
un acliarneroeut incroyable ; les olliciers et soldats ae tenaient au oottel 
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avec les Russes. L'ennemi, bien supérieur en nombre, allait Onir par 
écharper ou prendre mes deux bataillons, qui s'élalout lancés avec trop 
d'ardeur, lorsque le colonel Mirool, du t>, accourt à lour secoure et, con- 
jointement avec eux, culbute les Russes. Bientôt nous nous omparAmea 
d'un second mamelon et chassâmes de i>osition en position l'ennemi, (|ui 
n'eut que le t^raps de s'embarquer. 

Le général en chef adresM au colonel dos compliments sur le courage 
et la vigueur dos admirables tirailleurs du 79* *. 

Au plus fort de la lutte corps à corps, U tous4ieultnani 
CouRTOTi du 79^, fut bUssi eti s^emparmU d'un drapeau russe. 



Années 1807 et 1808. 

Après la Imtaille, le 79' liivounqim à Vitaglioiin, sur les 
hauteurs de Costel-Nuovo. Il partit de là vers le 10 ortoliro 
pour aller pi'cudro ses qnartioi-s d*liivcr à Vieux-Hapuso; sou 
efTectif i^tait alors de ih\ ufllcicrs et 1,708 homnieR ; il faisait 
partie de ladivisiou I^auristun. Depuis ci4te épocjue jusqu'à 
la Hu de 1808, il tint giiruison à Haguse, founiissant des dé- 
tachements de ron'4!H varitibles à PuHonka, MerKatlu, Stagiio, 
Alana et CasleUNuovo. 

Le 20 juillet 1807, Mannuut fut iufurnii* qui* la |mix était 
sigut^ depuis le 8, à Tilsitl, entre la Kraure et la Russie, et 
que les bouches du Cattaro allaient dire iivréi^s aux trou|iM 
françaises. 

I^nriston y tU son eutn**** lo l(î aoAt, à la ti^ti* de deux 
liataillons du 2T, d*un kitaillon du 79', d'une runipaguir et 
demie d*artillerie et d'un dtHarliement du génir. 

I^e 21 septembre 1808, un batiillon du 79*, à lat«^t4*duqu«*l 
se trouvait le gi^nrral Deviau, fut chargé de protéger Tenlnk» 
dans Ottowo de vivres et d'auxiliaires; il y eut un comlmt 
contrf* les paysans et Omer-ney, un des fn>res d*IIadji-l'ey, 
sultan du |Miys, y fut tué. 

A la suite de cette action, le lieutenant KspftS4Ntiivu fut cité 



I. ivlleliii de la Oran<l<^Arrac^* ilu 4 orlobre ises. 
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à Tordre pour avoir ùté blessé d'un coup de feu à TépaulOi eu 
défendant deux pièces de canon qui étaient environnées 
d'ennemis. 



1809. 

NouTelle guerre avec rAutriche. — Le 14 janvier 1809, 
Napoléon écrivait de Valladolid au vlce-i*oi d'Italie pour lui 
donner ses instructions en vue d'une guerre contre rAu- 
triche. Marniont devait pouvoir se porter en avant avec 
toutes ses troupes disponibles, ne laissant en Dalmatie que 
les hommes alisolument indispensables, et attaquer par son 
flanc gauche l'année autrirhieinie qui chercherait à défendre 
la ligne de l'Isonzo. 

I^iissant eu Dalmatie le 60*, un bataillon d'infanterie ita- 
lienne, un bataillon dalmate et tous ses invalides, Marmont 
se trouva à la fin de mars à la tête de 9,500 hommes formés 
vM doux divisions : la 1^ division conmiandéo par lo général 
Montrirhard, la 2*, dont faisait partie lo 79% connuandéo psir 
le général Clausel. 

Le corps d'armée était réuni entre Zara et Knin, sur les 
frontières de la Croatie autrichienne ; il y resta cantonné 
envii*on un mois. Marmont commença les hostilités à la fin 
d*avril ; après avoir franchi la Zrmanja et livré plusieurs 
comlmts à notre avantage, le corps d'armée se trouva le 
21 mai en vue de (lospic, où s*étaieut rassemlilées les fon*«m 
autrichiennes. 

BaUille de Gospic (21 et 22 mai 1809). — Prise de 
2 pièces de canon par le 79**. — (lOspic est situé à la réunion 
do qualité riviôros; de quobfiie côté qu*on se présente, il est 
nécessaire d'en passer dou.x. No voulant pas attaquer de 
front, Miirmont se pré|>ara à tourner la position pour mena- 
cer la retraite de rennemi. II fallait à cet effet passer une des 
rivières à la porttte de son artillerie, située de l'autre côté de 
la Lika. Pour réta)»lirle))ont coupé la veille, doux compagnies 
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de voltigeurs, ayant passé & gué, occupèrent doux pitona 
situés près de la rivière. Mais à peine la division Clansel se 
préparait-elle à franchir la Lika, que Tennenii déboucha 
derrière elle par le pont de Bilai et se porta sur la division 
Montrichard. 

Lps Autrichiens marchaient avec lenteur en trois colonnes. 
Marmont fit attaquer la colonne du centre par le 18* et Im 
colonne de droite par le 79*. Cette colonne s'étant repliée, 
le 79* la suivit et se réunit au centre de la ligne française 
après s*étre emparé d*un mamelon isolé qui coupait notre 
front. 

A ce moment, Tcnnemi Ht un grand effort sur la droite; 
le 79* le reçut avec sang-froid et vigueur et le 81*, Tayaut 
chargé immédiatement apn>s, le précipiLi dans la Lika où 
plus de 2,000 hommes se noyèrent; 1,200 toml)èrcnt entre 
nos mains. 

Je culbutai avec mou l*' bataillon, dit Godart, les Aulrirbions qui avaient 
mpris Imi troiii tiinnielons ; lors<|ue mon 2* bataillon fut amvi* et iti*ploy^ , 
pn'8 tlo 300 lioiiiiiio5 ruHMU jntÔH (IdUfi la rivitTO, 5(10 antm Turent prb 
et 7 pii'cefi «le canon ciilevûes. 

Mannont écrit : 

\to 79* reçut l'cnucnii avec sa bravoure onlinairr, et un liaUiilloo le 
f!biirgi*a. 

Le n*giment eut 120 hlps^és dans cette vigonroiiM action 

l/C général do brigade I^iiiiny ayant n*(ii uni* grave hles- 
sur**, le colonel Godart prit le rominandiMueiil à sa place. 

l'cndanl la nuit du 21 au 22, le pont sur la Lika fut réla- 
hli, mais rennemi lit le lendemain uni» démonstration offen- 
ftive en remontant la rivière avec 4,000 ou fi^OOO hommes. 
Cependant la T* division nyaiit frnnchi la Likn, les Autri- 
f'hiens liattireiit en rrtmit4^ nprt^s un simulacre de résislani*e 
et leur cavalerie seule tenta, sans succès, à deux reprises 
différont#»s de nous rejeter dniiN la rivière. 

Le cor]is de Mannont entra le 23 à (lospic et ruutiniin 
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son nionveinent sur Oltocac le 24 au malin. Apràs un com- 
bat aux abords de cette ville, il se dirigea sur Plume et 
Laybacli ; aucun ennemi ne se présenta plus pour lui barrer 
la route. 

Marche sur Wagram. — Arrivé à Laybach le ïl juin^ 
Nfarniont y trouva dtis dtUaclieuionts ap[mrtouaut aux dîlTé- 
reuls régiments do son corps d'armée ; il les incorpora et 
répara ainsi les pertes qu'il venait de faire en Croatie. 

Il reçut Tonlre de chasser le général Giulay établi à Mar- 
])ourg et de se rapprocher de la Gr<inde-Armée; Marmoni se 
mit en mai'che le 20 juin. 

Il trompa Giuhiy et passa la Drave à Vôlkermarkt où l'en- 
nemi n'avait pei*sonne, puis, lui faisant croire qu'il marchait 
sur MarlK)ur^% il lui échappa une seconde fois et réussit à re- 
joindre le 2() juin la division Hronssier, de l'armée d'ItaUe, 
qui, après avoir évacué Griitz, avait pris position au pont de 
Gosting. Déridé le 27 ÀatLiquer rennemi, Mannont ne trouva 
plus p(*rKunne devant lui ; les Autric'.hiens avaient évc-iciiô 
ItMirs positions ai s'étaic^nt retirés en Hongrie. 

Le 28 il se mit à la poursuite cle Giulay, mais ayant reçu 
Tordre de si^ rapprocher de Vienm*, et d'être rendu le 4 juillet 
au soir sur le Danulxï, il partit au.ssitôt de Gnitz avec la di- 
vision Montrichard pendant que la division Clause! se rendit 
à Neusladt par FriiMlluirg. 

Kn quatre jours, l'armée de Dalmatie fit 1)0 lieues pour ar- 
river sur la rive droite du l)anul>e; elle y prit position le r> 
à 7 luMues du soir, et prit la dénoiuiualion de II' corps de 
la GrandiJ-Anuéi*. 

Rôle du il" corps & la bataille de Wagram (Journée du 
(îjuilhrt IHOtM. L'armée était dans l'ordre suivant : ai la 

dniitu, Davout, ensuite* ( )ndiuot, raruiôe de Daliuatiif, l'ar- 
mée d'Italie, lt'8 Saxons et le rorps de Masseua. 

Le ir corps entra en ligiu; vers les dix henri;s du malin 
pour appuyer le mouvement d'Oudiuot, mais pi-esipie aussitôt 
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l'Empereur lui pi*e8crivit de rester en position. A une heurei 
la bataille était gagnée. 

L'Empereur vint se reposer dans la position du centre, que J'occupais, 
et y flt élever sa tente. Mes troupes étaient Tormées en colonnes et las 
armes en faisceaux. Tout A coup la plaine entière se trouve couverte de 
fuyards : plus de 10,000 hommes, chacun marchant pour son compte, se 
précipitent dans la direction du Danuhe ; des hussards, des cuirassiers, 
des soldats du train avec leurs attelages, etc., présentant ainsi le plus 
horrible spectacle. Mon corps d'armée court aux armes ; nous attendons 
ce qui va arriver de cette bagarre et nous nous disposons à bien rece- 
voir l'ennemi. J'eus lieu d'être content de l'attitude de mes troupes et 
Je Jouis de leur indignation au spectacle qu'elles avaient sous les yeux*. 

Des coureurs de Tarchiduc Jean avaient jeté une terreur 
panique parmi des soldats en maraude et d'autres occupés à 
abreuver des chevaux. 

L'Kmpereur me donna ordre de déployer mes troupes et de las faire 
camper en carré autour de sa tente. Ainsi gardé, il pouvait reposer svac 
«écurité. 

Le 11' corps eut encore une autre alerte; les cris de : c Aux 
aimes I > s'étant fait entendre au milieu de la nuit, le corps 
tout entier prit les armes. C'était, dit-on, unecantiniërequi| 
mise au pillage, avait jeté ces cris. 

Le 7, Marmont établit son camp à Wolkersdorf où était le 
quartier général ; c'est là qu'il reçut l'ordre de partir pour 
faire l'avant-garde de Tannée dans la direction de Nikols- 
bourg. 

BaUille de Znalm (10 juillet 1809). — Marmont se mit 
aussitôt à la poursuite do l'aimée autrichienne; chacun sait 
I>ar suite de quelles circonstances il l'atteignit à Znalm après 
avoir franchi la Thaya le 10 Juillet. 

La division (Hauzel atta^jua dès le début de l'action, mais 
la division Claparède, dont le 79' faisait partie, resta en ré- 
serve et ne se déploya qu'à la fin de la journée. 



I. Mérouiret du maréchal )lariiioiit. 
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Le lendemain 11, rannlstice de Znaîm arrâtait les opéra- 
tions ; il était signé dans la soiréo par le prince de Neufchâtel 
et le prince de Lichtcnstein. 

Le 11* corps fut alors dirigé sur Krenis et on lui assigna, 
pour le faire Tlvre, le cercle de Komoubourg. 

An camp deTaiit Krems (juillet à octobre 1809). — Un 
magnifique camp fut dressé à quelque distance de Krems ; 
la troupe y construisit des baraques régulières en paille 
ayant la forme de tentes. T^es soldats y furent dans ral)on- 
dance et y jouirent du plus grand bien-être. 

Le 70* fut renforcé le 20 juillet par ses 3' et 4* ))alaillons 
qui, ayant fait partie do Tarmée d'Italie, partirent de Trieste 
le 16 juillet pour rejoindre i Krems. 

L*Kmpereur passa quelque temps après une revue de Tar- 
mée de Dalmatie dont il n*aTait pas tu les régiments depuis 
plusieurs années ; il leur témoigna sa grainle satisfaction et 
leur accorda de nombreuses n*comi)enses. 

I>e colonel Godait, du 79*, fut vtM baron d'Hinpiro avec une 
dotation annuelle do 4,000 fr. sur le Hanovre; le 11 sep- 
tembre suivant, il était nommé général de brigade et remplacé 
i la léte du 79* |>ar le colonel Gay. 



LES 3* ET 4' nATAUJ.ONS DU 79* A i/aHMEE d'iTALIE 

(Du 10 «rril au it Jiiillrl lK«f) 

Nous avons vu que les 3' et 4* liaLiillons avaient quilté le 
79* à la fin d*aoAt pour rentrer en Italie. Kn septembre 18<K>, 
cet deux bataillons et le dé|)ôt sont à Padoue ; en octobre à 
Vienne; le 1*' décembre, nous les trouvons à Venise; au com- 
mencement de 1807, ils reviennent à Padoue et continuent à 
alterner entre ces différentes garnisons jus<]u*au mois d'a- 
vril 1809. 

C'est h cette époque que Tarmôe d'Italie fut prête i entrer 
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en campagne sous le commaiidenient de S. A. I. le prince 
Kiigène, vice-roi d'Italie. Le 22 avril, elle ét&lt org&uiaée en 
trois corps et une réserve ; les deux bataillons du 79*lui8aieiit 
partie de La division Barbou. 

BaUille de Sicile (16 avril 1809). — Après avoir Uvr« la 
combat de Pordenone, la division Barbou était entrée le 15 au 
Boir à Sacile et avait pris position sur la Livenza, couvrant 
les deux flancs de la ville. Le lendemain, cette division était 
en i-éserve à la bataille de Sacile. L'ennemi, supérieur eu 
nombre, ayant forcé l'armée du prince Eugène à battre en re- 
traite, lu division ]lar)>oii fit une vîgouniiiso contra -attaque 
qui arrôta l'uniiuiiii dans son oll'outiivu. 

Le général llarbou engagea d'abord les bataillons des 5* et 
3;I* do ligne ; puis sa réserve, composée île 4 bataillons (dont 
2 du 70*) serrés en masse ayant l'artillerie dans leurs inter- 
valles, se portu sur la ligne, chargea courageusement l'eu- 
iieini et fit rentrer à sa division ses trois bataillons ainsi que 
ceux du 106*, de la division Seras, et du 1" de ligne iblien. 
La division se retira avec autant d'ordre qu'elle s'était portée 
en avant, uturcliant A la hauteur des divisions Orenier et 
Seras. 

Après avoir détruit le pont sur la I>ivonza, lu division sui- 
vît le 17, à 9 heures du malin, l'année qui liattaiten retraite 
sur la Piave. Le 18 avril, le général Barbou reçut l'ordre de 
se rendre à Venixe avec une partie de sa division ; les deux 
ItalaillouB du 70* jiassàrent alors à la division Seras à la date 
dn 1" mai. 

L'armée du prince Eugène reprend l'offensivs. — L'armée 

reprit l'olTensive le 3<i avril ut les Autrichiens ayant évacué 
la ligne du l'Alpou se retirèrent sur Viceui^e le 30 du mâme 
inoii. 

Le •) mai, la division Seras, avec 10 pièces de canou et le 
II' régiment de buHsards, su porta sur Bassauo,culbutalef . 
{nmlt» ennemis, riiussit les Autrichiens de ton 
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lions et leur Ut 500 prisoniiien. Ayant fait la poursuite avec 
beaucoup de Tivacité, le général Seras 8*empara du faubourg 
de Bassano et y établit sa division. Aprte un combat très vif, 
le 4 mai, nos troupes pénétrèrent dans Bassano le 5, à 8 heures 
ctdouiic du matin; l'euuonii était eu pleine dôrouto et lais- 
sait 1,150 prisonniers entre nos mains. 

A partir du 6 mai, la division Seras forma la résenre de 
l'armée avec la garde royale et ne prit plus une part active 
aux dilTéi-eiils combats que Tarmée du prince Eugène fut 
obligée de livrer sur la Piave, sur le Tagliamento et sur 
risonso. 

Las deux bataillons du 79% sons lea ordres du général 
Schilt, s'emparent de Trieste le 18 mai. — Après le passage 
de risonzo et avant de se mettre en marche, le général Mao 
doiiald détacha le général Schill avec deux bataillons du 71^, 
100 hussards et 2 pièces de canon, pour se porter sur Trieste 
par Monfalcone, Duino et Opsina. 

Le même jour, le 79* bivouaipia en avant do Monfalrouc* 
et le général Schilt apprit que renncmi s^ét^iit porté sur les 
hauteurs de Saint-Uiovanni et occupait le Tort de Duino avec 
du canon et un edectif de 2,000 hommes. IjA reconnaissance 
de Touvrage ayant été faite, le général Schilt prit le 16, à 
4 heures du matin, ses dispositions pour l'enlever; mais l'en- 
nemi l'avait évacué pendant la nuit et s'était n*tiré sur Trieste 
en jetant à la mer une j>artie de son artillerie. 

Pendant que le 70* prenait position a Prosecco, U*ê bus- 
sards se mirent a la poursuite de renncmi et lui Hreiit une 
vingtaine de prisoimiers. 

I^ 17 mai, le général Schilt envoya une reconnaissance 
sur la route de Prawald à Trieste ; nue forte canonnade qu'il 
entendit dans cette direction lui fit supposer que le général 
Macdonald était arrivé à Prawald. Un parti qu'il avait en- 
voyé sur la route de Piume lui ayant rap|)orté que l'ennemi 
était en pleine retraite sur cetli^ ville rt tpi'il avait abandonné 
Trieste, le général Schilt se mit inunédiatf*ment en marche 
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pour prendre possession de la ville. Il arrêta le 79* sur las 
hauteurs d'Opsina, d'où il envoya son aide de caiiipiTrieste 
ai'cc les hussards pour annoncer aux habitants la prise de 
leur ville au nom de l'empereur Napoléon. 

Le 18, le 79' faisait son enti-ée à 'IVieste et lo général 
luettait l'enibai-go sur plus de 200 bâtiments de commerce. 

On ne trouva dans la place que peu de munitions, maïs on 
y prit 2:j,000 fusils et un magasin d'i^qui peinent. 

Une escadre anglaise composée de 8 gros tiAtinienta de 
guerre parut le 24 devant Trieste, et manœuvra de manière 
ù faire craindre une attaque soudaine. Les préparatifs que Ht 
la garnison et la fumée que l'euncuii vît s'élever de quatre 
foumeau.<( à réverbère qui chaulTuienl les boulets dans les 
baltories, lui en imposèrent suflisamment ; il se borna à blo- 
quer étroitement le port jusqu'au 5 juillet. 

Investissement dn fort de Laybach (28 juin). — Un corjit 
de troupes autriclùemies investit dans la nuit du )il au 28 
juin le fort de Laybach, et tenta de s'en rendre mattre par 
Burpriiie. Des détaclietiients des i)5*, 53* et 79* de ligne qui 
avaient escorté la veille im convoi de munitions sur la ville, 
Betrouvautcoiipésdaua le faubourg de I^ybacli, dit de Trieale, 
se frayèrent nu passage i ta baïonnette et se i-èimirent i 
ta garnison. L'eimemi se porLa rapidement sur le fort dans 
l'esjiolr du l'oiilevur d'un coup du main, mais les troupes qui 
le défendaient précipitèrent les Autrichiens au bas des rem- 
parts et les obligèrent à i-ononcer à leurs desseins. 

Attaqne de Trieste par la flotte anglaise et par le* Antri- 
chiens dn 5 au 8 juillet. — Le r> juillet, nn corps de troupes 
niitrichieniies cotnitiandé par le général ninjur l'/Cpiiie partit 
(le Fiunic et marcha sur Trieste. Cette nolonne forte de 
IJfOIX} hommes était soutenue par G pièces de canon; I'cq- 
Homi lit plusieurs teiilativcsle 8 pour jiéuéti'er dans la ville; 
l'tiNcadre anglaise faisait des signaux qui indiquaient de 
riiilelligence dans la combinaison des mouvomenla, mais !• 
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général Schilt repoussa toutes les attaques. Uo détachement 
de 310 hommes reou d'Udine au secours de Trieste réUblit 
les communications. Un calme plat contraria la flotte an- 
glaise ; une Trégato qiii s'était avancée très près des batteries 
fut prise par une floUllie de pirogues italiennes. 

La garnison de Trieste eut dans ces 3 journées 3 lioramea 
tués et 7 blessés. 

Les 2 bataillons du 79* restèrent à Trieste jusr|u'i l'armis- 
tice de Znaim, et rejoignirent le régiment au camp de Krems 
le 20 juillet. 

Armée d'IllTrle et retour en France. — Bu quittant le 
camp de Kroins, le 70' se dirigea sur Trieste où il fut placé 
dans la 2" divisiou du il* corps d'armée, qui, au mois de 
décembre 1809, prit la dénomination d'année d'Illyrio. 

Dans le courant de février 1810, les 3* et 4' bataillons re- 
çurent l'ordre de rentrer on France, et partirent pour Cbatu- 
bdry où se trouvait le dépôt dn régiment ; les deux preniien 
Imtnillons nrntèront nlom à l'année d'Illyrie, sans aucun in- 
cident, jusqu'au mois d'octobre 1810, ^jKMino à laquelle ils 
partirent ])onr l'Kspagnc. 

Le 3* bataillon fut niainleini an dé{>dtâChambéry jusqu'au 
mois de septembre 181 1 ; quant an 4* Italaillou, il fut envoyé 
i Toulouse aiissilùt sa reutn3i> en Franco cl placé dans la ro- 
loinie d'observation dn général Uareau a la tlu d'aoAt 18IU. 



AnUKK OK r.ATALOUNK 

Kn déix'mbra 1810, le 4' lulaillon du TJ" se trouvait à 
Mont-Louis i il était commandé [«r lu citef de iNitaillon Foul- 
lain et rompronaît 20 ofllriers et (i08 hommes. La briKadedu 
général lîaroau se roniposait alors des 4** bataillons des 8* léger, 
60*et7tf*dr ligne et de quelques piiH-t-s de nniun Kn nian 
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1811, son efTectif était doublé, et le 1*' avril, le corps d'ob- 
servation prend le nom de division de Cenlagne ; le 4* l)a- 
taillon du 79'' forme un régiment provisoire avec les bataillons 
du 8* léger et du 60* de ligne. 

Au commencement du mois de mai, les deux premiers I)a- 
taillons du régiment qui avaient quitté riUyrie en octobre 
1810 arrivent en Catalogne. Le 79* comprend alors 3 batail- 
lons sous le commandement du colonel 6ay ; il a un effectif 
de 62 officiers et 1,893 hommes. 

Aussitôt reformé, le régiment prend part au blocus de Fi- 
guières et reste campé devant la place jusqu'à la fin de juin, 
époque à laquelle il fait partie de la division du général ba- 
ron Quenel. Le 79* rampe à Très Casas et supporte vail- 
lamment de dures épreuves ; c'est à peine si alors un soldat 
possédait de bonnes chaussures, et les marches et contre- 
marches dans les montagnes usaient rapidement l'unique 
paire de souliers qu'il avait aux pieds. De formidables orages 
abattaient les tentes ou détruisaient les baraques occupées par 
le 79* ; le 22 juin, à 4 heures de rapràs-niidi, dans le camp 
du 2* l)atailloii, un coup de tonnerre traversa une des liaru- 
qucs des grenadiers do ce bataillon, tua im caporal et cinq - 
hommes, et en blessa giûèvement 7 autres qu'on dut trans- 
porter à riiôpital. 

Guerre d'embuscades avec les miquelets espagnols. — Le 

7 juillet, 200 hommes du 79* partirent pour se rendre à la 
maison Falgas dans la montagne de Notre-Dame del Monte; 
150 miquelets espagnols qui s'y trouvaient furent attaqués 
avec succès, chassés de Icui^s positions et laissèrent (mtre nos 
mains quelques moutons qui furent partagés entre les vain- 
qucui*s. 

Le 19 aoAt, le 79' itommenra la i-edoute n* 21. 

Le 9 septemlu*e, un détachement du régiuient mit en fuite 
une baude de brigands qui voulait lever des contributions 
vers Liado. 

Le 3 novembre, l'adjudant connnaudant Vigier ptrUide 
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Bascara pour Giroiie avec 700 hommes du Td* el 50 chasseu» 
à cheval; il At Touiller les bois à droite et à gauche de la 
route saus pouvoir trouver de traces de l'eaueml qui, dans la 
unît précédente, avait tiré sur des chasseurs d'ordonnance al 
vu avait tué un qu'on trouva mort sur la route. 

Le 15 novembre la situation du 79* était la suivante: 28 
otiiciers et 815 hommes à Vissaf un ; <!4 officiers el 353 hommes 
au fort de Figuières qui était tombé entre nos mains ; 14 offi- 
ciers el 1,137 hommes aux hôpitaux. 

Le 1" janvier 1812, la situation du régiment s'était amé- 
liorée^ il se trouvait toujours à Figuières, et le 15, après avoir 
rei;u son 3* bataillon arrivé de Perpignan, son effectif était 
de 02 officiers et 1,860 hommes. 

Expédition sur Olot, Tich et Caldas (21 janvier 1812). — 
Le 21 janvier, le général Beurmann partît de Figuières avec 
2 Itatailluns du 79* de ligne et 50 dragons pour venir prendra 
{Hisilioii à Ëtoiuna en passant i>ar Étado. Le lendemain ma- 
lin, la colonne se mit eu roule à la pointu du jour pour Olot 
en passant par Tortella, Montagal et Castelfollit où elle 
trouva 4UU Espagnols qui essayèrent de disputer le passage. 
Ils Tirent un feu très vif et ne se retirèrent sur la position de 
Car;ider-i;l-Viver qu'après avoir blessé 4 honmies. Gel enga- 
gement eut lieu à 5 heiiros du soir ; l'ennemi, eo se ralirant, 
enipurtail quelques blessés. 

L<! général Beinrniaun quitta la position de Castelfollit à 
10 heures du soir et arriva à minuit à Olot ; il en partit le 
Ifudemain ^3 pour se rendre à San Ëstêve et Las Presas. 

l^uiltaiit oi-ltu localité le 24 à 4 heures du matin, la colonne 
du géiiéml Bunniiauu hh réunit à ti heures à celle du géné- 
ral (UéiUL-ul eu avaut de Sun t^stéve. Réunies eu division, 
«'es deui troupes cuiitiuuêrent leur marche sur la roule 
de Vieil, dans les uiontiignes appelées le Grau d'OIcA: l'eo- 
iienii y iivait tait des travaux de iléfense et rendu praqna 
impraticable un passage déjà très difficile par lui-méma. Un 
ligxag de la rouUt peruictuit à l'ennemi de dOQaer parlas 
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parapets qui la bordent six étages de feu balayant une mon- 
tée rapide, découverte et en ligue droite pendant une cen- 
taine de mètres; à gauche des roches à pic, à droite un 
ravin profond et escarpé ne présentant aucun passage. 

Heureusement qu'il n'y avait dans ces ouvrages que quel- 
ques miquelets espagnols qui s'enfuirent i notre approche, et 
après 9 heures d'une marche pénible et fatigante, les troupes 
atteignirent TEsquirol, gros village de 300 maisons. 

Après s'être reposé quelques heures, le 79* repartit à onio 
lieures du soir et arriva i 2 heures du matin à Roda. 

La marche de celte journée fut considérée comme une des 
plus fatigantes de la campagne. 

La division arriva tout entière à Vich le 24 et 8*y re- 
|iosa. 

Le 26, à 7 heures du matin, la colonne Bouimann |iartit 
pour Caldas et prit position le môme jour si Sabadell. 

Le 29, le 23* léger et le 79* furent versés dans la division 
du général baron Lamarqne qui marchait sur Matai-o. 

bccapation de MaUro (30 janvier 1812). — Le 30, la di- 
vision occupe Malaro ; à son passage près de la marine, ainsi 
qu'à son entrée en ville, elle essuya le feu d'ini Ulliuicnt de 
ligue, d'une corvette et de plusieurs chaloupes canonnières 
anglaises qui tirèrent sans discontinuer de 2 heures de l'a- 
pri»s-niidi à 7 heures du soir. 

Quittant le 9 février à minuit la position d*Arenys de Munt, 
le général Lamarqne Al rentrer ses troupes à Mataro par 
Saint-Vincent, en évitant le chemin do la marine trop exposé 
au feu de rennemi, et à 8 heures du matin ses trou|>es occu- 
jièrent les hauteurs qui environnent la ville et la dominent 
Elles y restèrent en |iosition jus«|u*au 10 et furent alors em- 
ployées à organiser défcnsivemenl le couvent des Capuiinii à 
llataro, et à rx)nstruire des Imtteries sur la marine. 

La 17, 2 compagnies d*élite du 79* dét»arrassêrent la route 
de llataro à Barcelone où quelques rorsairt^^ intf'rcepLiinnt 
Im communirations. 
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Lo 25 et le 26, le 3* bataillon protégea le passage d'un 
convoi venant de Barcelone. 



Le 4* bataillon rentre en France. — Quelques jours après 
le régiment retournait à Figuières où il resta sans incidents 
jusqu'au 1*' avril. A cette époque, le 4* bataillon fut renvoyé 
en France ; l'effectif du régiment à 3 bataillons était alors de 
61 ofTIciers et 1,761 hommes. 

Le 79* réprime le brigandage et escorte les convois. — 
Le 16 mai, une brigade active est constituée sous le comman- 
dement du général l)arou Expert de la Tour ; elle comprenait 
3 bataillons du 3* léger, 2 bataillons du 79* et un escadron 
de chasseurs. Le 3* bataillon du 79* est placé dans le 3* ar- 
rondissement territorial à Girone. Les deux bataillons delà 
brigade active occupent Saint-Félix et Saria, et sont employés 
à réprimer le brigandage : le 20 mai, ils esrx)rtent un fort 
convoi de vivres et de munitions vers Mataro. IjO 79* conti- 
nua ce scr>'ice jusqu'au 15 décembre 1812; il fut alors envoyé 
à Barcelone et fit partie de la garnison de cette place r4>m- 
mandée par le général de division comte Mathieu. 

A la même époque, le médecin aide-major PuoENSy du79', 
conduisait un convoi de blessés et de malades entre Valia- 
dolid et nurgos. Arrivé au village de Pampliéga, le convoi 
fut attaqué ])ar les bandes réunies du (Iapucin et du curé 
Tapia ; il fut sauvé gnice à l'énergie et à la présence d'esprit 
de Taide-major Pugens, qui fut, pour ce fait, proposé pour 
la décoration. 

En garnison à Barcelone (1*' janvier 1813, 20 janvier 
1814). — Le 79' assista pendant les premiers mois de l'an- 
née 1813 à dilt'éreut4)s expéditions ayant pour but de sontenii 
les détachements qui allaient nUever la garnison de Molins 
del Rey, Sainte-Marie-le-Martyre, Mouscad et Nougad;il fut 
aussi employé à arnHer le.s coutribuables eu relard. 

liO 1'' avril, 1<K) lionnues i*t les cadres du 3* bttiailton reii- 
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trtretU êii France, laissant le régiment i TelTectif de 1|675 
hommes. 

De fréquentes sorties eurent lieu dans le courant du mois 
de mai, contre les Anglais qui essayaient de débarquer. 

Kn août et septembre, le 79* lit partie de la 1** brigade ac- 
tive commandée par le général Beurmanu. 

lie 16 octobre, le régiment fut détaché à 8an-Celoni, sous les 
ordres du général do division DouSeveroli, commandant de la 
division italienne, qui était chargé de protéger la marche 
des renvois et des courriers de Girone à Barcelone. 

I^e 15 janvier 1814, le 79* aj^ant un effectif de 74 officiers 
et 2,129 honmies était encore à Barcelone, faînant partie de 
la .T division de Tarmée d'Aragon et Catalogne commandée 
]»ar 8. K. le maréchal duc d*Albufera. 

f/e 1" février, la 3' division (général liobert) était en 
marche de Barcelone a (iirone ; le 15, le 7V^ était à Banclas 
où il restait jusqu'au 8 mars, é[ioque de son départ |K>ur 
l'année de Lvon. 



I.KS 3** ET 4" HATAIIJ.ONS l>U 79'' A LA OliAN DR- ARMEE 

AIJ.EMAUNS 

(Juin mit à iimeinlirv isiS) 

Onaième oorpa d'armée. 

Le 4* baiailiofi du ZP* avait quitté Tannée de Catalogne à la 
fin du mois de mars 1812; dès sa rentrée on France, il fui 
dirigé sur le dé|»ôt du rt^ginieiit à Chainl)éry, où il entra 
avec les 4"* liataillons des 5' et 1 1' de ligne dans la composition 
de la l.*l* demi-brigade provisoire commandée |iAr lo major 
Tripe. Cetti! denii-brigadc! se mit en route pour rvilemague 
dans les premiers jours de mai, et fut destinée à renforcer 
la IW division commandée par le général l^nuige dont le 
quartier général était à Stettin. 

Otte division était la seule qui fAt restée, à Augereau, 
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de colles qui avaient composé le 11' corps chargé sous ses 
ordres, pendant la c<impagne de Russie, de maintenir Berlin 
et la Prusse dans Tobéissance. 

Le 4* bataillon, à son an*ivée à rannée, était sous les 
ordres du commandant Faulain et comptait à Teffectif 18 of- 
flclers et 604 soldats. Il fut dirigé le 1'' août sur Spandaii 
prx ordre du général gouverneur et ne rejoignit la division 
que le 25 du même mois à Stettin d'où il partit le 25 novem- 
bre pour Berlin. Le bataillon du 79* ne resta que quelques 
jours dans celte capitale et fut envoyé à Magdebourg où il 
tint garnison jusqu'en mars 1813. 

A cette époque, les 31*, 35* et 36* divisions avaient été 
réunies pour former le 11* corps d'armée sous les ordres du 
maréchal Gouvion Saint-Cyr ; l'aimée entière du prince Bu- 
gène avait évacué Berlin et pris position sur la rive gauche 
de l'Elbe, lorsque Napoléon parut en Allemagne i la tête de 
ses rései*ves et des renforts tii-és de France. Le 10 avril, le 
maréchal Macdonald avait remplacé Gouvion Saint-Cyr à la 
léte du 11* corps. 

Bataille de Lutzen (2 mai 1813). — Pendant que Napo- 
léon débouchait de Weisscnfels, sur la Saale, le prince 
Eugène dé))ouchait de Mersebourg. Le 11' corps attjiqua cette 
ville et l'enleva après une vive résistance, puis marcha sur 
Lutzen et Leipzig. M .ds à ce moment l'armée des iiUiés se 
conctmtrait à Pegau et attaquait le m<'u*échal Ney. Le 11' 
corps fut d*abord chargé d'appuyer le corps de Lciuriston 
vei*s Leipzig, puis Tcnuemi faisant de grands progrès et le 
inarét'hal Ney ayant perdu beaucoup de terrain, le corps de 
Macdonald reçut l'ordre de marcher au feu du canon. 

11 prit le pns de course, mitrailla la cavalerie alliée qui 
s*iUait glissf^e entre lui et les troupes du maréchal Ney, puis 
avançant toujours sur le liane droit, le 11** corps vint cou- 
ronner les hauteurs en déliordant l'ennemi. 

Le feu, écrit Mocduiiald, h'éloignit lotit ù coup sur le froot de rarméa 
et m* ihrigt*a sur nous ; l'cnni'mi lanra ses n^sorves do cavalerie compo- 
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séet des gardes des doux souverttns de Russie et de Prusse ; trois fois 
il tenta de rompre nos carrés, mais inutilement ; il fut chaque fois re- 
poussé avec grande perte, et la dernière dans une confusion qui eût 
donné beaucoup d'avantage à la nôtre, si nous en avions eu. 

Le 4* bataillon du 79' prit une large part à cette action, car 
son effectif qui, avant la bataille, était de 19 ofliciers et 733 
hommes, n'était plus le lendemain que de 12 ofliciers et 
3Ô7 hommes. Il y avait dans les hôpitaux 9 ofliclers et 492 
sous-oHlcicrs ou soldats. Le lendemain le 11* corps francliit 
TElster et, prenant l'avant-garde de l'armée, se dirigea sur 
Dresde; l'ennemi, qui avait fait sauter les ponts, défendit le 
passage de TElbe, mais Tlnfanterie de Macdonald passa la 
rivière sur des échelles qu'on avait jetées en travers des brèches 
faites dans le tablier des ponts. 

Le 11' corps, poursuivant rennemi, s'arrêta en sa présence 
pendant plusieurs jours en face de Bautzeii qu'il n'osa attaquer 
avant l'arrivée de l'armée. 

Le 12 mai, le bataillon du 79* prit part au combat de 
Bischofsverda, affaire des plus honorables |>our le II' corps, 
puis le 21 à la balaiUe de Warsehen qui nous conduisit en 
Silésie. 

Le II* corps continua à poursuivre Tcnuemi ; il était ap- 
puyé dans ce mouvement par la cavalerie du général La- 
tour- M nul>onrg. Après avoir chassé les nlliés des hauteurs 
de Silgr.'iinsdorf le 27 mai, Macdonald livra le combat de 
Goldberg. 

BaUilla de la laUbach (26 août 1813). — l/Empereur 
confia le 23 août au maréchal Macdonald le commandement 
général des troupes de Silésie et le général Gérard prit le 
commandement du 11* corps qui passa la Katibach le 26 à 
Oulill>erg liO .Trorjis et le 2* de cavnlerien*ayant pu arriver à 
temps, lo 11* subit le cho<* de rarmt*e de Hlucber ; le temps 
était si affnnu et si humide que sur MX) fusils chargés il ne 
partait pas 10 coups de feu par bataillon. I#e nuiréchal Mac* 
donald fut obligé d'onlonner la retraite sur (toldberg, et le 
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29 août il était rentré à Bunziau. La 31* dlTision à laquelle 
appartenait le bataillon du 79* avait peu donné pendant cette 
bataille ; le 2 septembi*e, le maréchal écrivait au major gé- 
néral : 

Le oiiziùmo cor|>s oui nncoro assez Tort, à cause «io In 31* dîvUion qui 
lie s'est pas trouvée eu avaul... 

Le 11* corps s'établit alors sur la rive gauche de la Quels» 
et se réorganisait petit à petit lorsque, par ordre de l'Empe- 
i*enr, le 14" corps dut passer 14 de ses bataillons i 300 
hommes aux 3*, 7* et 11* corps en échange d'un pareil 
nombre d'autres dont l'efl'cctif ne s'élevait pas à 200 hommes. 

Le 20 septembre, le 4* bataillon du 79*, en exécution de cet 
ordre, passa à la 4ô* division du 14* corps où il fut réuni au 
3* bataillon du régiment qui faisait partie de cette division 
depuis le mois d'aoïlt précédent. 



14* corps d'armée. 

Le 3* bataillon du 79' avait quitté la Catalogne eu avril 
1813 ; en vertu du décret du 28 juillet de la môme année, il 
fut incorporé avec le 6' bataillon du 81* dans la 27* demi- 
brigade i)i'Ovisoire, commandée par le major Lustringer. 

Le bataillon du 79* à la tête duquel se trouvait le major 
Preux, comprenait 19 ofRciei^s et ôô3 hommes ; en juillet il 
tit partie du corps d'observation de Bavière, et le G août, il 
entrait dans la composition du 14* corps d'armée qu'allait 
connnander le maréchal (louvion Saiut*Cyr. 

Une partie de co corps d'armée fut organisée à Freyl>erg 
et le reste fut armé et étfuipé en marchant, car l'eiineuii 
devant commencer les hostilités le IH, on voulait que les 
jeunes soldats qui composaient le corps de (iouvion Saint- 
Cyr fussent en |H)sition le 17 an matin. 

Le 14* uirps fut chargé d'observer les débouchés do la 
Bohême ; la 4:V division, connnandée par le général Razout| 
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dans laquelle se trouvait le 3* bataillon du 79% fut placée 
près de Dippoldiswald pour observer le débouché d'Allen- 
berg. 

Attaqué par ramiôe de Bohême tout entièrei Gouvion 
Saint-Cyr retarda la marche de l'ennemi, six ou sept fois plus 
nombreux, mais il se trouva bientôt acculé, le 23 août, aouii 
les mura de Dresde. 

BaUille de Dresde (26-27 août 1813). — En attendant 
l'arrivée de l'Empereur avec deç troupes de secoiuv, Gouviou 
Saint-Cyr prit ses dispositions pour défendre les abords de la 
ville que protégeaient cinq redoutes et de nombreux murs de 
clôture. La 45* division fut chargée de garder le front de la 
Friedrichsstadty depuis cette route jusqu'à TElbe, au-desaus 
de Dresde. Dans la journée du 26, le 14* corps résista seul 
avec ses 15,000 conscrits aux 200,000 hommes deFarménde 
Bohême ; Napoléon, qui était entré à Dresde de sa personne 
à 9 heures du malin, Ht soutenir Gouvion Saint-Cyr par la 
jeune gai*de vci*s 6 heui*es du soir. Pendant toute la journée, 
c'est le front de la 45* division qui fut le moins pressé. 

Dans la nuit du 26 au 27, les 6* et 2* corps entrèrent i 
Dresde ; la force de l'infanterie était quadruplée, mais, dès la 
matinée du 27, une pluie torrentielle rendit dans les deux ar- 
mées la fusillade impossible. La cavalerie seule décida du sort 
delà bataille en faisant mettre bas les armesà plusieurs carrés . 
autrichiens, et en s'emparanl d'une nombreuse artillerie ainsi 
que de 12 drapeaux. 

Dans la nuit, le prince de Schwartzenberg commença sa 
retraite dans los délilés de la Bohême. 

Après avoir participé à la poursuite de l'ennemi avec le 
14" corps, la 45* division se ra[»pi*ocha de Dresde, et| le 
4 septembre, les 2*^ el 14* corps, la gaixio im|>érialo su trou- 
vaient groupés autour de la capitale de la Saxe. 

Ayant appris coup sur coup le désastre du l*' corps iKulm, 
la défaite du 1 1* corps a la Katzliach, les alliés se reporlèrenl 
en avant. I^s Autrichiens marchèrent sur le flanc de Tanuée 
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fniiiriiise avec ô|000 hommes conduits par Schwarixoubergi 
et le reste par la rive gauche sur Dresde, sous les ordres de 
Barclay de ToUy. 

I^e 6, à 6 heures du soir, ce dernier attaquait le 14* corps; 
la 40" division se retira de Dorna en arrière do Zuschendorf 
dans la juurnéo du ti, et dans la nuit, ayant eu des Inquié- 
tudes sur sa droite, elle vint de grand matin, le 7, se placer 
plus près de Dohna. Le 8, Tennemi continua ses attaques et 
le iV bataillon du 79* prit part à une brillante contre-attaque 
que Gouvion Saint-Gyr exécuta pour conserver la rive droite 
de la Mûglitz à Napoléon qui arrivait à son secours. Ix* lende- 
main Tannée prit ToiTensive et le 14* corps, formant Tavànt- 
garde, marcha jusfju'au village d'Ebersdorf et de là sur le 
Ueyersberg où il arriva le 10 vers 10 heures du matin. 

Napoléon, n'ayant pas voulu attaquer rennemiau pied des 
montagnes dites Erzgebirge et Mittelgebirge, laissa le corps de 
Gouvion Saint-Gyr en observation pour le tromper et se retira 
sur Dresde. Le 14* corps resta sur la position du Geyersberg 
jusqu'au V\ au matin, et il exécuta sa retraite sans être for- 
tement in(|uiëlé par les alliés. La 4ô* division restai à Borna 
ou aux euvirouR jusqu'au G octobre, jour où le maréchal 
(Gouvion Saint-(^yr re<;ut Tordre de se i*eudre à Dresde avec 
deux divisions pour y relever le soir mémo les trou|)e8 du 
11* corps et la vieille garde. G'est alors que le 4* bataillon 
du 71K, quittant le 11' corps, fut verst^ dans la 4:')* division 
où, réuni au .')* batiillon qui s*y trouvait dt'*jà, ils fonnèrcnt 
tous deux un corps dont Tclfectif fut de 3G officiers et 87ô 
liounues. 

Défense de Dresde (3* et 4* liataillons). - I^ H octobre, 
Nafioléon laissait à Dresile les 1** et 14* corps sous le com- 
mandement do Gouvion Saiut-Cjr, et marchait sur l^ipxig. 

O (|tif) noiM rf*douUfiiM lo fflun éuil un blooiii un ^u pruloofé, écrit 
Gouvion 8«int-0)r. Na|>olron, co «luitUni Dresde, o'f ftvtii Uisté <\u^ 
pour ««pi Jour» do vivrez, ri dt*s fourrmfnt *\un pour Uoui ; do •orio ifiio 
•é lo blocut l'ofTeciuail, coromo touii*f les ftpp«reocrt raononçaienU boim 
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avions Ift perapaotîve de noua trouver, le quatrième Jour aana cavalerie, 
et le liulUùine sans pain. Notre soulo espâranoe était Joiio qu'avant ce 
temps Napoléon aurait trouvé l'occasiou de livrer la baluille qu'il parmi»- 
sait désirer, et ijue, dans tous les cas, quel qu'an tùt le résultai, il aurait 
pris un ptrti pour les curps Laissés à Dresde : nous aviooa re<;u b pro- 
messe, à peu prûs roruicUa, <|u'il viendrait nous dégager sous puu du 
Jours. 

Ditns la matiaée du 13, la 45* division attaqua l'ennemi et 
lo ilét)us(iua lies maisons nommées llamburg, Attonas, etc., 
ilont le général Pîaskewitz s'était emparé daiis l'upiès-midi 
do la veille. Cette attaque nous conduisit à nne alTaire im- 
portante dans laquelle le 79* donna presque toute la journée 
et subit des pertes sérieuses. Les Russes mirent une grande 
obstination à vouloir reprendre les postes d'oti nos troupes 
vouaient de les chasser, mais, malgré lo déploiement de 
forces considérables et l'appui d'une nombreuse lu-tillerie, 
leurs efforts furent inutiles. 

Il* y perdirent beaucoup ita monde, dit Uuuvion Sainl-Cyr, parce rguo 
l'ou y combattit des doui cAtés avec vaillance ot upiniQtroté, uials avec 
plus d'adresse du nAtro. 

On se borna alors à des l'ocon naissances aux environs de 
Dresde, mais, dans la matinée du 16, une violente canonnade 
annonça que lagrandeiirméc était sérieusement aui prises avec: 
l'ennemi. Gouvion Suiiit-Cyr lit aloi-s oxécuter ime sortie par 
le général Bonet avec 8 l»taillous du 14' corps et pitr la 46* 
diviHiou, commandée par le général llazont. Les Russes 
fiii-ttiit culbutés et notre cavalerie s'empant de, plusieurs pièces 
de canon ; mais à la lin de l'action, la canonnade qu'on avait 
entendue le matin avait cessé. 

Nous iioui Iruuvioas, ]iiir l'ulTut du uutre victoiri; du 17, dons la poai- 
lion la plus favorable pour raciliier ù Napoléon lus moyens do tirar la 
plus d'svanta^'es [lossible de ces succès. 

Klalheurcusemenl la grande armée venait d'être écrasée i 
Leipsig. 
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Le 25 octobra, lo général Tolstoy, reiirorcé d'uit corp» au- 
tricliioii, se rapproclia de Dresde et flt lo lendemain sa jonc- 
tion avec le corps autrichien de Kleuaii, qui avait quitté le 
oliamp de bataille de Leipzig anssilât après le succte de cette 
journéo ; te 27 In blocus de Dresde était complet. 

I<a situation de Gouvioii Saint-Cjrr devenait de jour en 
jour plus pénible par lo manque de vivres et l'impossibilité 
dn s'en procurer. Le G novembre, il essaya de faire Qler 
14,000 hommes sur Turgau par la rive droite de l'Elbe, 
niais le soir même ces troupes épuisées rentraient dans 
Dresde n'ayant pu traverser les corps ennemis. 

I<e découmgemcnt devint général, et le 7, Gourion Saint- 
Cyr ayant réuni le conseil de déreiise, pnîvint le comte 
df Kleiiau qu'il enverrait le lendemain à son quartier gé- 
néral des officiers supérieurs pour traiter de l'évacuation de 
Dresde. 

Après quelques jours de discussion, la capitulation élail 
sigui^e. 

L'article pi-nniirr était .ainsi conçu : 

ArIJcIn K. — I.a piniinan ite Drosdc sorUn •vr'c ii*ii nnnaR ni tiafagM 
liom il" la vill'-, el dûixnTi rph armoii sn avuit dm rnluiitiw. ItcMÎaun 
W odleipra i-oii«i>iTcn)iii lonr pp*^ ; k TBi^mpI" "In la f^apitiilation tla 
HRaloiir. acconl^ A U. le gén^nl conitn de UurmuT, iin bataillon d« 
nOU liamiiin<i roii<iorvera apn amiei, ileiii pi*''oe* iln caiiuii avee leun 
r«iiuooi> ci Mlplnite*. '.''■ f-rn'lnrmpii itc In safil» impjnel" cODMrveroat 
Irim rhi'vniiT ni li>iir> arnim, l'i {<'(iilnniii'4 elloctiAa aiii ilxiiions Oun* 
■4r>f roiil ùi:nJpiiii>tit leitm ch<-vaiix ol Inun amiM, 

Dans rarticle ■'!, on lisait qiir^ la garnison de Dresde t'Liit 
prisunniôm de guerre et serait conduit» m France, puis 
écliaiigi'c. 

On tumia six colonnes, qui partin>nt de Dresde du 13 
an 17 novembre ; elh'S étaient arrivéeii ii linit jours de 
marclif de la capitale de la Saxe, lorvque le prince de 
Scliwartzuiiliorg, vwiant la capitulatton, rit coiidiiirf> les débris 
des 1" et 14' corps en lluhdinr, uii ils restèrent prisonnier* 
do gnerr«. 
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ARMEE DE LYON 

Création daa 6* et 7* bataillons dn 79*. — Napoléon rou- 
lant produire iino forte diversion dans le sud-est de la Prnnce, 
a?ait résolu de créer à Lyon une force imposante qu'il plaça 
sous les ordras du duc de Castiglione. 

Ce dernier arriva k Lyon le 14 janvier à II heuresdusoir; 
il allait se trouver obligé d'organiser liii-mâme aon armée, 
d'en rassembler les difTiïrenta corps sous les yeux de l'en- 
nemi, et de combatti-e nvec des troupes dont la majeure par- 
tie était composée do conscrits n'ayant aucune iuslruction 
militaire. 

Dans les pretniei-s jours de 1814, le général baron delà 
Roche était en position avec 1,780 jeunes soldats en avant 
de Chambéry, ayant ses avant-postes en face de ceux dns 
AiUrichicns À Annecy et û .\ix. C'est lu que se trouvait lu 
7" bataillon dii 79* qui venait d'être formé «n dépôlde Cliam- 
liéry. 

Le général autrichien Bubna se mit en mai-clie sur Lyon 
le 15 janvier, ol le général Zeischinester, qui se trouvait en 
face (les troupes Imuçaises, poussa nos avant-postea dans la 
matinée du 18. Un comltat eut lien à Reinilly, et le général 
de lu Roche battit en retraite sur Fort-Barmiix, où il ae con- 
centra ; les Autrichiens occupèrent Chambéry et la Savoie. 

Le 20 janvier, le général Marchand prit le commandement 
des troupes qu'il trouva en position, partie à Chapareillan, 
sur la rive droite de l'Isère, partie à Pont-Charra, en arriftre 
de Montmeillan, sur la rive gauche. Le fort Barraux était 
armé, en bon état, et an garnison comprenait 1 olDcier, 
1 sous-odlcier, 2 c.i]>oraux, 1 tnmlionr et m soldats, de 
chacun des r>', 11', 2:\; (KK, 79', 81' de ligue, 8' et IS* lé- 
ger, ainsi qu'un Itatuillon du 60*. 

Les Autrichiens n'osèrent pas s'aventurer sous le 
du fort et restèrent sur la défensive à Montmeillan. 




amener 
L frior. 
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Le 34 Janvier, le comte Marchand reçut un renfort assex 
sérieux, dans lequel se trouraîenl 400 hommes du 79* qu'il 
envoya h Pont-Charra. 

A la suite d'un combat asaei -vit livré à notre gauche, le 
général Zelschmester s'empara du passage des Échelles. 

Jusqu'au 6 février, l'ennemi ne bouges pas, mais dans la 
mntinée il livra un combat d'avanl-postra sans résultat. 

A ce moment l'armée de Lyon allait recevoir de sérieiii 
renforts. 

La 4* division do réserve dot Pyrinéos, dite do réserve de 
Nîsdios, KouB Insonlrtfs du grnéral de brigado Ménnrd, était 
dominée h renforcer l'année de Lyon. Elle commença k rece* 
voir, dits In fin de 1813, une partie des jeunes soldats qui de- 
vaient compléter ses cadres. 

Le 30 janvier, sur les instances du duc do Castiglioiie, les 
liataillons se mettaient en marche sans étro complètement 
équipés. 

Tous ers baUiitlniM )iartaipnt •*as hnblU ni nchakit!!, la moitii Miilrmeai 
avQc ilni gibenifi nt iIbj ucs ; laiir Innniellon était ■iis.il lacoaiplr(« 
i|Un l«ur ^iiipemPDt. I^nrs armai leur Tiin^nt dlUrihticM la wllla Mii- 
leoiflnt do leitr dApaH ilo Nlamns, anfln I) na leur Tut ilooné an partant 
ni cartoucbi>s, ni tilorrra A Tusili ce Tut k YaJnnro i|uii loi commandanla 
do» liaUiilIno* piiroDl m proritror ri-» objvtA pour Ifim hommei. I>e4 
JeuniMt inlilnt* élalcni lou< portmin i\f eap'ilci. île rcali^, iIp jianiBlona, 

do noulifi^. dn chnmhrit ol dn hiiniii'tn dn (xilica. 

Sii tiataillons avaient éu\ fonnés et mis en mute; c'é- 
taient 1ns G* baUillons dos 67*. 79-, 2ir, 115*, 4* de ligne et 
du 33* b'gcr. 

Le (** baUiiUoa du 79', comprenant 19 odlciers, 90 soua-of- 
flcifrs et caporniix, G(>4 conscrits, partit le 31 janvier et 
arriva à Lyon In 7 février. Informé do l'état pitoyalde do cea 
bataillons, le duc dr Cnsligliono donna l'ordm di; les arrêter 
à Vienne et les ronlla au gétiéral Itanlet <iui |iarvint ii les 

Ions à Lyon, asseï mal organiai''s, pour le IH | 
mur. 
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Renforts yeniui de Catalogne. — Le 22 janvier, à 11 heures 
du soir, le duc d'Albufera, commandant Tarmée de Catalogne 
et d'Aragon, reçut Tordre de diriger sur Lyon, par Perpignan, 
8,000 à 10,000 hommes. En conséquence, 6 colonnes se 
mirent en marche ; elles comprenaient une division de cava- 
lerie et une division d'infanterie foite de 6 régiments, plus 
80 bouches à feu. 

Vei*s la fin de février. Napoléon résolut d'augmenter le 
corps d'Augereau et fit écrire au duc d'Albufera de détacher 
de son armée une nouvelle division de 10,000 hommes et de 
l'envoyer en poste à Lyon . 

Cette division marcha en 3 colonnes ; la 3*, commandée 
par le colonel Gay du 79% comprenait le 32* léger, les deux 
premiers bataillons du 79*', des 102*, 115* et 116* de ligne. 

Le mouvement commença le 8 mars ; les troupes arrivèrent 
à Perpignan les 11, 12 et 13 mars, et à Lyon les 18, 19 et 20. 

Augereau prend rotfensive (25 février). — Le général 
Marchand, qui avait reçu un bataillon do renfoii, avait repris 
le poste important des Échelles ; les gardes nationaux des dé- 
]»artemcnts du centre et de TKst s'étaient rassemblés à Tjyon. 
Sans attendre l'amvéc des derniei*8 secours envoyés de Cata- 
logne, Augereau prit l'offensive. 

Les divisions Musnior et Parmentier devaient se trouver à 
Nion le 3 mars, en ptissant par Lons-le-Saulnier, Ctiiette et 
Morey. La division Hardet, dans laquelle se trouvait le 6* ba- 
taillon du 79^, devait franchir le Rhône à Seyssel ou à Belle- 
garde, s'emparer en passant du fort de l'Écluse et se joindre 
aux troupes du général Marchand pour investir Genève par 
Test et le sud, tcindis que le général Musnier l'investirait 
par le nord. 

6' bataillon du 79*. — l>a division Bardet franchit le 
Rhâne à Dellegarde le V mars, s'empam le jour même du 



I. 40 ulUciort, I.TtO hommes. 
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tort l'Ëclase, dont la garnison de 200 hommes fut faîte pri- 
•onnière ; on trouva dans la place 4 pièces de canon et beau- 

r«up de munitions. 
La division chercha alors à rallier le général Marchand. 

DiTlsion Marehand (7* bataiUon du 79" <U tiffiu). — Ln 
2il février, ayant repris Chambéry, le général Marchnnd était 
à la poursuite des Autrichiens. Il les poussa sur la route 
d'Alx,mais comme l'ennemi s'était fractionné en 2 colonnes, 
Marchand eu lit autant, et le général Dessaix prit, avec 
3,300 hommes et 5 pièces de canon, la poursuite de la eo- 
loune de gauche par Rumilly; le 7* bataillon du 79* se trouvait 
sons ses ordres. 

Le 34, les Autrichiens essayèrent de résister sur la rlfe 
droite du Fier, mais ils furent délogés presque sans combat. 

Combat do Saint-Jnllien (1" mars 1814). - U 1" man, 
le général-lieutenant Klebcrisberg ayant rallié la colonne 
qui ballail eu retraite devant Dessaix, voulut tenir eu avant 
de (ienève le plus longtomp» possible. Il occup.i, avec 5,000 
hommes, les belles positions qui s'étendent du Ctuiset à 
Saint-Julien. A 10 heures du matin, les troupes du général 
Dessaii étaient formées en 3 colonnes d'atlaqite. 

Celln dn droite eut ordm dfi nr porlnr sur le Hanc do l'en- 
nemi, derrière le cliAlcau d'Ogny et de le dobordor. 

Im 2", compos<Sfi d'un balaillon du 1" de ligue, de quelques 
compagnies du 79' et de la brigade Pouchelon, dut se por- 
ter sur le centre par la grande roule et abonler de front le 
village de la (.oti. 

Ja ■!' rolounr fut dirigée par la gauche sur les villages de 
Viry e( de Snngy. 

L'ennemi ayant une forte artillerie an centre, Deunii rru- 
força ses ailrs et délwrda renneini qui se replia sur les liauleiirs 
de Saint-Jiillieu. 

fiS droite ayant été nu instant t>ouBrulée par une colonne 
emiemie qui l'avait prise en llauc, Dessaix voyait celte aile 
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faiblir au moment mâme où la caTalerie ennemie s'apprôlait 
à chnrger sui- son artillerie ; le moment était critiqne. Il or- 
donne alors à ses caiionnierg de ralentir leur feu et d'atten- 
dre la cavalerie à demi-portce de mitraille. 

Puis, à l'instant oïl la déchaîne vient de cnlbnter les pre- 
miers assaillants, il donne l'ordre aux compagnies du 79* de 
franchir les batteries et de s'élancer an pas de cha^ sur les 
Autrichiens. Cette manœuvre ont le plus heureux résultat ; 
le feu de l'ennemi se ralentit aussitôt sur toute la ligne et le 
gOnérnl Kleherlsberg se retira à Saint-Jullien. 

Le mangue do munitions nous força û cesser toute ponr- 
xiiite, mais le soir mdmo les Autrichiens abandonnaient leur 
position et i-epnssaictit l'Arvo après avoir rompu les ponts. Im 
S mars, la place de Genève fut sommée par le général Des- 
sAÎi, mais le duc de Castiglione avait bniaquement changé 
son plan. Il était maintenant résoluâmarchersurlaPrancbe- 
Comlé pour fiiire lever le blocus de Besançon; en con8«i- 
quencn, il rappela les troupes qui élaiont devant Genève. 

Opérations d'Angerean autour de Lyon. — A la nouvelle 
i]e. la création d'une armée française à Lyon, les alliés avaient 
formé une année du Sud qui se réunissait sur les doux rives 
de l;t Saune. 

Apprenant qu'il avait sur les bras 60,000 fautossius et 
10,000 cavaliers, Augereau abandonna, le 4 mars, ses projets 
sur la Franche-Comté ; il n'y avait plus un instant à perdni 
pour couvrir Lyou. 

Le 18 a lieu l'affaire de Saint-Georges, le 70' n'y assistait 
pas ; c'est si-ulimient le 19 qun la 2" colonne de la division 
de Catalogue entrait à Lyon. 

L:i journi^e du 1!> mars se passa de part et d'antro en pré- 
paratifs; apW>s l'airairc de Saint-Georges, l'aniiéu do Lyon 
avait été formée en avant de Limoncst, et lus mouvemeati 
des alliés indiquaient l'iuloutiou d'agir sur iiolro axtt^me 
f^uchn par la route de Moulius en tournant ainsi notre po- 
sition. 
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Combat de Calaira (20 maiti 1814). Brillant fait d*armea 
du 79*. — Le 20, Augereau disposa ses troupes dfcs la pointe 
du jour. Le général Bardot resta en position entre la Saône 
et le Rhône ; le 6* bataillon du 115* de ligne prit position à 
Cnluire sur le platiuiu qui commande la rive gauche de In 
Saône et la rive droite du Rhône, en avant do la Croix- 
Rousse et à peu de distance de Tembranchement des routes 
de Genève par Bourg et de Pont-d'Ain. 

Le duc do Ciistigliono renforya colto troupe i»ar les deux 
premiers Imtiiillons du TO**', arrivés à Lyon dans la nuit 
du 19 au 20 mars, sous le commandement du colonel Gay. 

Tandis que Taflaire principale avait lieu sur la rive droite 
de la Saône, le général Bardet et le colonel Gay sur la rive 
gauche étaient aux prises avec les généraux llardeck et de 
Cobourg. 

Le général Hardeck, plus fort en cavalerie qu*en infante- 
rie, avait cherché à effrayer le général Hanlel par ses manœu- 
vres, mais sans essayer contre lui rien de bien sérieux. Il 
attiMidnit, pour agir, Je résultat de l'attaque pins iui{)ortante 
du prince de Cobourg sur la route de Tréjoux près Caluirc. 
En effet, si cette diversion réussissait, Bardet, pris â revers, 
et entre deux feux, se trouvait dans une position lK?s cri- 
tique. 

V^ers le milieu de la journée, le prince de Cobourg se 
porta franchement sur le plateau de Caluire, mais il fut 
arrêté court par une défense à laquelle il s'attendait d'autant 
moins qu'il supposait la position occupi^e par une partie des 
jeunes troupes do la division Bardet, et nullement par les 
vieux soldats de Catalogue. 

Ordonnant alors h (\\ieh\UM «^icmdroiis de hu%wrdt * do mi former ^n 
colonne, il Irt lance sur le 7!>* de li^ne. I«e r^menl frenraH attend la 
eharfe avec coJme el nang-froifl, la reçoit h coupe do Hisil, culbute la 
eavâlerie autrichienne, marche au |»ai fie charge %nr Irnnf^mi. le niro**ne 



1. l.i 

t. iiuoetfdi de Klromaycr. 
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Jusqu'au delà de l'embranchement des deux routes, en sorte que c«U» 
ill*oraioa essayée par loa iroupea da 1* rivo gauche n'a auouo réeultet 
|iourla prince do liesse. 

La nuit mit Un à la hutaille o£t l'ennemi perdit pins de 
3,000 hommes ; les deux aimées hivouaquèrent en présence, 
en avnnt du faubourg de Vaise. Vers minuit, les bagages, les 
ambulances et le parc d'artillerie s'acheminèrent en silence 
par le faubourg de la GuiUotièrc, sur la route de Vienne ; 
rnrmtie suivit entre une heure et deux heures du malin. 
Augercau se replia sur Vienne, qu'il traversa le 21 mars, et 
ntlptiguit Saint- Vallier sur le Rhône le 22. 

I^, le maréchal reçut une dépêche qui lui annonçait l'ocni- 
Itatiou lie Bordeaux parles .\ngtaia, et lui prescrivait défaire 
pai-tir inimédiatemeat et en poste pour Libourne, par Cler- 
mont, 6,000 des 10,000 hommes de la 2* division d'Espagne. 
Hn conséquence, le général Beummnn passa le RhAne et se mit 
en marche pour Bordeaux avec les 79*, 102* et 115* de ligne. 

Opérations du général Marchand da 9 mars aa 10 avril 
1814. — Le 9 mars, le général Marchand, qui était devant 
Genève, apprit d'une manière certaine la retraite d'Augerean 
sur Lyon. Après nvoir couvert son flanc gauche avec deux 
h:it!ii)lous, il conserva aa ligne sur l'Arve, espérant un retour 
offensif du duc (le Castiglione et comptant sur l'arrivée des 
renforts d'Italie. Au milieu du mois, le général WiuipfTea 
ayant fait occuper Saint-Claude, le comte de Ruhna résolut 
de profiter do celte cii-constance pour enlever le fort fficluse, 
où la division Daniel n'avait pu laisser que 100 hommes de 
garnison. 

Le général Kleberislwrg reçut onlre de se porter sur le fort 
avec 2,r>0U fant^issius, quelques escadrons et une batterie de 
4 pièctïH cl ■\ iibusiei-8. 

La 7' bataillon dn 79* é la défense du fort l'Ëcliufl. — Le 
19 mars, à 9 heures du matin, Kleberlsberg, débouchant du 
cfité dn fort n-lrluse, comnitmça à gravir un des rennais de U 
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monlagiie escarpée qui le domine, tandis que sa batterie brisait 
le pout-levis et lançait des obus jusqu'au centre des bâtiments. 

Piu* ordre du général Marcband, 200 hommes du 79*| 
pinces a Bellegarde sous le commandement du chef de ba- 
taillon Joniard, dovaiont, au premier coup de canon, se |ior- 
tor sur rÉcluse, tandis que les maires des communes voi- 
sines feraient sonner le tocsin et réuniraient les hommes de 
lionne volonté pour soutenir le détachement. 

La résistance énergique du capitaine Donnet du 23' do 
ligne, qui conunandait le fort, donna le temps aux 2 compa- 
gnies du 79* et aux intrépides paysans de Collonge d'arriver. 
Le général Klebcrlsberg, qui croyait n'avoir alTaire qu'aux 
100 hommes renfermés dans le fort, se trouve tout à coup 
entouré par le commandant Jomard, soutenu p<ir près de 
•lyOOO volontaires qui escaladent la montagne. 

La fusillade s'engage avec viviicité de p<irl ot d'autre, et le 
combla se soutient pendant plus de quatre heures; enfin 
l'ennemi; no ponvmit se rendre maître des hauteurs, se borne 
il une r^inonnado qui ne cesse que vers six heures du soir. 

Retraita sur Voiron. — Dans la nuit du 21 nu 22 mars, 
unofllcier, envoyé en rccoimai88an(.e jusqu'à Naiitun, annonra 
l'évacuation de Lyon par Augcreau. 

Le rolonel de Cubiëres, qui avait le commandement, Des- 
snix étant entré à (lenève avec un sinif-conduil, résolut de 
battre on retraite sans [lerdre un instant Nos troupes mar- 
chèrent i\0 heures sans autre repos que des haltes de quel- 
ques instants ; ollcs él;uont suivies d'un nssez graml nonilire 
de paySt'uis qui aidaient les soldats, soutenaient les blessés et 
|iortaienl les sacs des éclopés. 

I^es détachements de Soyssel, rKcluse et Bellegarde rétro- 
gradèront et occupèrent Moirans 

I^ 2ô, la division du colonel de Cubières atteignit Fraiigy, 
et elle entrait le 28 dans Voiron qu'elle se prépara à défendre 
contre la division iiardeck, avant-garde do la partie de Tar- 
inéa alliée destinée à agir contre le Uauphiut'. 
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Combat de Voiron (29 mars). — I.e lendemain, 20, malgré 
la supéi-iorilé numérique des alliés, le colonel de Cubiires 
prit rofTeualve et marcha audacieusement à lu rencontre de 
l'avimt-gurde de la division Hardeck. Il l'alleignit près de 
Chii-oiis ot engagea un combat qu'il soutint jusqu'à la niiit, 
puis, menacé par des forces considérables qui morcliaieiit sur 
Moirans, il se replia sur Voreppe. 

Combat de Voreppa (9 avril). — Jusqu'au avril, les Au- 
tridiieus ne tentèrent rion contre nous ; ce n'est qu'à cette 
date qu'ils se décidèrent enfin à attaquer notre ligne do Vo- 
roppe et à nous rejeter sur Grenoble. 

En conséquence d'épaisses colonnes s'avancèrent vers nos 
positions; à midi, le combat était engagé de toutes parts. 
Tandis qu'une partie de l'armée alliée marchait par la route, 
d'autras troupes se glissaient avec précaution à travers les 
Siinles qui couvraient les prairies de l'Isère. Le feu dos 
liataitlons fnmoais embusqués dmia des boyaux de tnmchde 
lu-réla quelque temps l'ennemi, mais il revint bientôt i la 
charge et chercha à culbuter notre gauche en se plaraiil 
entre la rivière et nous. 

Vigoureaxeffortdu79*. — lieculoneldoCubiùrcsattendalt 
ce moment pour prendre en liane les Autricbioll8;lo7'b<ltatl- 
Ion du 79* se tenait dans ce but massé et caché aux abords do 
la maison de poste. 11 allait s'avancer, quand une compagnie 
du 18*, se croyant lonriiéu, quitta précipitamment son poste; 
cet exemple Tnlal devint cuntagienx, ot l'oimemi se trouva 
mattre de la mute de Cîrcnoblr. 



I.i) 79* nii Tut iNia ébranlé, et et' tirav» ré|{)rai.'Dl H'élanra i 
uir li-s baloilloi» aiitriclili'ni i|iii iléjù intei'oeplulitDt la ruutu do Graiw- 
lAn. J>n 11* de liciio suivit lu iiiiiiivoiiinnl k;t lu rulruilii du U division |iul 
cumuiuacnr ua buii urdn^ cur tu cidmiiio uniiuiiiio qui iiiUircopUlt lu» 
coinDiutiicutiuiM étuit iirisu l'iitru liaax Tuuk el a'uiitiiiia le lempi da n- 
gaijuer pnici|iiiuiiimi!iit \"» nvi>i du l'I^iru. 

Nuus n'aviutu |il<is d'adversuliun uulru auim ot GrauoUo. 



l'endant le conilwt, le capitaine Mlgnot nçut V 
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porter avec sa compagnie à gauche du village de Voreppe 
pour arrêter reiuiemi qui cherchait i y péuétrer. Avaut d'ar- 
river au poste qui lui était assigné, il rcucontra uu bataillon 
eu désordre que l'ennemi poussait devant lui *, c'est en vain 
que le capitaine Mignoi chercha à rallier les fuyards '. Alors, 
u'écoutniit que son houncur et son devoir, il marche droit aux 
Autrichiens, les chasse du poste qu'on lui avait ordouui! d'oc- 
cuper et dont l'ennemi s'était iléjà emparé ; il y soutient pen- 
dant prûs d'une heure uu combat inégiil contre une culouuo 
de 1 ,300 hommeit, et ayant reçu l'ordre de se replier, il sut 
vu imposer aux Autrichiens par la couteuauco et le bon ordre 
du sa coni|Mignio, pendant In rotrailo. A di.i houres du soir, 
la division de Cubiéres prenait position i la Briqueterie. 

Lo lu avril, on s'attendait à une nourellcairairo, lorsqu'un 
parlementaire vint annoncer au général Marchand les événe- 
ments qui avaient eu lieu à Paris. 

Les hostilités furent aussitôt sus|ioudui-s et la division oc- 
cupa Grenoble. 

I/annéode l.yun fut dissoute le lU juin suivant. 

1B15. 

1^ 7!>' se trouvait m ganiisuu i Toulouse ; il y n'sta pen- 
dant les Cent-Jourt, bien qu'il fit piirtie du 8* rurps d'iinnéu. 

I<« n^f^inieut <-|ail aloie ruui|><)sù en grandit jktiiie do 
loldatt Ualiftu qui désertèrent presque tons; le reslo du 7V, 
olllciers et soldatH, donna unv preuve de »on iMtriulisrne, en 
aliandumiaiit deux joun du suide ]iar mois [luur lo trésor du 
l'année, jK-ndaiil la durée de la cain|ta):ne. 

Lu 'If Ile prit |>art u aucune action du guerre eu 18IÛ. 
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Chaaa«nrs oor*«* «t ob*as«an dsa Vosgai. 

Cnsl pfDiUiit la ilAreiMo ■!« l'ntgiie, ^n 1741, iine paraimaDt iléflnili- 
vonifiil |ns chn-woiira. A l'oHgiiio c« nn hit i[iip la rt'iiiiiaii île <|uel(iUM 
iloiii««Ui|uf» bniv«!t o| ilévouna i[iil allaitnl Ikin palim !■■■ cli«vau( ita 
l<<iirB maltraa iliuis Icr llo'i iln la HoMiiw. l'our rd-iisl'-r aux attaqui** In- 
c^nuinlPii ili-n Crunifl*, piui<li>iint et biioianlii, coa bravcx k'*"* •« don- 

ic'-rotil |M>iir etcr Jrait'Clirélli'ii Kmclior, 1' OiiUr' n»\, ri trn niin'nl 

à Tait» !■ chniuu* n li'uri (■iiiicmM, aitx iltpxiw il(>!V|iii'h lU !<o Iniuti'- 

tfM ItimiW* nndpii. i^piiiHis i-l liotHlIA». Uo là li'iir ii il'' chiuwuni ilt< 

KiMltiT cl k'iir nostiimo ntrati^'c'. 

Cette compagnie reiidil d'émiiienta services, cl phisiciin 
mitres rorps irré^uliors se rormèreiit |inr lu miitR, ni la |)n>- 
iiiuit [>our mwlùln; mais niiciiii corps régulier ne porta 1^ 
litre lie chasseurs avant le 8 ntai 1784. 

Il ozislait à celte (^iKMiue six régiitiriila de clioMotirs à che- 
val, auxquels ou adjoignit alors six bataillons de cliaMeurs i 
pied de (|iiatre compagnies cliamn : 

Ils furent dt^Mignés mus le num de : 
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En vertu de nouvelles ordonnances datées du 17 mars 1788, 
le régiment de Royal Italien était réformé et reconstitué en 
deux bataillons d'infanterie légère désignés sous le nom 
de chasseurs i*oyaux de Pi*ovence et chasseurs royaux du 
Dauphiné ; le régiment de Royal Corse formait également les 
chasseurs royaux cotises et les chasseurs corses. 

L'excédent de Royal Italien et de Royal Corse servit i for- 
mer les chasseurs du Rousslllon. 

Le régiment de Montréal, également i-éfoimé, servit i créer 
le bataillon de chasseurs Cautabres. 

Enfin une autre ordonnance du même joiu* séparait les 
6 bataillons de chasseurs de 1784 des chasseurs i cheval, et 
donnait des numéros à tous les bataillons qui conservaient 
néanmoins leurs titres, sauf les chasseurs des Alpes qui de- 
vinrent chasseurs d'Auvergne. 

Les douze Itataillons étaient ainsi numérotés : 

K' ImtaiHoii : Cliasteurs royaiii do Provoiice ; 



»• 




Cliasstiuri royaux ilii Daiipliliiû ; 


s» 


— 


ChuMeurt royaux cuirsoi; 


4» 


— 


Chaêêeun eortêi; 


&• 


— 


Chatseurt Caulaliroi; 


«• 


— 


CliasMurt bretoni; 


7» 


— 


CliMMura d'Auvergno ; 


»• 


— 


Ckasêettn des Voiget ; 


»• 


— 


Chasteurt des Cùveniies; 


!©• 


— 


Cliaiaoun «lu Oévauilan ; 


!!• 


— 


Cbaaaeurs dca Anluiiiiet ; 


If 


— 


ClioMeurt (lu Rouisillnu. 



Tons (08 bataillons étaient coinmandés par des lieute- 
uauts-r.olouols et (levaient se recruter exclnsiveineut dans les 
pays indiqués pur lenrs titres. 

Connue nous l'avons vu à propos de la 70* demi-brigade, 
ramalgimie ou reuitirigadement des volontaires avec les 
troupes de ligne s'effectua i>éuiblemeut de la thi de 1793 an 
commencement do 1795. 

La 4* demi-brigade légère de première formation fut créée 
le G aoAt 171)4 par la réunion du 4' Imtaillon de chasseurs 
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corses avec le 1" bataillon de la Creuse et le 5* bataillon de 
l'Ain. Mais, par suite du décret de février 1796 qui ordonnait 
de reprendre les 238 demi-brigades existantes pour en for- 
mer 110 de ligne et 30 légères, et par suite du tirage au sort, 
la 4* demi-brigade légère de première formation prit le nu- 
méro 21, et la 8* demi-brigade légère de première fonnation 
devint la 4' demi-légère de deuxième formation le 7 avril 
1796. 

Or, cette 8* demi-brigade avait été formée le 19 juin 1795 
par la réuuiou du 8* balaUlon de chasseurs des Vosges avec le 
1** bataillon du Cantal et le 2* de la Légion de la Moselle ; 
voilà pourquoi Thistoire du bataillon de cliasseurs des Vosges 
appartient à Thistoire du 4* léger. C'est en effet la 4* demi- 
légère de deuxième fonnation qui le 24 septembre 1803 a pris 
le nom de 4* régiment d*iufanterie légère. 

Néanmoins, comme nous devons faire riiistoire des corps 
d'infanterie légère qui ont porté le n* 4, nous allons dire 
quelques mots du 4' bataillon de chasseurs corses et de la 
4* demi-brigade légère de première formation. 

V bataillon de chaMieurs corses. 

Le régiment de Hoyal Corse ayant été supprimé le 17 mars 
1788, son deuxième l)atailIou prit le nom de Chasseurs corses 
avec le numéro 4. 11 fut envoyé eu garnison à Tounion, puis 
en 1791 à Montpellier et en 1792 il lit partie* de Tannée des 
Al|)es. En juillet le 4' bataillon de ch;isseurs corses o<*cupe 
MAcou, et pendant la durée de septembre ei oi*tobre, il est 
dans la Tarentaise ; relTeclif était alors de r»89 hommes. En 
décembre il est à Carouge gardant la frontière du Genevois, 
passe l'hiver devant Genève, et le 16 avril 1793, nous le trou- 
vons à f^vian ayant 25 ofllciers et 076 hommes dans le rang 
Au mois d'août de la même année, ce corp^o<Tnpe Uriaiiçon ; 
en décembre, il fait partie de la brigade du général Vaubois 
el établit ses quartiers d'hiver à Aime, Bourg, Saint-Maurice 
etSéex. 
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Fie 4* bataillon de chasseurs corses fU donc, en 1793, toate 
la campagne de l'Ariiiée des Alpes; il conlritxia particulière- 
mont à chasser les Pidmonlais du Mont-Blanc et leur flt 
12f> prisonniers. 

Ail commencement de l'année 1794, le Iwtaillon corse Ut 
partie de la division do l'armtie des Alpes ([iii fut envoyée 
Knr le llhin pour renfoi-cer l'armde de la Moselle, et il entra 
dans la composition de lu quatrième demi-légère de première 
furm.-ilion au mois d'aoïtt de la miïme année. 



4* DEMI-BRIGADE LÉGÈRE 



Première formation. 



1.11 4' ileiHÎ-Oriijaile il'nifanterie Ugrre fut funnée le (i uoAl 
1794 à OuuhirrslUeim, par la réunion en un seul corps du 
4' Itataillon de chasseur» corses, du l" Itataillon de volontaires 
di! la Creuse et du .V t>alaiIlon de l'Ain ; elle fut aussitôt 
pl:icée ilauH le l)h^'ado Sil>aud de la divistuii Meynier de l'ar- 
mée du liliin (|ui était alors romniitudée provisoirement par 
le tïéiiéral eu chef Mirhand. A peine formée, elle prit jtBrl ii 
la Uitaillf du 13 juillet où elle comt>atlit dans les goi^es. Iwi 
iirigade Siliaiid à laquelle elle appartenait attaqua le Rfaliherg 
cl le Satikopf qui furent enlevés d'assaut ; la 4' légère par- 
[icijia à la prise de deux i-eduules que reiineml fut forcé d'é- 
vacuer préci]iilaiuiiieut en alMiidonnunt toute son artillerie, 
A la suite de cette liataille, les iilliéu ayant été rejetés sur 
Maunheim, l'armée de la Muselle qui venait d'Otru renfoicéi- 
■lu ir>,<M)U ItuiiiuK'^ iiiiii-clia Hiu- 'l'rèvrs [luixlitiit qiio la !■• divi- 
sion (Meynier) la reinplarait Hur le vursant occidental dei 
Vosges. 

Im 9 aoAt, les Frani;uia entraienl à Tntves, et les choses en 
restèrent lu jusqu'en septemhre. 
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Mais alors, le iDaréchiil de Mœllendorr, infoniié que lo gé- 
néral Moreau avait dùgarni Kaysorslaiiteni pour diriger uns 
partie de «es forces sur Trires, résolut d'enlever les détache* 
nienis dispersas des FmnçiiiR. 

Batailla de KaTtaratantern : la dlTlsion HeTiiiar att acca- 
bléa(l7 BU 30 septembre 1794).— La 4* demi-légère occupait 
1rs Tillages d'Ërlebach et d'Otterltaoh en avant de Kaysent- 
lanteni. Dans la nuit du 17 au 18 septembre^ l'enuenii s'é- 
bmnla pour reprendre l'olTensive et dirigea son atlaqueaur 
Alsborn et NeuhofToti . De grand matin ses principalos forces 
se |iorlèrant sur In brigade Sibaud qui, malgré d'iiérolqnea 
oITorts, dut abandonner Ips villages d'AIsbont etd'Eiikerbach. 
Ia'. 10 septembre, cette brigade, appuyée par le T bataillon de 
In 4' demi-légère, reprit ses positions, mais io 20, renneriii 
ay.-uit renouvelé sou attaque arec des funos ronnidérubles. In 
l>* division fui oldigée d'nlNindomier Knyflcralauteni après 
des pertes sérieuses. 

I»! briftade du géuémi Cnvruis ni'i si- tr(iuv:iit le 1" Ivi- 
tattbm d<! la 4* légère tit un<! réNistamc ti-ûn vivo sur les 
hauteurs de Morlsutern et ne se relira que sur l'ordre du gé- 
néral Meynier. 

Affaire da la ferma d'CMisturth, -- Im même jour, JfOsep- 
Iruibn*, la division pril jioniliuu ou arrière di' Tripsladt ; la 
4* légère o€CU]tn C.launen et Icx l'iiviroiis ili- Pirrunsfus. Les 
troisièmes lOTLiilIons dns 4* nt 12* légère i>t le 1" de In fi* de 
ligne plac<^ à la fennn d'HavIsfurlIi Mtus les onln'sdnradjn- 
daiit général Jordy se trouvant abandonnés à eux-mêmes par 
la relraili! de U division, furent bientût cntuur^s par M ea- 
eadmiis di< cnvalcrie. Cormes m rarrés, ers liravns Imlailiona 
rt'iioussèrent plusieurs rbnrges dps hustanis de lllnrlier, de 
Wolfroilt el des dragons de Katte, mais erillu, pressa'-s de 
toutes parla, épuisés de fatigue, n^duils à un {>olit noinitrr, 
ayant la plupart de Imirs rhnfa tués ou blniwris, ils furent en- 
tDllGéa, Babils et délruila. I<cs Prussiens ei-ssèrent preai)ur 
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aussitôt loiir inouvemont offensif et reprirent leurs anciennes 
positions. 

Le général Michaud fit de nouveaux changements dans 
l'organisation de Tarmée et s'occupa du mouvement i opérer 
pour la jonction des armées du Rhin et de la Moselle i Lau- 
treck, puis les diriger ensuite sur Mayence. 

Le 14 octobre, les 5* et 7* divisions furent réunies en un 
seul corps sous les ordres de Saint-Cyr. La 4* légère en fit 
partie \ ses trois bataillons se ti*ouvaient alors postés en avant 
de Kayserslautcrn. 

Le 3" bataillon ne comptait que 165 hommes sous les armes 
et avait sans doute été reformé avec les hommes sortis des 
hôpitaux ainsi que ceux qui se trouvaient détachés au mo- 
ment de l'affaire du 20 septembre. 

Saint-Cyr pai*tit de Kayserslautcrn pour occuper Gelheim ; 
le 17 octobre il se porta sur Kii*chheim et y séjourna quel- 
ques jours ; il se remit en marche le 24 et, le lendemain, 
arriva à Nieder-Ulm où les 3* et 6" divisions fui*cnt réunies 
sous le n* 2. 

Blocus de Mayence. — Le V novembi*e toute Tannée ayant 
pris position sous Mayence, la division Saint-Cyr appuya sa 
droite a Ilechtsheim, le centre à Marienl>orn et la gauche 
vers Di-ain où se trouvait la droite des trois divisions de la 
Moselle. La 4"* demi-légèi*e participa à toutes les opérations 
du blocus de Mayence jusqu'au 11 octobre 1795; Clairfayt 
ayant attaqué le corps d'observation «ivec succès, l'ayant forcé 
à biittre en retraite et à découvrir la ville, se porta sur cette 
place et atlaqua le (*^rps de siège le 20 octol)i*e. La 4' demi- 
légère gardait en avant de la ligne les n;tranchements de 
Iloiligenkivulz ; elle y fut forcée jmr une colonne autri- 
chienne, et toute la division I)ou8i*uléo se retira sur Oderu- 
heim et enfin à Kirchheiml)olanden. 

L'année du Kliin alla s'établir et se réorganiser derrière 
la Pfrim, où la division Saint-Cyr prit position sur les hau- 
teurs enti*c Monsheim et Waohenheini. 
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Le 10 novembrei Glairfayt, qui avait reçu des renforla, at- 
taqua avec succès la ligue française ; la division Saint-C jr se 
retira dans le plus grand ordre i Orunstadt. 

I^a 4* domi-légèro continua cette campagne pénible jus- 
qu'an l'' janvier 179G, jonr do la signaturo de Tannisticoquo 
les Autrichiens, épuisés de fatigue, avaient eux-mêmes pro- 
posé le 19 décembre précédent. 

Par suite do Tapplication du décret du l** février 1796 et 
après tirage au sort, la 4* domi-brigade légère de première 
formation prit le n* 21 le 20 février. 

Deuxième formation. 

La # demi-brigade légère de deuxième fornuUion fut créée le 
7 avril 1796 par la rénnion des troupes snivantcs : 

R* lAf èr«^ aneionno ; 

I*' haUililon «le U &* demi-lirigado aneleiiiir : 

»" hftUlllon de 1 itéra ; 

I** iMiUlllfNi «le Ui Ch«ri*nlo ; 

Balaillon de KjfMit, DnMne. 

L*ancienne 8* légère qni formait lo fonds do la 4' demi-bri- 
gade n'avait en qu'une existence épliénière. Sa création ne 
datait en ofTct que du 19 juin 1795, époque à laqnclle elle 
avait été formée par ranialgamo dn 8* bataillon do chasseurs 
des Vosges, du premier bataillon du CanLil et du douxième 
de la Moselle. 



Bataillon de chasseurs des Vosges. 

Créé en 1784 iioiir Tonner rinraiilerie du régiment de 
chasseurs à cheval des Vosges, il fut organisé en l)ataillon 
isolé sous le n* 8 par ortlonnance royale du 17 mars 1788. 

Kn garnison à Vienne et à Lyon lors de cette formation, il 
partit pour (xillioure et Mont- Inouïs, où il resta jusiiu*en 
171K) U lioUillon, dout la force éuit de 29 oOiriers et 429 
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sous-ofliciers ou soldats, tint ensuite garnison à Montpellier 
en 1702 et fit partie de l'armée de Savoie le 20 octobre 1793. 
Les ch«issours des Vosges se distinguèrent plusieurs fois 
dans les Alpes, aux côtés du 4* bataillon de chasseurs corses 
et du 2* bataillon du 70* avec lesquels ils firent plusieurs fois 
division. Le bataillon fit partie des renforts envoyés jiar l'ar- 
mée dos Alpes aux troupes qui faisaient le siège de Toulon ; 
il se fit remarquer particulièrement à la prise de la Redoute 
anglaise de TAiguillette. 

Action d'éclat du chasseur Hilley. — De tous les ouvrages 
de fortilicatioii qui entouraient la place de Toulon, le plus 
important était une redoute allongée du nord au sud de 
lôO mèti-es do longueur environ, armée de 20 ctanons et 
4 mortiers de gros calibi'e. Le fossé de 2 à 3 mètres de ]iro- 
foudcur sur 4 à 5 de largeur était précédé d'une double flle 
de chevaux do frise et d'une i-angée d'aliatis. Un millier 
d'ennemis campaient à rintérieur et étaient soutenus par lui 
nombre égal bivouaqué en arnèi*e, à pi*oximité d'une toiterie 
de 6 l)Ouclios à feu battant la gorge et l'intérieur de cet 
ouvrage appelé la lledoute anglaise. 

Le général Dugommier résolut le 15 décembre de l'enlever 
avant l'achèvement de plusieui-s batteries annexes dont Feu- 
ncmi ontrcpronait la construction. 

G,0(X) boinmos sont nissemblés au village de la Seyne; ils 
doivent former 2 colonnes, Tune qui marchoni directement 
sur la redouto, Tautre filant le long du rivage tournera l'en- 
nemi. fiO 17, aune heure du matin, les troupes se mettent 
en route dans le plus gnind silence (;t par une pluie torren- 
tielle. La colonne de droile franchit les fossés et aliatis, pé- 
noire dans la redoute et lutte corps à corps et à la l>aionnette 
avec les Anglais qui défondent héi*oîqnement chaque traverse, 
chaque épaulement. Knfin, la 2" rx)loune (jui avait tourné 
l'ouvrage y pénètre «î son tour et, cijirès un combat acharné de 
trois heun*s, les Républicains n^stenl maîtres de la i*odoute 
dont le sol était jonché de morts et de mourants. 




Éb. 
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Le soldat Millby du bataillon de chasseurs des Vosges, 
entra un des premiers dans la redoute et y planta le drapeau 
tricolore. 

Après la victoire, le général Dugommier le nomma sous- 
lieutenant sur le champ de Imtaille. 

Le bataillon de chasseurs des Vosges suivit Dugommier dans 
les Pyrénées-Orientales, y fit les campagnes des ans II et III, 
et revint à Tarmée des Alpes, où il servit de noyau i la 8* demi- 
brigade de première formation le 19 juin 1795; quelques 
mois «iprès, il faisait partie de la 4* ilemi-légère qui allait 
pi*endre une si glorieuse part à la campagne d'Italie en 1796. 

CAMPAGNE DE 1796 EN ITALIE 

Journal de marche du chef de brigade Destaing, 
commandant la 4* demi-brigade légère*. 

Précis historiqiu des mardis et aelions de la 4* demi-brigade légère 
depuis le 23 yermifuU an IV jusqu'au 13 thermidor an X. 

(Du l:f avril il»C an 9i juillot 1791) 

Jja 4' demi-brigade d'infanterie légère partit poiur Cadibono 
forte d'environ 1,200 hommes, le jour même de l'embrigade* 
ment qu'elle reçut à Savone. 

Klle y était depuis quatre jours lorsqu'elle fut témoin i 
une petite distance du combat livré par les Autrichiens à 
Monielcsiiuo ; à la tin de la journée, l'ennemi resta collé au 
pied de la redoute. 

Dans la soirée, la 4** demi-légère fut rejointe à Cadiboiie 
par la ;)2' de bataille, et ces deux corps formés en colonne 
tinrent prêts à marcher sur l'ennciui. 



I. Non» avoiit UUmu «ii rêril qui vi tulvru Ut caruclcro «lu journal «lu marche 
ilu cliof <le (Uuui-brigmlu Dcttlaiiig, un iitiun Uiriiaiil à tuppriiiicr lot parttot 
<|ul ne ooiu ont \\%% paru «voir graml liilérél cl on «joulaul i|uel«|uot actions 
d'iH'lal «|ui n'y tiKuraîont pas «)l i(uo nous nvoiii tn>uvi'*o« lur l(*t «'*Ult rfo aor- 
%ico (lot udlclon «lu In 4« «luuil'légiiro. 
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MontanoUa (12 avril 1796). — A une heure après miuuiii 
la coloime fut mise en inouTement pour attaquer sur son 
flanc droit la division ennemie qui s'était portée sur Montale- 
simo. 

Les carabiniers et les grenadiers formèrent Tavant-gardo 
aux ordres du chef de brigade Rondeau, le général Mesnard 
marcha à la tdte de la 4" demi-légère et le général Masséna à 
la tête do la 32*. 

Au point du jour nous fAines en vue de Montenotte et 
nous nous sépar&mes en deux colonnes ; Tavant-garde et 
la 32* marchèrent directement sur la ligue ennemie qui était 
déjà en bataille sur les hauteurs, la 4* demi-légère par un 
long circuit et des sentiers difficiles marcha sur le flanc droit 
des Autrichiens. 

L*avant-garde et la 32* se trouvèrent eu présence de ces 
derniers longtemps avant que la 4' demi-légère eût parcouru 
le cercle qui lui était prescrit, l^es tirailleurs de Tavant-garde 
commencèrent à s'engager pendant que la 4' gravissait à la 
course Ips montagnes les plus rscarpées et m déluisquait suc- 
cessivement les postes ennemis. Elle arrivait enfin au sommet 
et il ne lui restait plus ({u'un quart d'heurt* de marche pour 
arrivera l'endroit désigné, lorsque les carabiniers, impatients 
de combattre, marchèrent impétueusement à Tennemi qu'ils 
altaciuèrent en tirailleurs ; ils furent soutenus par les grena- 
diers qui marchèrent eu Imtaillc. 

Après une courte résistance qui coôtA la vie à un officier 
et À plusieurs carabiniers ou grenadiers, la ligne ennemie fut 
enfoncée et dis]>ersée. 

1^ 4* demi-légère n*arriva [tas à tem|is pour lui couper la 
retraite mais les Autrichiens fioursuivis par l'aide de camp 
Murât laissèrent un grand nombre de prisonniers entre nos 
mains. 

Marche sur Cossaria. La 4' demi-U^gère rerut l'ordre de 
marcher de suite sur Caiicale qui tétait iH*>cu[ié par les Pié- 
muntais ; elle partit sans %i% carabiniers qui tétaient à trois 
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lieiiRH de là à la poursuite, ainsi que 3 dëlacliomenh) d'en- 
viron !J00 iiommcs. 

I/eiiiieini débusqué aisémeat de tous los postes qu'il uccu- 
{ihU aux environs se replia sur les montagncfl où la 4* les 
Huivit et prit position à minuit après 24 lieurcs de marche ou 
iIh cointiats. 

I<e ïî4 germinal {Vi avril) au point du jour elle débusqua 
l'itrinumi de tontes les hanleurs et le rejeta sur Cossarla où 
ollc no put pénétrer*, nous fîmes une centaine de prisonniers. 

AfTaire de Cossaria. — Dans la matinée la 4' demi-légère 
|iril pai't au blocus de Cossaria ; mais les Piéinontftis se inoii- 
Iraiit encore sur les hauteurs, h: licutenanl-giînéral Proviiu 
ntfnHa <le se rendre. C'est alors que le général Mesnard tut 
onvoyé avec la 4' demi-légère sur los montagnes à droite de 
( Cossaria pour les faire évacuer : la demi-brigade y monta rapi- 
dement, mit l'ennemi en déroute et le poursuivit à deux lieues 
lie lu on lui faisant plusieurs prisunniei-s parmi lesquels deux 
ûniigriis qui préférèrent se faire tuer sur place que de se rendre. 

Malgi-é notre succès sur les hauteurs, Provora ne voulut 
|KUi se reiulrti, et à notre retour nous filmes témoins de l'assailt 
de Cosnaria, nuis l'atlaqnc ne fut pas également soutenue et 
on s'amusa à rtisiller pendant que quelques Itraves escala- 
(laidiil les murs. L'attaque échotia, mais Proveru se rendit le 
lendemain et la 4' uccnpa le fort 

Marche sur Caire. — Une heure après nous partîmes aVM 
le gi'néial Mosiianl t-1 ajiriis avoir liousculé l'ennemi qui OGCti- 
pait encore la inonliigno entre Cossaria et Cuiro, nous fAmot 
li^mnin à l'entréo de la nuit df l'attatiue de Dogo où étaient 
uiiH rarahiniont nr IJOO honimeH détachés. 

lin InuMi'M'itnt la kaucIiu dos puHilions iMUu^mios, «'y «tn/M- 
irirnl il'iiiie biillrrie et eoiitrihnêreut tieane(iii|i au succès de 
l'alloiiue. Deux ofliciers y funtnl hlessi^s' ; lus curabiniers 
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Taulinbt et BtRARDy le chasseur Nailbron y prirent chacun 
un drapeau autrichien. 

Sur les 9 hetures du soir, nous eûmes ordre de rerenir sur 
Cairo ; il fallut descendre au travers des précipices les plus 
alTreux par la pluie et la plus grande obscurité. Deux lieues de 
montagnes nous retinrent toute la nuit ; les guides s'égaraient 
à chaque pas, plus de 30 hommes roulèrent dans les ravins 
d'où on les relirait avec des couvertures nouées ensemble à la 
lueur dus foux qu'on était obligé d'allumer. 

A 10 heures du matin iiousenlr&mes à CairO| toiyoursavec 
la pluie ; jusqu^à midi on nettoya les armes et les vivres n'é- 
taient pas encore distribués qu'on battait la générale. 

Deuxième attaque de Dego (15 avril). — L*ennemi avait 
profité du mauvais temps et du désordre où i^taient la plupart 
des trou|>e8 pour reprendre les positions de Dego dans la ma- 
tinée du 26 germinal. L*avant-garde avait l)eaiicoup souflert, 
il n*y avait pas de temps à pcnlre pour reprendre les posi- 
tions. 

Nous y marcliAmes à giands |iaH et nous arrivAinrs sur le 
terrain de raclion comme Tattaque était déjà commencée. 
Nous reçûmes Tordre de prendre la droite de Tattaque et de 
monter de front sur la redoute on batterie qui fermait la gau- 
che de roniicmi. Une autre colonne sons les ordres du génénil 
1^ Salcette était partir pour tourner la même position, mais 
elle ne marchait pas aussi vite que nous. I«e général Mesnard 
nous Ql arrêter sous le feu de la redoute i>our lui donner le 
temps d*avauo4!r, mais elle s'aritHa rourl au lieu de s'emparer 
d*uue butte d'où Ton coupiiil la rt*traite à Teuueuii. 

Alors le gémirai Mesnard m'ordonna de monter à la re- 
doute avec un bataillon de ma demi-brigade, tandis qu*avec 
les deux autres il tâcherait de la tininier. Je ralliai aiissitdt 
mon monde à quinxe pas sous la liatterie et fis faire ventre à 
terre pour éviter les pierres qu'on nous lançait ; à ce moment 
je n'avais enœre que 200 hommes arrivés, mais voyant la 
colonne de gauche en déroute, et celle du centre ralliée 
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difllcilement par le général en chef lui-méine, je donnai le 
signal. 

Nous nous élançâmes aux cris de < Vive la République t » 
et en un clin d'œil nous fûmes mattres de la redoute. Noua 
mai*ch&mes alors rapidement sur le derrière des autrea poai- 
tions, ce qui détermina la retraite des troupes autrichiennes 
qui les occupaient. 

Le fruit de cette victoire fut la prise de 4,000 hommeSi de 
13 bouches à feu, et la retraite des Autrichiens sur la 
Ijombai*die. 

Le nommé Sop, soldat à la 4* demi-légère, prit un drapeau 
ennemi ; c'était le quatrième drapeau dont ma demi-brigade 
s'emparait depuis deux jours. 

Je perdis eu cette journée, en tués et blessés, 9 officiers el 
environ 100 sous-ofDciers et chasseurs. 

Marche sur le camp de Ceva ; passage du Tanaro et du 

Pô. — Le 27 geiminal (16 avril), après avoir couché sur le 
champ de ImUiille, nous passâmes aux oi*dres du général I^a 
Salcette, division du général Masséna, et nous partîmes mar- 
chant joui*s et nuits pour le camp de Ceva occupé par Tannée 
piémontaise. Nous y arrivâmes lorsqu'il venait d'ôti*e évacué 
par l'ennemi et nous y prîmes position le 29. 

Dans la nuit du 2 au 3 floréal (21 au 22 avril), la division 
déflla S0U8 le fort de Ceva, y passa le Tanai-o et marchait sur 
Mondovi lorsqu'elle apprit la prise de cette place. Elle se 
porta aloi's en diligence sur Cherasco qui se rendit i sa seule 
apparition. 

La 4* denii-légèn; ]»aKsant le Tanaro se poi*Ui sur Iisunorra 
où elle cantonna, puis, après quelques jours de repos, elle 
rejoignit sa division qui continua s^i route sur le Pô, où 
non.s nous présentâmes à Sale entre Torlone et Alexan- 
drie. On y fit plusieurs reconnaissances et de nombreux 
ouvmges, on y rassembla des matériaux et l'ennemi, trompé 
par ces manœuvres, fortifia la rive opposée. Il fit des ou- 
vrages considérables sur le Tessin ; mais, par une marche 
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rapide, notre avaut-garde 111a sur Plaisance, elfecUia le passage 
du Pd en présence de la cavalerie ennemie qui seule arait pu 
y arriver et s'y maintint jusqu'à TarriTée de la dirision de 
Laharpe que nous rejoignîmes bientôt. 

Batailla de Lodi. — L'onnenii se replia précipitamment 
stu* TAdda où il occupa Pixzigliettone et Lodi. C'est ce dernier 
endroit que le général en chef choisit pour forcer le passage 
et nHlosccudro oiisnile par la rive gaucho sur Pizzighottoue 
qu'il eAt été bien difficile de forcer de front. Le 21 floréal au 
matin, nous passâmes le Pô et la 4' demi-légère alla prendre 
position on arant de Casai ; le même jour, rers 3 heures de 
l'après-midi, Tafant-garde engagea le combat en avant de 
Lodi, et nous nous mimes en marche pour la soutenir. Malgré 
la célérité de notre marche nous ne pi^kmes la rejoindre que 
dans Lodi ; nous étions en colonne serrée dans la tîIIc lors- 
que le passage du iK>nt fut forcé. Nous le passâmes de suite 
et j'envoyai a la poursuite de l'ennemi quelque» détachements 
qui ramenèrent lion nombre de prisonniers et de chevaux. Ife 
lendemain, la 4" demi- légère marcha sur Crenin t*t desciMidait 
en diligence sur Pizzighettone lorsqu'elle apprit la reddition 
de cette place ; nous campilmes à quelques milles et le lende- 
main nous repassâmes TAdda, et nous arrivâmes à Lodi à 
minuit. 

Entrée à Milan ( 1 5 mai) - Nous nous attendions à niarchin* 
vivement sur Mantoue, mais on nous dirigea sur Milan où 
nous arrivâmes le 26 floréal dans la matiné(> ; la demi- brigade 
traversa la ville et alla former le blocus du château. 1^ général 
en chef cnit devoir donner à l'année quelques jours de repos 
qui furent utilement employés à rhaliillenient et à la mise eu 
bon état de l'annement. 

Earche sur le Mincie. — Nous partîmes de Milan le 
1** prairial (20 mai), nos rarnbinienien étaient partis quelques 
heures avant pour eutn*r dans Tnn ili*s liaiaillous de Tavant- 
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garde. Après un séjour à Lodi, ]a.4* demi-légère passa par 
Creiiia et Brescia pour arriver à Montechiaro où la division 
prit position. 

L'avanl-garde qui avait marché par Lonato et Deseiuano 
pour menacer la gauche de Tennemi redescendit sur Casli- 
glione et le lendemain au point du jour se dirigea sur 
Borghetto. La division partit en même temps de Montediiaro ; 
le 4* demi-légère était on tête. 

Combat de Borghetto (30 mai). — L'avant-garde rencontni 
Tenneml et le culhuta en avant de Borghetto, les carahi- 
niei*8 y chargèrent avec une heureuse audace la cavalorio 

Les Autrichiens furent repoussés avec une telle vigueur 
qu'ils ne purent rompre qu'une arche du pont; Ouionard, 
carabinier du 2* l)ataillon, franchit la coupui*e d'un saul, 
tandis que plusieurs de ses camarades passaient à gué malgré 
la profondeur et la rapidité de Teau. Ils l'étaldirent l'arche 
avec des poutres et des portes sous le feu le plus terrible el 
donnèrent passage à la colonne qui, fondant sur l'ennemi avec 
son impétuosité ordinaire, le força dans toutes ses positloni. 
La division, excitée ])ar le bruit du canon et de la fusilladei 
lit des efforts surnaturels pour arriver sur le Mincio qu'elle 
n'atteignit qut; pour (Hre témoin de la victoire. I^a 4* demi- 
légère bivouatpia ce jour-là eu avant de Yaleggio et le lende- 
main marcba sur Yillafmnca et Castehnoro; l'ennemi était 
en pb*ine retraite par le canal de l'Adige où il fut poursuivi 
(xar notre avant-garde. 

Entrée à Vérone (3 juin). — JjC 15 prairial au matin, nous 
nous préstMUAmes devant Vérone où la division prit position 
après quelques négociations avec le gouverneur. La brigade 
de Joubert traversa la vilb; et TAdige, la 4" demi-légère et la 
1 1" prirent position en avant de la i>orte et du faubourg Saiul- 
(itMMges, après avoir pris posstïssiou des portes, «les |ioiifai«l 
de bi place «rarmes. 
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Après quelques joui*s de repos qui furent sans doute em- 
ployés à organiser le blocus de Mantoue, la diviaioo de 
Masséna fut chargée de le couvrir dans Tintervalle du lac de 
Garde et TAdige. Elle prit position de Rivoli i Toire tandis 
que Pavant-garde, commandée par Joubert et composée des 
4" et 11* demi-légères, prit position à la Corona eti Brentin. 

Expédition sur le col de Campion. — Los positions avan- 
cées de Tcnnemi en face de la Corona étaient le col de Cam- 
pion cl une montagne qu'à cause de sa forme nous avons 
appelée le Casque. Les Autrichiens avaient fait sur les deux 
côtés du col et surtout sur le Casque dos envisages qui ren- 
daient la position encore plus respectable. 

Le général Joubert ayant fait i*econnattre les abords du 
col nous y fit mai*cher dans la nuit du 17 au 18 messidor 
(5 au G juillet). I^s carabiniers do la 4* demi-légère dé- 
passèœnt le col sans être arrêtés par les postes ennemiS| el 
surprirent le Casque qu'ils enlevèrent avec la plus grande 
célérité. Tous les postes et une partie de la troupe autri- 
chienne furent pris presque sans tirer, le reste ne trouva de 
refuges que dans les précipices; les ouvrages commencés 
furent renvei*sés et cette position ne valant pas celle de la 
Corona, le général jugea à propos d'y rentrer. 

Quelques jours après cette leçon, l'ennemi recommença ses 
ouvniges et y établit méuie deuxcauips ; le général de division 
nous lit niarcluT do nouveau à l'attique des lujsitions autri- 
chieunes dans la nuit du 27 au 28 messidor; les retranche- 
ments, les camps, les bagages, les mulets fui-ent enlevés en 
un clin d*œil. Nous finies 500 prisonniers; plusieurs enue* 
mis se précipitèrent dims des rochera où ils trouvèrent la 
mort. 

Le général nous fit, comme la première fois, i*entror dans 
nos positions de la C^oi*ona. 

AtUque delà Corona (2<J juillet). — Ce fut le 29 juillM 
que le feld-maréchal Wunnser fit son attaque générale sur la 
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ligne française ; nos généraux étaient si peu instruits de ses 
mouvements qu'ils crurent qu'il allait se retirer lorsque la 
veille il leva son camp. 

Il employa la soirée et toute la nuit à faire Qler des troupes 
par la cime du Monte-Baldo et, au point du jour, il y surprit 
nos avant-postes, ce qui lui donna le moyen de cenier et de 
forcer en peu de temps le jioste principal qui n'était pas 
sufnsauuncnt garni. 

L'attaque do front eut aussi lieu sur deux colonnes, mais 
rennemi y fut écrasé à chacune de ses tentatives ; après bien 
des efforts, 3,000 lionmies qui avaient occupé la montagne 
iTdcscendii*eut sur Val-Predo occupé par noire troisième ba- 
taillon qui fut soutenu par «'lOO grenadiers. L'ennemi, qui 
attaquait de front notre gauche, ayant réussi h forcer un petit 
sentier éloigné du champ de bataille, obligea les grenadiers 
et chasseurs à se replier sur une butte à 500 ou 600 pas en 
arrière ; là, le 3" bataillon resta inébranlable jusqu'à la fin 
de l'action. 

Ne |>onvant (]ébnsc]urr ces braves, rennnnii deHcendit sur 
la narriêro dérciidne par nolra 2^ liataillon qui, pris en fituic 
et en queue ainsi que le 1*' k-iUiillon, se laissa cenier corn- 
plèteuirnt pluU*)t que de se replier. Knfin, voyant qu'il n*y 
avait plus de ressourcées, la 4' demi-léger?, laissant 200 hom- 
mes dans les redoutes, se replia en traversant rennemi à la 
baïonnette. 

La 18* li^gên^ arrivait à noire s<?cours, mais il n'y avait 
plus rien à espérer quand elle arriva sur le terrain, bien que 
notre résistance eiU été plus longue qu'on n'avait droit de 
l'attend n». 

ÏjG rap|H)rt de Wunnser sur cette afiaire est celui qui nous 
fait le plus d'honneur ; il dit nous avoir attaqué avec 15,000 
honnnes dont 3,000 sur Monte-llaldo, et qu*après nous avoir 
c^juiplètement cernés il n'a pu nous euipé<*her de passer; il 
avoue aussi avoir ou 1,200 morts ou bli*ssés 

La 11' légère fut prise en entier dans le canal de l'Adige, 
notre perte fut d'environ 100 tués ou blessés et 150 prison- 
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niei*8. Le gi*os de la 4"" demi-légère fit retraite sur Rivoli, le 
3" bataillon sur Gapriiio. 

Réunis an i*e8te de la division, nous résistâmes pendaiil 
tonte la journée aux efTorts de Tennemi ; ma demi-brigitde 
chiu^ea trois fois à la baïonnette et débusqua trois fois les 
Autrichiens d'un petit villiige à gauche de Rivoli. Nous 
montâmes enfin à la butte de la Croix qui le domine, et, le 
général Joubert à noire télé, nous chargeâmes Tennemi une 
quatrième fois ; quoique dix fois plus nombreux que nous, 
les Autrichiens furent mis en pleine déroute. Dans cette 
journée je fus blessé d'un coup de feu au pied droit; le chef 
de bataillon Lacroix fut fait prisonnier. 

Affaire du 12 thermidor (30 juillet). — T^e 12 thermidor 
au matin, ronnenii évolua dans la plaine de Rivoli; vers 
midi, il attaqua notre avant-ganle aux oi*di*es de Joubert. 
Notre droite, dans la gorge de Cainpara, était gardée par de 
Tartillerie et deux bataillons de la 11** de bataille, mais, prise 
d'une terreur panique, cette demi-brigade s'enfuit dans la 
montagne. 

Au moment de la débandade la 4** demi-légère chargeait i 
la liaïonnctte et repoussait rennemi pour la deuxième fois, 
mais les fuyainls entraînant tout ce qui était à sa droite, elle 
se trouva bientôt déliordée par les Autrichiens et obligée do 
se faire un passage par une nouvelle charge. Dès lors le 
dtïsnrdre fut au comlile, le général Masséna qui arrivait à eu 
moment n'y trouva point de remède, et il fallut les eflbrti» 
des généraux et des chefs de corps pour trouver un [)assagc 
à Tartillerie (pfeu parvint pourt<iUt à sauver. 

Dans cette déroute, le citoyen Germain, ollicier à lu 
4* demi-lé^'ère, fit tête à 5 hussards qui avaient causé une 
nouvelle épouvante ; il en blessa tmis et les mil eu fuite, 
mais il avait reru plusieurs coups de siibre. 

Le V août, nous nîprtmes Drescia dont l'ennemi s'était 
oni[)aré ; cette opération ne fut pas difficile, car les Autri- 
chiens n'avaient pas jugé à pi*opos de nous attendre. Le 
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lendemain, rarmée prenait poiitlou sur les hauteurs de Salo, 
Ix>nato et Castiglione. 

Batailla de Castiglione (2 au 5 aoAt). — Le lô thermidor 
(2 aoAt) i'avant-garde de la division Masséna, uniqucineni 
composée de la 4* demi-légère et des carabiniers de la 11* 
depuis que cette demi-brigade était prisonnière, se porta i 
l^onato pendant que la division s*éUiblissail à Saint-Marc; 
nous étions commandés par le général Pigeon. Pendant la 
nuit du 15 au 16, nos patrouilles reconuiurent les apprêts de 
Tennemi ; une de ses colonnes fila par notre gauche et nous 
dépassa, deux colonnes (Pattaquc vinrent se former et bivoua- 
quer à |K>rtée de c^anou de notre front. Je ûs avertir do tous 
ces mouvements le général Pigeon qui probablement ne né- 
gligea point d*en pnWenir le général Masséua ; cependant le 
jour arrivait et la tielle ligue de Lonato sur laquelle nous 
étions disséminés demeurait sans défense. 

Knfln le jour paraU, Tattaque commence, rennemi déve- 
loppe sur nous des forces imposantes ; environ 15,000 hom- 
mes attaquent notre front. (Quatre compagnies do carabiniers 
leur fennent la mute en avant de I>onato; les Autrichiens 
font avancer de Tartillerie pour débus<iuor cette i>oignée de 
braves, niais 1rs boulets ne font aucun eflet. 

Sur le grand plateau à gaurliede lx)nato, deux compagnies 
d(* carabiniers défendent avec succès le rlieniin (|ui monte 
entre le plateau et le cliAteau. I^es trois liataillons de la 
4' denii'légêre, trop faibles fiour garnir la vaste étendue de ce 
plateau, suivent les mouvements de rennenii,et, se présen- 
tant partout où il tente de prendre pie<l, le repoussent avec 
|>ert<v 

Les Autrichiens renoncent alors à Tattaque de front et 
font nier bien loin sur notre gauche la moitié des forces 
qu'ils y avaient employées 

Je m*aperçois bien qu'ils vont attai]uer notre flanc et qu'il 
n'y aura plus moyen de résister si la division ne se liAti^ 
d'arriver; mais j'avaix lieau jeti»r los yeux sur la rout4*,j«« 
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n'apercevais point de poussière ce qui m'aurait fait croire 
qu'il y avait des ordres pour la retraite si je n'avais vu le feu 
terrible qui parlait de Castiglione. 

Je cherche alors la position la plus propre à couvrir notre 
flanc, j'y place 12 compagnies ; je disperse 4 compagnies sur 
le franl et je place les 8 autres en seconde ligne. 

Environ 6,000 Autrichiens montèrent sur le plateau et 
s'an*étèrent à une certaine distance ; la moitié vint sur nous 
par la crête, l'autre moitié descendit dans la plaine avec de 
la cavalerie pour nous couper la retmitc. 

Le fou s'engage bientôt avec vivacité, la colonne qui mar- 
chait sur nous s'arrête et hésite. Le général ennemi veut 
aIoi*s faire monter sur le plateau celle qui nous tournait, elle 
apparaît entre nos deux lignes et attaque la seconde qui était 
la plus faible, mais, reçue par la mitraille et la fusilladoi elle 
se rejette eu désordre sur ma première ligne. Alors s'engage 
une mêlée qui fut d'abord à notre avantage, mais la première 
colonne ennemie qui était sur la ci*êtc s'étnnt décidée à fondre 
sur ma premièi*e ligne, les 12 compagnies de ma demi-bri- 
gade qui s'y trouvaient eurent bien de la peine i se frayer 
un passage laissant bon nombre de prisonniers entre les mains 
des Autrichiens. 

La 4' demi-K^gère se retira alors avec calme, en forçant 
toiijoui*s l'ennemi à la tourner avant de rompre devant lui. 
C'est alors que je commençai à apercevoir do la poussière sur 
la grande i*oute, ce qui me fit penser que la division marchait 
onlln au t)0ut de 5 heures de combat. 

Nous essayâmes de nouveaux efl'oils pour l'attendre, mais ce 
n'était plus posMil)le. 

Les comptignies de carabiniers qui défendaient la route en 
avant de î^)uato s'y replièrent apn;s avoir épuisé leurs c;ir- 
tuuches et barricadèrent l.i porte; renuenii concentré autour 
de nous nous y rejeUi aussi. 

C'est aloi*s que je parvins à fonner sur la route une colonne 
serrée avec Inquelle j'espérai rejoindre la division ; à [leino 
en marche, nous f Ames chargés de front par la cavalerie, 
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mais notre feu couvrit la route d'hommes et de chevaux. Le 
15" de dragons qui parut alors acheva de disperser Tenuemif 
et nous nmes halle eu attendant la division ; on nous dit 
que la 32* n'avait pas voulu marcher avant d'avoir reçu du 
pain. 

Il fallut reprendre sur Tennemi celte mdme position, au 
Heu de la défendre; nous partîmes en tirailleurs. La division 
qui suivait en colonne se déploya au pas de charge sous la 
mitraille de Tennemi et n'employa pour le culbuter que le 
temps nécessaire pour Talteindre. Je traversai Lonalo avec 
une grande partie des tirailleiu^ de la 4' denii-légèrei et je 
vis aux environs grand nombre de prisonniers. Sur une butte 
j'aperçus la colonne de ceux qu'on m'avait faits, dont l'es- 
corte était fonnée par un escadron de cavalerie ; ils étaient 
sur le point d'entrer dans Decenxano. 

Je courus vivement vers la grande route où je trouvai une 
quinzaine de cavaliers; c'étaient des guides qui avaient à 
leur tdte le citoyen Junot, aide de camp du général en chef. 
Je lui proposai do charger un peloton de hussanls qui nous 
barrait la route ; nous les mimes en fuite, Junot en blessa 
deux ; nous prtmes une vingtaine de tiiuilleurs à pied. Le 
15' régiment de dragons ne tanla pas à survenir, et nous 
enlr&mes aussitôt à Decenxano où nous fîmes encore des pri- 
sonniers. J'appris alors que les IfK) hommes de la 4' demi- 
légère qui étaient emmenés prisonniers rrmontaiont la rive 
du lac (le (tarde sous l'escorte de 100 hommes à pied et 
200 hussards d'IIerdodv. 

m 

Nous ne iKilanrAmes pas a les poursuivre et commençâmes 
par nous emparer de six pièces do canon avec leurs caissons 
que Tennemi alwindonna à iiotri! apprf>che. Nous ajierçùmes 
plus loin la colonne de nos prisonniers; j attaquai l'infan- 
lerie pendant que Junot se JcUiit sur les hussards d'Iler- 
dody. 

î/escorte ayant mis bas les annes, les hommes de la 
4' demi-légère s'annèrent aussitôt ; en revenant je trouvai 
Junot étendu sur la plage et lilessé de plusieurs coups de 
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sabre. Il m'engagea à continuer la pouraulte des hussards 
qnl se Ironvaient arrêtés à une lieue de là par notre infanterie ; 
j'y courus aussitôt et je fus blessé dans la mêlée de quatre 
coups de sabre. 

Mes 150 prisonniers ramenèrent à Lonato 73 chevaux ; la 
demi-lirigade eut dans cotte journt^e G olUciors et une centaine 
d'hommes tués ou blessés. 

L'ennemi perdit environ 2,000 tués ou blessés et 3,000 pri- 
Honniei*s, il se retira par Ooïto et fort peu par Peschiera. 

La 4* demi-légèi*e prit d'abord position à Decenzano et re- 
vint ensuite à Lonato. 

J^e 4 aoAt, la colonne ennemie, qui la veille avait dépassé 
notre gauche et marché sur nos derrières, revint sur Ijonato 
par la grande route de Brescia et somma de se rendre les 
troupes qui étaient sous les ordres du général Victor et dont 
la 4° demi-légère faisait partie. 

Le général en chef survint à ce moment et renvoya le parle- 
mentaire sommer de sa part le commandant de la culoniie 
ennemie, avec cette énergie et cette présence d'esprit qui sont 
trop généralement connues pour en rappeler ici les détails. 
Mais ce qui n'a (varu dans aucun rapport et qui mérite pour- 
tant de tenir place dans l'histoire, r/est qu'à peine Bonaparte 
eut-il congédié le parlementaire que, piquant lui-même des 
deux, il le dépassa et alla seul au milieu de la colonne ennemie 
lui faire mettre bas les annos. 

11 y avait à Lonato 1,200 honnues et l'ennemi éUiit fort de 
4,000. 

Bataille du S août à Solfèrino. Le .*>, l'ennemi avait été 
complètement battu à Castiglione ; mais le 5 il avait rallié 
toutes SCS foires 4:t su présiiuta de nouveau au coniliat : te 
«^('•iirral Bonaparti; n'iirsita pas ù ratt<uiurr. 

Jti n'eiitrrrai pas dans les diHails de la bataille, je dirai 
stMilement «pie 1rs carabiniers et un détachement de la 4* 
marchcnïut à la It^te de la colonne (pii enleva les crêtes et le 
cbateau de Solférinu ; ils tirent un grand nombre de prison- 
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nien, et le caporal Humbsht ' y prit un colonel autrichien i 
la tête de son régiment. Le 6 août au matiui Peschiera fut 
débloqué ; le combat était commencé lorsque la 4* demi-légire 
arrivai ce qui ne lui permit pas d'assister à la déroute de 
Tennemi. Mais lancée à sa poursuite avec la 18* légère, elle 
Tatteignit i Puyresano et le harcela jusqu'à Rivoli où elle 
séjourna 4 jours. 

Attaque de la Corona. — li'ennemi occupait encore le 
canal de TAdige et la Corona ; le général Pigeon qui nous 
commandait eut l'ordre de le chasser de ce dernier poste et 
l>artit a rot effet de Rivoli le 11 aoAt. Après 4 heures de 
marche il arriva au fort de la Chalard en présence de Ten- 
nemi et, marchant par le flanc, sans s'arrêter flt attaquer de 
front une roche à pic. Cinquante hommes qui la défendaient 
y blessèrent au moins 50 Français et rebutèrent tellement les 
autres qu'il n'y avait plus moyen de les faire avancer. 

Une partie de la journée se passa en hésitations, mais le 
général Masséna qui sturint commença par donner à la troupe 
tme heure de repos, et flt ensuite tourner le rocher. Puis la 
4* demi-légère marcha en Imtaille sur le front dos retranche- 
ments et les emporta de vive force tandis que la 18* en co- 
lonne les tournait par les crêtes. 

Il n*eu roAta cette fois que 5 à 6 hommes (tour enlever 
') pièces de cauuu, 2U0 à 300 prisonniers et des retranche- 
ments forniidalilcs. 

Deux ofTlcicrs de la 4* demi-légère furent tués dans la 
première attaque et plusieurs blessés. 

Expédition sur Trente (2 septembre). — Ce fut le 2 sep- 
tembre que Tarmée s'ébranla pour cette eipédition. I^ divi- 
sion Masséna chargée d'enlever toutes les |iositious sur la 
rive gauche de TAdige passa cette rivièn* à Proto et alla bi- 
vouaquer en avant de I«i Chinda. 

I l.« rapirvl Humlwrt n*f ni an mIco il*1wwitirur. 
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Le 3, Tavant-garde, composée des 4* et 18* demi-légère et 
du 5* régiment de dragons, partit avant le jour et rencontra 
Tennemi en avant de Borghetto; les tirailleurs le forcèrent 
d'évacuer ce village et les postes envii*onnants de l'Adige aux 
montagnes. Il se replia sur 011a où il avait des forces el de 
l>ons retranchements. 

Les tirailleurs Vy poursuivirent, mais, n'éUint pas assez 
forts pour le débusquer, ils firent pi*évenir la colonne el se 
contentèrent de tirailler. L'ennemi s'étant aperçu de leur 
fiiiblesse voulut en profiter pour reprendre le défilé; mais 
les tirailleurs de la 4' firent une résistance intrépide, aidés 
par le 5* dragons qui avait mis pied à ten'e pour les sou- 
tenir pendant que les carabiniers et chasseura chargeaient 
les hussards ennemis. 600 hommes de r<ivant-garde com- 
mandés par un capitaine de la 4* demi-légère arrivèrent sur 
le thé(Ui*e de l'action et emportèrent en peu de temps, mal- 
gré la plus vive résistance, les retranchements et le village 
d'OUa \ ils poursuivirent les Autrichiens jusqu'à 8an-Va- 
lenliuu. 

Il y eut beaucoup de blessés des deux côtés; deux officiers 
et quelques éclairom*s de la 4" furent faits prisonniers dans 
les retranchements ennemis. 

Le 4 au matin, deux compagnies de la 4'' attaquèrent el 
emportèi*ent de vive foi*ce le poste imporUuit de Ssm-Valen- 
tino, tjuidis que les trois compagnies de carabiniers et le 
1"' kitaillon allaient débusquer rennemi des ixichers et des 
montagnes qui le dominaient; tout ceci fut lestement exécuté. 
Le reste diî la di'uii-brigade côloya l'Adige et en nettoya les 
bonis (1(* tous les tiraillrurs ennemis qui les uccnimient fien- 
dant que la division Massénai rcjuignant les Autrichiens au 
«lelà de San-Valfîntino, les battait et les poursuivait jusqu'à 
Uoveredn. 

Prise du château de la Pietra. — lies carabiniers et les 
rhiissenrs du 1" l>ataillon redescendirent alors de la montagne 
et la demi-brigade alla ro)>rendi'e la têUi de l'avant-garde déjà 
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arrâtée par lo canon et la mousqueterie du chAleau de la 
Pietra. 

La force de ce poste est parfaitement connue ; TAdige qui 
s*y rapproche de la montagne no laisse que la largeur de la 
route fermée par une porte et défendue par un chAteau au- 
dessus duquel s'élèvent des rochers perpendiculaires. 

Cette porte et la route étaient garnies de canons et de cara- 
lerie, le chfttoau et les rochers couverts d'infanterie hien em- 
busquée. 

Lo général Massëna prit lui-mâme les dispositions ; il fit 
attaquer les rochers à droite du château par les carabiniers 
de la 4' et de la IS** ; il At filer la 4** demi-légère le long de 
TAdige et n*en réserva qu*un détacliement de cent hommes 
auxquels il dit les paroles suivantes, hum dignes du général 
et des soldats : 

Vous alloz poiisrr rnlro lo cluilonu ni le rocher ; vous n'avox h osstiyi^r 
quo doux coiips à milmillo ; voua toiiraorr^x In rliAlnan. IVul(>Uo tcmt- 
V0II9 rnits prisonniers; pnii im|>orin, Jn nn Unirnû |mis à vous déljvmr. 
— Mnn'lmx î 

Ils marchèrent en effet, tournèrent le rhiUrau et s*eu em- 
parèrent en même temps que les carabiniers escaladaient les 
rochers, en précipitaient les Autrichiens et que le reste de la 
demi-brigade, n^joignant la route au delà de la |K)rte, coupait 
la retraite de l'artillerie ennemie. 

Ia division fut ralliée et bivouaqua i l\ milles de Trente 
dans une position avantageuse. 

Prisa de Trente. — Le r>, nu jiointdu jour, nos caraliiniers 
et h*B hussards menèrent liattant just]u'au faulionrg de Trente 
la cavalerie ennemie qui soutenait la retraite et qui fit deux 
charges infructueuses pour en disputer Tentn^e. Les hommes 
de la 4' tniversèn*nt la ville toujours en c^inilkaltont et s'em- 
parèrent enfin fie la |Kirte de Botiano ; {tendant ce temps 
l'infanterie légère et le reste de la division s'étaient einpan^ 
des hauteurs. Les troupes françaises entrèrent dans la ville à 
10 heures du matin et prirent position en avant. 




172 HISTORIQUE DU 79* nÉGIMENT D'INFANTBRIB. 

Marche sur Bassano et l'Adige. — On apprit à Trente que 
Wiiiiiiscr, au lieu de contiuucr sa retraite sur Bûtzano, redes- 
cendait la Drcnta et occupait les fortes positions de Primo- 
laiio. 

Les divisions Augercau et Masséna marchèrent sur lui, 
mais comme dans de pareils défilés les têtes do colonne font 
tout, il n'y eut que la division Aiigereau qui força rennemi 
(it lui fit 5,000 prisonniers. Ce fut elle aussi qui força le dû* 
lioiiché du canal dans le bassin do Rassano où les doux divi- 
sions se séparèrent, (^elle de Masséua continua à marcher à 
grandes journées aux ti*ousses do Wurmser jusqu'au delà de 
Nfontel)ollo où elle quitti la i*oute do Véi'ono pour marcher 
sur Uonco. 

La tête de la colonne y arriva très tard et les deux tiers de 
la division exténuée de fatigue étaient restés en arrière ayant 
en 7 jours fait près de cent milles et soutenu 6 conduite 
considérables. 

A peine qnelqiies caraliiniers avaient-ils passé TAdigo avec 
l(i général en chef et son étal-major (prun parti de cavalerie 
aulrichienin^ se présenta à Honco, venant de Legnauo uii 
Wiu'uisur avait passé l'Adige. Lescaraliiniers, par leurltonnc 
conttuiancc, forcèrent rennemi à rétrograder et la division 
continua son passage pi^ndant le reste de la nuit. 

Affaire de Cerea (11 septendire). — Le 11 au matin, ))eau- 
C4)Up dtî monde était encore (*n arrière lorS((ue la division se 
mit iMi marche sur la route di^ Le;:nano. Le lO' régiment de 
chasstMirs et le l.V dit dragons ]iartirent en avaut-ganle aviHS 
le général Murât éclairant toutc^s les rout(*s latérales. 

f«(* 10" IK* tarda pas à étnt attaqué par les hussïinls de 
WnrmstM' sur la route d'Imola, ce qui détermina le général 
Pigeon à prtMidre celht dii <Ierea en laissant nu halailluu de 
la 4" demi-légènî poiu' observer Tennemi. Le général Munit 
marcha aussi sur Censi laissant des postes de cavalerie sur 
toui les chemins de gauche; enfin il oi-donna à set éclidreun 
Tenuemi dès qu'ils le roncont remien t. 
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Ils le rencontrèrent en efTei à une demi-lieue de Gerea, le 
chargèrent et le repoussèrent jusqu'au village ; mais l'ennemi 
y trouva du renfort et nos dragons furent à leur tour mis en 
fuite. 

Ils se rallièrent à leurs pièces d*artillerie légère qui arri- 
vaient à ce moment; les deux régiments revinrent a la charge 
et regagnèrent le pont do Cerea. 

IjO général Pigeon cnit bien faire de conduire à la course 
Tavaut-garde déjà exténuée, pour soutenir la cavalerie ; dès 
que quelques carabiniers parurent, notre cavalerie chargea de 
nouveau, mais rofionssée par les hussards de Wunnser, elle 
se rallia encore aux pièces qui étaient en l>atterie à l'entrée 
du village. Pendant ce Ic^mps, 30 carabiniers entrèrent dans 
Cerea et y prirent position en attendant la coloinie. 

lie général Pigeon fit accélérer le pas an puint qu'à son 
arrivée dans Cerea il n*avait pas 200 hoinnios de la 4", et les 
antres corps étaient loin derrièn*. Sans les rallier, il les dis- 
liersa sur plusieurs roules et leur fil i-epousser rennenii au 
delà du villagn. Déjà ce dnniier était en déroute el Tartillerie 
légère avançait jusqu'à la sortie de (]crea, lor8(|u'on ortlonna 
à mes 200 hommes d*atUiquer encore la tête de la colonne 
ennemie qui se déployait et sur Lupielle se retiraient les 
fuyanls. 

Otte iui|»atieuc4* nous fut faillie; mei* gens funMit reçuM 
|»ar une fusillade ni forte et si hieu dirigée qu'îU funmt mis 
en déroute ; les hussanls eiuieuiis profitèrent de cola |iour 
faire une charge vigoureuse qui les rendit maUn*s du village 
avant que mes 200 honuues eussent le temps d'y rentrer. 

Alors conmienra la déroute* la plus complète et à lai|uelle 
il n'y eut aucun remède [larceque la division était disséminée 
sur 3 lieues de route ; on revint se rallier à Uonro. 

La 4' demi-légère, qui |ienlit 200 prisonniers et lieaucoup 
de tués et blessés, aurait fait de plus gnuidcs pertes encore 
sans Ténergie du lieutenant lUiy qui, placé sur le pont derrière 
le village, soutint la retraite avec quelques soldats qu'il avait 
ralliés et n^poussa plusieurs charges de renncmî ; cet ofllcier 
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résista jusqu'à ce qu'il fAt mis hors de combat et bdi prison- 
nier. 

Wiirmser profita de notre défaite pour liler sur Manioue. 

Le lendemain 12, la division revint à Cerea où elle ue 
Irriuva personne et bivouaqua à 2 milles de Sanguinelto. 

Le 13, elle prit position entre S<uiguiuetto et Mantoiic. 

Bataille du 14 an 15 septembre devant Saint-Georges. — 
IsC 11, l'avant-gai*d(i renforcée do la 2\y lé^ùrn et du li* ha- 
liiiliun de grenadiers marcha sur Saint-Georges; nos troie 
comp^ignies do carabiniers et celles de la 29* suivirent la 
^Tande roule, la 4'' demi-légère, les 18" et 29* entrèrent dans 
les champs à droite, où elles furent mises en bataille sur trois 
lignes. C'est dans cet ordre que le combat fut engagé de toutes 
parts. Nos carabiniers, sur la grande route, ayant en tête beau- 
coup de cavalerie, s'embusquèrent derrière un fossé i l'angle 
des anciennes fortiQcations, ils laissèrent approcher la cavii- 
lerie sans faii-e feu, mais dès (|ue sa têtu eut dépassé leur 
gauche ils lui firent presque à bout portant une décliarge qui 
enrombra la route d'hommes et suiiout de chevaiu; ils en 
tirent autant lorsqu'elle voulut reparaître, mais elle s'eugsgea 
moins à fond. 

La demi-bri<:adc coml)attait avec le même succès que ses 
carabiniers, repoussant vivement sur leur camp les Autri- 
chiens qui en étaient sortis, lorsipi'un corps considérable qui 
parut sur son liane droit l'obligea d'arrêter sa poursuite. Mais 
pour se débarrasser du feu de l'ennemi qui l'incommodail 
beaucoup elle traversa un lar^'t» ruissi'.au qui l'en séiiarait, 
tomlia dessus au pas de charge et le poursuivit jusiprà Saiul- 
(îcorgcs où quelques chasseurs de la 4' arrivèrent avec l'en- 
neiui A ce moment nuMUti, les troupes (pii étaient entre la 
4' ri la â-oute défendue par nos larabiniei's parurent eu dé- 
route |»oursui vies par quclijues cavaliers ; la 4'^ fut cilors obligée 
de se nîplier sur la 29'. 

Cette retraite ayant créé une trouée entre la demi-brigade 
et les carabiniers, uue colonne ennemie eu profita pour les 
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tourner et ils fui*ent presque tous pris a Tondroit mduie qu'ib 
avaient couvert de 80 chevaux et de 30 hussards eimemis ; 
pour cette raisou ils furent fort maltraités. 

La 4* demi-légère s'était i peine reformée en bataille qu'un 
escadron de hussards la chai*gea; mais, reçu i 30 pas pnr un 
feu bien nourri, il eut bien de la peine i faire son demi-tour; 
un escadron de cuirassiers qui lui succéda peu après éprouva 
le même sort. 

Une si belle défense allait être couronnée par d*autres 
succès, lorsque la gaucho de la ligne qui entendait notre feu, 
mais n'avait pas vu un seul cavalier, fut prise d'une terreur 
piuiiqiie et se débanda. On entendait crier do tous côtés: 
« Nous sommes cernés I Voilà la cavalerie ! > En vain esstiya- 
t-on de se rallier derrière le premier fossé ; la cavalerie en- 
nemie revint alors et lit l)eaucoup de prisonniers. 

La 4' demi-légère fut ralliée un mille plus loin, près de la 
route et arrêta i>ar son feu la cavalerie et Tinfanterie ; le 
c;iporal Gausskhano avec !) ou 10 chasseurs un craignit pas 
de liiU'ror lu rlinniin et croisa la baïounetto. 

A ce moment, la demi-brigade aviiit l»ieii souffert ; elle 
avait i>ordu 500 hommes prisonniers, de nombreux tués ou 
blessés; tous les officiers supérieurs étaient depuis longtemps 
blessés ou prisonniers et il no restait plus que 9 ou 10 officiers 
et environ 200 hommes valides. 

Ainsi réduite la 4' se trouvait auprès du général connnan- 
dant la cav.ilerie, qui lui lit distribuer des cartouches. 

Klle marclia avec lui et s'euipara d*une butte voisine de 
Saint-Georges, où elle n^sistaâ loules les attaques et m) main- 
tint jusf|u'à ce qu'elle reriU du général l'ordre de rétrograder 
pour preudre |»osition sur la ligne de bataille. 

Le 15, la demi-brigade reçut l'ordre de se jiorter sur la 
grande route, de s'embusquer si la cavalerie ho présentait et 
d'avancer si l'on faisait feu à Saint- Georges, mais ce |K>ste 
ayant été pris avant qu'elle pât y arriver, le capitaine qui 
connnandait se |)Orta sur la grande route où il contribua à la 
prise des cuirassiers. Il reçut l'onlre de passer la nuit sur le 
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lorrain et )o 16 de se rendre à Duo-Gastelli où éiail le quartier 
gùnénd. 

Le 18 septembre, la 4* denii-légài*e se rendit à Legnano 
pour y tenir garnison ; c'est là que je l'ejoignis avec 2 chefs 
do hataillon que le général en chef y envoya. La demi -brigade 
s'y grossit insensililcnient des prisonnier faits à Cerea el ù 
Mantûue, ainsi que de plusieurs Idcssés rentrant des liApi- 
taux. Elle était forte d'envimn 600 boninies lonM]n'au coin* 
nienccnient d'octobre le général en chef en imsssi la revue; 
il la combla des éloges les plus flatteurs et cette déniarclio 
suflit pour la remonter au plus baut ton d'énergie. 

Départ de Legnano. — 11 y avait un mois et demi que les 
hostilités avaient cessé et que Wurmser était enfermé dans 
Mantoue loi*s(iue A) viiizi se présenta avec une nouvelle année ; 
nos divisions niarclièi-ent à sa rencontre sur la Brenta. 

Le H nuvemlno, à beures du soir, nous rccAmes Tondri! 
dn partir .snr-h^-rliauip pour iiller à Moiitel)elb> et Vic^îhtiu 
priMidro la tiHe de la division du général Augei*ejui ; nous 
partîmes au milieu dos In^ucs, de l'oliscurité et jMir une pluie 
battante. 11 n'y eut pn^sque personne qui ne se jeta pbisieurH 
fuis dans lus fo.ssés ; nous ne pouvions nous nillier qu'eu nous 
appelant 1rs uns les autres. 

Mutin nous arrivAmes à Montebello le 9 à 4 heures du Hoir 
l't y passilmes la nuit par ordni iUi généra] Augen^an; le leu- 
dt*niiiiu malin, K' général Hrrlliicr nfenvoya Tordre do niar- 
cher ^ur Vcl-oik? pour y iHre à la disposition du général Kil- 
main. 

Marche sur Rivoli et la Corona. — Le lendemain nialîu 
nous reçnmi'S de ct^ ^'énéral l'ordnî d'aller à Hnssolongo et 
pni> â Ilivoli ; la division du ;;énrral Vanbois était en pleine 
n^traitt^ Li* ;;énéra] Jonburt nous ordonna dt; montiu* snr-le- 
diamp à la (lorona; nous y arrivilnn^s de Intune heure cl 
pon.ssiimrs dfs recminaissiinccs sur le C4)l de Campion. 

Le général Joubert monta à la Coi'ona avec rinfaiilerie 
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légère et le i*estc de la division prit position à Rivoli et à 
Caprino. 

Retraite sur Rivoli. — Au bout de quelques jours le géné- 
ral en chef crut devoir retirer une partie des troupes de la 
division pour renforcer la ligne de TAdige ; nous évacuâmes 
la Corona dans la nuit du H au lô novembre pour aller 
pi*endrc i>osition à Rivoli. 

L'ennemi vint se poster devant nous sur la ligne Sainl- 
Marc-Passon. 

Dans la nuit du 16 au 17, nous apprîmes Theureuse nou- 
velle de la bataille d'Arcole dont l'ennemi n'était pas encore 
prévenu. 

Affaire du 17 novembre. — Notre position à Rivoli ne fer- 
mait pas le débouché de la gorge ; notice droite, composée des 
carabiniers et de la 22* légèi'e, défendait le front de Rivoli eu 
(Icrà du grand ravin qui en sépare le plateau. 

Au centre, la grande route était ganlée par la 4* légère et 
une pièce d'artillerie ; la 17* occui>alt les buttes à sa gauche. 
Ces traupes composaient la brigade du général Joubori. 

Celle du général Yatelle, composée de la 85* de bataillei 
oi^cupait à la gauclie les hauteurs qui dominent le bassin de 
Caprino. 

li'tMniemi avait sa di'oite appuyée à la chute du Mont-BaldO| 
son centre aux Crêtes de Saint-Marc ; sa gauche et sa cava- 
lerie dans le canal de l'Adige. 

l/atUique connnenra au point du jour par le feu d'une 
l)attcrie établie au delà île TAdige on face du château pour 
favoriser le passage d'une rolonne qui déboucha par la grande 
route avec quelques pièces do 3. 

Cette colonne porta tout son efibrt sur la mute tandis que 
celle du centra niarciia sur la position de la 17* et qu'une 
troisième parlant de la droite de Tennemi se dirigea par les 
crêtes sur la 85* de bataille ; en attendant, des tirailleurs, 
placés sur le plateau et le long du ravin, occupaient notre 
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droite. La colonne du centre arriva la première et chassa la 
17* légère de Hon retranchement au moment où celle de gauche 
commençait à se déployer devant la 4* demi-légère. 

Le général Joubert se porta vivement à la 17* pour y ré- 
tablir les afiaires, et je lui en facilitai les moyens en char- 
geant à la baïonnette avec deux bataillons sur la ligne ennemie 
qui marchait sur moi ; elle fut culbutée en un clin d'œil et 
la 17* chargeant presque aussitôt mit aussi en déroute la 
colonne du centre. Nous |)Oursuivtmes vivement Tennemi et 
fîmes 400 à 600 prisonniers; le reste alla se rallier derrière sa 
troisième ligne qui était à la chute des Crêtes de Saint-Mare. 

Par suite de ce mouvement en avant, la colonne qui avait 
attaqué la 85* se trouvait entre celte demi-brigade et nous ; 
cette situation ralentit d*abord son attaque et bientôt la força 
à une prompte retraite. 

Un seul bataillon de la 85** poursuivait mollenienl rennemi ; 
le général Jouliert, no |K)uvaHt lui donner d*ordres, nous fit 
rentrer dans nos positions et prévint le génénil Vatelle que 
si rennemi revenait, il était d'avis do faire sur lui une charge 
générale. 

l/ennenii rallié et revenu de son étonnement revint en 
elTot f*t forma uno seconde attaque analogue à la première. 
La 17" demi-brigade résista de front ; la 4" qui n'était pas re- 
tranchée la reçut par une nouvelle charge à la baïonnette qui 
ont le mémo succès quo la preniière ; mais la 85' n'ayant pas 
liougé, nous fûmes forcés d'arrêter la poursuite ot reprîmes 
encore une fuis nos positions. 

Je laissai un liataillon de la 4' à Taugle de la route où prend 
naissance le grand ravin ; conmie ce liataillon gênait extrême- 
ment les mouvements de l'ennemi, il le lit charger par toute 
sa cavalerie suivie de tirailleurs ; mais les Autrichiens étant 
obligés de dénier devant le front de mes chasseurs pour con- 
tourner le ravin qui les séparait, un feu de lllo les força par 
deux fois à renonc4»r à leurs projets. 

Il n'en était pas do mémo à la gauche où la 80* perdait du 
terrain; quelques tirailleurs ennemis qui se glissaient entre 
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elle et la brigade Joubert pour fusiller son flanc droit, me 
]mrui*ent élre ce qui la gênait le plus. 

Le désordre se mit dans ses i*angs et ce ne fut plus qu'une 
foule disséminée qui reculait toujoura; ou voyait du temps en 
lomps nue pointe de braves gens qui restaient les derniers et 
se ruaient sur Teuncmi, mais n'étant pas soutenus ils étaient 
bientôt obligés de suivre le torrent. 

La gaucbe de la 4" ayant été découverte par la rutnUte lie 
la 8ô% Tennemi se porta en force sur ce point et la 17* plia ; 
Je dus alors rappeler mou ]>ataillon détacbé. La colonne qui 
était devant nous voulut avancer mais ]ious rarrétàmes net 
l>ar notre feu et par la mitraille ; la cavalerie se présenta et 
ne fut pas plus heureuse. Aloi*s elle iila sur noti*e gauche 
mais je la lis suivre par un bataillon qui la tint à distance. 

J^a retraite de la 85** continuant toujours, la IT*" légère 
étant obligée de se replier peu à peu, le général Joul)ei*t m'or- 
douua de mv. retirer. Avec Taide de la 17'', j'arrêtai plusieurs 
fois renuonii, mais en denii(*r ayant employé toutes ses ré- 
serves lit unr attaque générale. 

Jouliert uous tit alors concentrer sur la grande i*oute pour 
y attendre les troupes qui défendaient Rivoli, à ce moment 
deux colonnes marchaient sur notre flanc tandis que la 
troisième manœuvrait sur nos derrières pour nous couper la 
retraite. 

Le général Joubert, prévenu de l'arrivée des truu^iea du 
nu.ssolon^^o, espéra qu*elles arrêteraient cette dernière co* 
lonne *, nous résistâmes à celles qui nous attaquaient en flanc 
(;t, fais;uit tête ([uand on nous attaipiait d(i trop près, nous 
nous diri;;eàmes sur les hauteurs de Hivoli. Mais les troupea 
venant de HussoIouko marchaient en désordre et ne purent se 
dé[)loyer en bataille ; assaillies brusijuement par les Autri- 
chiens et entraînécîs par la Sf)' qui fuyait toujours elles furent 
rulbutées t*t dès lors la grande route nous fut rou]»ée. 

Nous fi^mi's alors obligés de gagner les hauteurs do Rivoli 
en grande diligence, la cavalerie autrichienne tomba sur 
nous dans ce moment et ramassa dans la plaine ceux qui 




4* DRMI-BRIAADR L^OÉRR. 181 

furent les moins lestes. Ayant rallié une colonne sur les 
hauteurs, nous réussîmes à forcer le passage en laissant quel- 
ques prisonniers. 

Le général Joubert, avec une vingtaine de cavaliers et 
4 ou 5 oUlciors mont4)8, ne put se sauver qu'au travers de ca- 
valinrs ot tirailluura ennemis. 

La 4* demi-légère perdit dans cette aifaire la moitié de ses 
oniciers et 120 sous-ofliciers ou chasseurs tués et blessés ; au 
nombre dos prisonniers se trouvaient lesdeux chefsde bataillon 
Bribes et Marchand. 

liO jeune tambour Andhé (^Uienue)', Agé de 15 ans, se fit 
romarrfuer par son courage ou passant le premier le canal de 
TAdige à la nage et eu battant la charge sur Tautro rive, sous 
In feu de Tennemi. 

Retraite sur Peschiera. — Nous nous ralliâmes sur la 
Sega, et on nous donna Tonlre de Hier sur Peschiera. Le 
10 novembre, je dus mo porter avec la 4' demi-h^gère et un 
détachement de cavalerie à 2 milles sur la route de Cast4*l- 
Nnvf) jMMir reronnattro h^s mouveiiiruts de rcMiniMui. 

Après une ailaire d*avaut-poste, je rentrai à Peschiera 
dans la nuit du 11^ au 20, et le lendemain matin la division 
|iartit pour Borghetto, [lassa le Mincio el rejoignit la ilivision 
Masnéna à Villafranca. I^ lendemain, nous marchions sur 
la division einieniie venue dn Tyml S(ins Ich ordres de Dnvi- 
dovitch. 

Marche sur rennami à Castel-Novo. — l^e 20 novembre, 
la 4' demi-légère flanqua la ilivisiou Massi^na à droite' ; au 
matin, nous nous dirige^bnes sur Castel-Novo et arrivâmes ii 
la grande nmte de Vérom^ sans rencontrer Tennemi. Après 
avoir ransfMubli^ sen tron|N»s, le gémirai Massi^ia se préfiara à 
pousser pins loin : il nie détacha sur sa droite avec ordre de 
le flanf|uer el dt* rédairor jus<|u*à nouvel onire Je g;ignai à 

I. Il rrçiil «Q ûahrr «1*tMi«ifw»ttr itmàf>M «l<* U l>fri'Mi ilVoiiirur). 
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cet effet les hauteurs de Bussolongo sur lesquelles nous dé- 
busquâmes tous les postes ennemis et flmes quelques prison- 
niers. A peu près à la hauteur de ce village se trouTait 
Tavant-garde ennemie composée d'environ 1,200 hommes, 
elle se replia à notre approche et nous abandonna son camp. 
De là je fis descendre mes éclaireurs jusqu'à la route de 
Bussolongo à Puyvesano sur laquelle ils faillirent intercep- 
ter un détachement de cavalerie ; j'envoyai sur le coleaii 
opposé tirailler la position de l'ennemi pour annoncer au 
général que j'étais arrivé à cette hauteur. 

Un moment après, j'aperçus dans le bassin les feux de la 
division ; j'établis mes postes et mon bivouac au camp de 
l'armée autrichienne. 

Affaire du 21 novembre autour de Rivoli. — Le lende- 
main matin je me mis en mouvement en même temps que la 
division, et je côtoyai sa droite avec la 4* demi-légère jus- 
qu'à Puyvesano où je la rejoignis. Ne recevant aucim ordre 
je crus devoir continuer d'exécuter celui de la veille et ji* 
descendis jusiju'à la Sega où je rejoignis un détachement du 
1" régiment de hussards. Nfes carabiniers qui marchaient en 
télé avec les hussards furent attaqués par un gros de uhlans 
soutenus par un grand nombre de tirailleurs. 

Je me mis aussitôt en luitaille entre la route etla montagne 
et marchai dans cet onire jusqu'ciu ravin que nous fîmes re- 
passer bien vile à l'ennemi. 

Je formai alors 2 Itat^iillons en colonne et laissai le troi- 
sième en bataille en l)as du ravin; précédé de quelques 
lîraillcurs, jt; traversai le pont et arrivai dans la plaine uù j«9 
ne découvris qu'un escadron de hussards et des tirailleurs, 
mais les hauteurs de Rivoli ét^iient couvertes d'infanterie 
funnant 3,000 à 4,000 honmies. 

Sur ces entrefailes, le 1" régiment de iuissards avança el 
fut déployé à la gauche de la grande route. 

Dès que je vis que nous étions ainsi maîtres de la plaine et 
que le feu avançait lonjoura sur les montagnes à gauchOi je me 
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décidai i marcher i droite sur celles de Rivoli pour tiier la 
contenance des troupes qui les occupaient. 

Je m'avançai en bon ordre après avoir fait appeler le 
3* bataillon que j'avais laissé en arrière, et pour en imposer 
à l'ennemi sur notre nombre, je fis souvent Hier deux ou trois 
fois la même troupe par les ravins et me déployai ensuite sur 
un seul rang derrière les murs ou les haies. 

Je parvins ainsi jusqu'à la premièi*e ligue autrichienne que 
je crus pouvoir attaquer ; j'envoyai sur elle des tirailleurs qui 
l'inquiétèrent beaucoup à l'abri des rochers, et dès que je fis 
avancer sur elle deux bataillons, elle fit par le flanc droit et 
se retira derrière sa seconde ligne. 

Je compris alors que Tennemi n'avait d*autre but que de 
couvrir Rivoli jusqu'à ce que toutes les trouiies disséminées 
dans la plaine jusqu'au lac eussent le temps de regagner 
TAdige ou Posson. 

Je résolus de le bnisquer pour hAtor sa retraite et je renou- 
velai les mêmes manœuvres, montrant des têtes de colonne 
à la sortie de plusieurs ravins et envoyant tous mes rarabi- 
niers en tirailleurs avec ordre de suivre les mouvements de 
l'ennemi et de Tinquiéter le plus possible. Puis je marchai 
avec 2 bataillons sur la ligue ennemie ; mais aussitôt elle se 
retira, évitant le combat ; alors, je taloiniai les Autrichiens 
qui continuèrent eu onlre leur retraite par échelons. 

Arrivé à la dornioro butte, IVniinini voulut faire n*sistiiuco 
mais nous ral>onl;\nies si diVJdément qu'il prit la fuite eteu- 
Iratua les trois lignes qui filaieut sur Rivoli. 

Mes carabiniers et tirailleurs se jetèrent au milieu des 
fuyards ; je les Ils soutenir par 2 bataillons qui sVm{>arèrent 
du village et des rochers. 

700 à 800 Autrichiens, qui n'avaient pu traverser à temps 
le village de Rivoli, se jetèreut alors sur l'Adige entre les 
deux rochers et n'y trouvèrent point d*issuo ; mes carabi- 
niers y descendirent avec eux et ne purent les décider à se 
rendre. 

I«es Autricliieiui, qui avaient une liattoriu sur la rive oppo- 
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sée, n'IiiSsitàreiit pas ù tirer dans la mêlée quoiqu'il y eût dix 
dos leurs pour un Français ; ils blessèrent ou tuirent uoe 
centaine de leurs hommes et 5 ou 6 des nAtreSi le reste fut 
Tait prisonnier. 

C'était en grande partie le régiment d'Ërhach ; le colonel, 
ttlessù dangereusement, fut aussi fait prisonnier ; plusieurs 
olliinei's et soldats se noyèrent on voulant traverser l'Adige à 
lii nage. 

Nous continuâmes ù marcher jusqu'à la chute des crâtei 
Siiiiit-Mai'c, ponr fei-nivr l'accès de l'Adige à tout ce qtii était 
i!iii;oi-t: dans t.i jikinn ; là, It! gi^ni^nil Joulwrt, qui nousmjui' 
gnil, un: dcuiiiu l'urdfu do mo porter sur les hauteurs ili' 
Saiut-Miu'tiii uù se lixinvait une paitie de aa hrigade. 

Prise de 3 pièces de canoo. — Brillante condnita da 
lieutenant Nexon. — En arrivant, j'apen;us sur la route île 
Caprine à l'asson une espèce de convoi escorté par de la 
rjivalerie et de l'infanterie ; siins an'éter, je lllai aussitôt 
l>our aller l'interceptei", je parvins à le joindre et i m'en 
oniiMiitr. Il cunsisL'iit un 3 pièces de trois, .t caissons et 
'.) cliariols; res(.Arte fut (iis|it;rséc dans la iiionta^iin et nous 
[irlniuN (|unh]nL'S cavalii^rs et ptnsiuurs i:hevaiix. 

De là, jn mai-cliai Hiir l'asaon, conrormément à l'ordre que 
j'itn ri!i;us du gttnérai Jout>ort, et je pris )iosition & la tâte du 
village; c'est là que le lieutenant Nbxon surprit cl lit pri- 
sonnier à lui tout seul un poste de 1 hommes. La 4* demi- 
légère passa la nuit à Passun ; elle n'avait perdu dans rettn 
journée (jne r> on ti lionnnes. 

I,e lendemain malin, 2:1 novondu'c, jo lllai Knr la Ooroiia 
qui avait été évacuéit pimdant la nuit; en y arrivant, nous 
aperrinnes une colimne qui au i-etiiait sur le rot de Campioii. 
.Ii> munis lUi tuutu (liligriir.e sur la l-'errare l'I Campion pour 
l'y coiipur et la ti'tit de la 4'' demi-légère y arriva m indiue 
tumps que l'ennemi, mais comme les Autrichiens étaient 
iiomliriMn, ils au disjH'rrtiVittnl dans la moiitagin; et 
|trtni<'s que forl pini. 
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Ce n'était là qus l'avaiit-ganle d'une colonus qiii fut arrê- 
tée et prise par la 17* qui marchait derrière noua ; une troi- 
aième colonne, qui conduisait un coaroi de bœufs, rétrograiln 
à notre approche et alla se faire prendre dans la plaine. La 
4* demi-IOgère, qui avait fait lâO priaonulors, prit position à 
la Corona. 

Peu de temps aprts, le géndral Jouberl prit le commande- 
ment de la division qui fut renforcée par pluileurs corpa. Il 
lit fortifl<T te plateau de Rivoli, et les 4 demi-tiriKwIes légè- 
rca, itassées aui ordres du général Viaa, alternèrent pour lo 
NAnrice de la Corona. La brigade du géu<>ral I^ Dlay dé' 
fendit Rivoli et cello du général Jandoa le débouclié de Moit- 
tagua, 

A cette mAme époque, le général Bonaparte Qt pluiieuni 
promotions, n^compenunt ainsi le mérite ol la bravoure, for- 
llllant également l'i'nergie de l'armée qui, l'omnie tous les 
rpssorts possibles, perdait â la longue de suu élasticité. 

lia 4* denii-b^gèra fut renfuro'p par îiOO liommes du twtnil- 
liin do Nyons nt luir un dt'tachement i)u'el]e aviUt sur les 
vaisseaux à Toulon. 

AtUqnedn 12jaDviarl7S7. — Alvinxi.ayantorgauiMiuiie 
nouvelle armée, se présenta de nouveau par le Tyml et uuiiii 
attinjua h la Coroii;i le 12 Janvier. Connue les ueigi's rendaient 
le citl dn (îaiiipiou |i«u pralinnblp, son nionvnniout fui lent ; il 
déploya devant nous 12. (XK) à Ii'i.OOO lionimes, qui allaiiuèrent 
inutilement notre front pendant toute la journée II perdit 
Iteanconp de monde et le feu ayant cf>ssé daim la nuit, tes 
2 liguf'S bivonw|uérent en préiutnce. I>ans cnlle journée, la 
4' dfuti-léKfcro <■» vint souvent à l'anne blauclie et cultxila 
luujitum rminenii. 

Ratraita snr KItoU. — Pi ani la nuit, le général Junbert 
fut lustniît i|ue .1,000 tii>s occupaiful Montagiia qu'il 

■Tait été obligé de déi iniir, qu'une partie d<> c«tl« oulonne 
•nil, malgré Ira iwIk< s un balaillnn qu'il avait i'ti< 
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voyé sur lo MoiUe-Raldo, et qu'enlin des forces beaucoup plus 
considérables inonai*aicnt Ilivoli. 

Le général ordonna sur-le-champ révacualion de la Corona 
et alla prendi*e position, la droite à la chapelle Saint-Marc, le 
centre sur les hauteurs de Saint-Martin et la gauche sur les 
hauteurs de Caprine. 

L'ennemi descendit de la Corona quelques heures après 
nous et se déploya en avant de Passon ; il passa la joam6e à 
prendre ses dispositions d'attaque et nous n'eAmes que quel- 
ques escarmouches. 

Le général Joubert ne crut pas devoir accepter seul le 
combat contre des forces trop considérables, et commençait 
à uUbctiier sa rulniite, loi^squu le général en chef arriva, ut 
nous dûmes reprendre nos positions. La 4" demi-légère recul 
Tordre de remonter à la chapelle Saint-Marc et de chasser 
l'ennemi de deux huttes supérieures. 

Bataille de Rivoli (14 et 15 janvier 1797). — Noua trou- 
vâmes la chapelle Saint-Marc déjà occn|)ée par un poste 
ennemi; il fut forcé, et je mis la demi-brigade en bataille; 
j'envoyai les caralûniers en avant, soutenus par le 1*' l»ataillon, 
pour 8'empai*er successivement des deux huttes que je devais 
occuper ; dès que la première fut emportée j'y fis passer un 
bataillon de la H'^que le général venait de m'envoyer. 

La seconde hutte, défendue avec acharnement, fut empor- 
tée avec la même i*apiiHlé ; il y fut tué beaucoup d'Autrichiens 
et, malgré ma défense d'aller plus loin, les carabiniers, pâle- 
inéle avec h's fuyards, excités d'ailleurs par les cris d'une 
fU>lonne qui venait nous joindre, arrivèrent en un clin d'œil 
sur le plateau du Signal, sur lequel était disposée la colonne 
d'attaque de Tennemi. Leur apparition mit d'abord dans cette 
culonnu le désordre et l'épouvante ; mais comme elle était 
coini)Osée de .-1,00() honnnes choisis, et ({u'il n'y avait pas plus 
de 15() carabiniers, elle s'aperçut bientôt après de leur fai- 
hlebse; reux qui avaient posé les armes les reprirent et la nié- 
léi> fut d'autant filus tumultueuse que rohscurilé étjiit encore 
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profonde. Cepeudaut les carabiiiiersi secondés par le 1** ba- 
taillon qui arriva i leur secoursi se firent jour et se dégagè- 
rent en tuant beaucoup de monde i Teunemii mais ils lais- 
sèrent 3 officiers et 40 hommes prisonniers. 

Ainsi s*engagea| deux heures avant le jour, la fameuse 
bataille de Rivoli, et c*on était déji fait de Tennemi, si nous 
avions eu une colonne prête i seconder l'attaque de nos ca- 
rabiniers ; nous arrivions à la Gorona avant qu*il eiH eu le 
temps de se reconuattref mais les troupes n'étaient pas en- 
core arrivées et les circonstances engagèrent l'affaire plus tdt 
qu'on n'en avait envie. 

Durant cet intervalle, j'avais laissé à Saint*Marc un seul 
bataillon i qui j'ordonnai de se faire un épaulement et lis 
marcher l'autre ainsi que celui de la 17' sur la plus haute 
butte séparée par un ravin profond du plateau du Signal. I^ics 
premières troupes y étaient déjà en bataille et entretenaient 
un feu roulant contre les Autrichiens qui, de leur côté, étaient 
en liataille sur le plateau. FjO reste de la 17* no larda pas i 
nous y joindre et, de concert avec elle, nous chargeAmes 
et déroutâmes une colonne qui, par le bois qui était à 
notre gaucho sur le |)onchaiit de la montagne, venait pour 
nous cerner et nous débusquer. 

Knfin le jour parut et nous découvrit les deux lignes en 
pn*sence qui ne tanlèrent pas a lancer des tirailleurs \ la 
droite de notre ligne occupait le plateau de Ilivoli et len 
hauteurs de Saint-Marc, elle était couunandée par le général 
Joubert ; le général Berthier conunandait le centre sur les 
hauteurs de Saint- Martin, et le général Masséna la gaurhe 
surle^ hauteurs de Capriiio; nos forces étaient de l.'l,000 
hommes. 

(lomnie le but de l'ennemi était de forcer le plateau pour 
dcunier un délK>uclié à sa ttavalerie et à son arUllerio n»tenucs 
dans le canal de l'Adige, il avait porté sur sa gauche Télite 
de ses troupes qui, déblayant toute la rn^te do Saint- Marc, 
devaient tomber sur le flanc du platrau, tandis qu'il serait 
attai|ué d<* fnuit [lar uiir colonne di* grenadiers qui resta 
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disposée pendant toute la matinée sur la rive droite de 
l'Adige. 

La supériorité des forces de l'ennemi, qui étaient presqiio 
doubles dos notices, lui donna des moyens d'avoir aussi des 
forces importantes en face de nos deux autres divisions et de 
détacher en outre une colonne de 4,000 hommes sur sa 
droite ; cette colonne aurait été arrêtée par la division du gé- 
néral Reyt, si elle fiH ariùvée à temps, mais, ne la trouvanl 
pas sur son chemin, elle continua à niai*cher sur nos derriàms. 

L'ennemi renouvela constamment ses eOTorts sur les crêtes 
de Saint-Marc; à peine avions-nous refoulé une œlonne 
(ju'il en renvoyait une autre ; le général Jouberti qui jiigtui 
bion ses vues, monta lui-même avec des troupes (ratches, 
fort à propos pour reprendre la première butte dont noiis 
avions été chassés, nous la reprîmes en effet et y fîmes prî* 
sonniers 200 grenadiers hongiH)i8. 

Le général Joubert, parfaitement secondé par les généraux 
Vias et Sandos, voulait pousser plus avant et monter an pla- 
t4>aii (lu Signal, mais cela n'était guènî possible, à moins que 
le r.entn», avançant également, ne couvrit noti'e gauche qui le 
dépassait déjà de beaucoup. 

Toutes les fuis que nous tenl<unes cette Attacpie, de fortes 
colonnes se présentèrent sur notre flanc et nous forcèrent à 
rétrogrîider pour leur faire tôte. 

Dans cette lutte, qui duni nue bonne partie de la journée, 
le ^'énéral Sandos rerul la blessui*e dont il est mort; plusieurs 
officiei's supérieui*s fuient aussi blessés ; dans la 4*, le ci- 
toyen Laci*oix, chef de bataillon, et moi, recAmes chacun un 
roup de feu. Cependant, l'ardeur était toujours la même, 
lorsqu'à la faveiu- des bois une colonne ennemie vint cerner 
la butte, taudis qu'on «Hait occupé avec une forte colonne qui 
l'attaquait de fit)ut. Nos troupes se rallièrent alors et, fondant 
sur rcnneiui qui oc^^upait ses derrières, le culbutèrent et lui 
liriMil une centaine do prisonuiei*s, mais la colonne du front 
profita de ce mouvement pour s'emimrer de la butte sur la- 
quelle elle prit quelques hoiuiiies et un drafiean de la SIS*. 
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h'allaque et la dAteiise itaraissaioiit âj^aleoieiil vivw ; sur 
lout» U ligne iioita uvioiiB aperçu un inouveiuent rétrograde 
» la gauche, mais il nu larda pu longtemps à dire réparé ; la 
hitllerie eti arant de uotre centre était vivemeut attaquée et 
fut enllu emportée, ce <|ui ucciisioiina du désordre, et un 
iiiouvemeat rélrognide daus celte partie ; ce mouvement en 
entraîna un de nos troupes sur la crête de Saint-Marc; elles 
se replièrent sur la cliapelle et n'y rallièrent en même teniiis 




i|ue Iv Kt'tn<<rnl Itnrlliier, rélnlilissant aussi sa ligne, fun;ait 
l'ennemi n altaiiduuiicr la biitterie qu'il aviiil pris«. 

UVst un inuiufint nprùs i|ue le plntnini fut furci, <|uv la caTn- 
lerie ennc-uiie counnença à iltMtunclior par lit grnaila roule, et 
que la c«lunne i|ui aViiit inun'lié sur nos derrières H tourné 
nos |iosition!t pnrul et s.> déploya derrièn nous i>ur les liau- 
Irunt dr Itivuli k druilt^ et à finnclio du lii g dn nnilu. Va» 
rircontUinces nécessitèrent IVva< lit lie dnt crêtes 

Saiut-Maiv et des liaui m i i: ii 

Dans ce monital ai it p«: ou 
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perHOniio ne désespéra du salut de Tarmée. Les généraux 
Bertliier et Joubert se rencontrèrent en amvant sur la grande 
route, à l'endroit où prend naissance le ravin qui séjMire le 
plateau du village de Rivoli ; ils se regardent, pénétrés des 
mêmes sentiments : 

— Eh bien ! Joubert, s*écria le général Berthier, où est 
ta division? 

— Là ! lui répond avec feu le général Joubert, et prenant 
2 carabiniei*» par le bras, il les met en bataille et rallie son 
monde. 

Bientôt il fond sur le plateau occupé par Tennemi et, 
payant de sa personne, s'y bat lui-même corps à cor|is« Ijs 
cavalerie qui dél)ouchait par la grande route avait d'abord 
été arrêtée par la cavalerie française et puis culbutée d6s 
qu'il survint de Tinfanterie ; le plateau fut nettoyé avec la 
même intrépidité. 

Partout les troupes sont ralliées et, fondsmt avec vigueur 
sur l'ennemi au moment où il se croyait sur de la victoire, 
renfoncent et le forcent à se i*eplier sur Passon, après avoir 
perdu un grand nombre de prisonnier. 

Ilien ne résiste à Timpétuosité de la 4* demi-légère en iéte 
de laquelle le c^iporal Dbrvillbus s'empare d'un drapeau au- 
trichien. 

Il ne restait à battre que les 4,000 hommes qui couvraient 
les liauteui*s <lo Rivoli et qui lirent la faute bien étonnante de 
ne pas donner au moment décisif. Le général Bonaparte les 
lit attiiquer par leur droite sur la butte de la CroiX| ils y 
(iront i)eu de n^sistance et furent plies corunu) un évenUiîl ; 
bientôt en déroute, ils furent poursuivis jus(|u'à Garda où 
ceux qui ne furent pas pris en route se rendirent le lendemain 
matin. 

Telle fut l'issue de cette fameuse journée ; le général en 
chrf partit sur-le-champ, après avoir donné ses ordres pour 
le lendemain ; avec lui partirent les généraux Berthier et 
M asséna. 

La 4" légère fut renvoyée pendant la nuit à la chapelle 
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Suiiil-Marc d'où elle dut encore chasser l'cunemi qui y fit 
une forte résislaiice ; il voulut ensuite Ten chasser à sou 
tour. Le combat y dura jusqu'au jour ; elle fut rejointe par 
la 17-. 

Conlinuaiion de la batailla la 16. — AWiiui avait profité 
de la nuit poiu* rallier son armée ; il a? ait fait venir de la 
cavalerie et du canon par la Gorona, et pris des dispositions 
lK)ur une nouvelle oUeusive, taudis que le général Joubertse 
disposait à attaquer aussi. 

La division du général Heyt était arrivée et fut chargée 
d'attaquer vivement la droite de rennenii, tandis que par 
Moutcbaldo une colonne le tournerait et marcherait ensuite 
sur la Corona. 

Le contre et la droite devaient attaquer le front de l'en- 
nemi, et les trou|>es du plateau devaient contenir tout ce qui 
était dans le canal de TAdige. 

Nos coloinies se rencontrèrent avec celles de reniiemii ce 
qui ne laissa point d'ébranler sa résolution bien affaiblie de 
la veille. 

Nos attaques furent poussées avec ensemble et vivacité, 
piu'tout elles obtinrent du succès; rennemi, repoussé de 
toutes iiarts, fut obligé de se mettre en retraite et bientôt 
après en déroute. Ses colonnes trouvèrent déjà le général 
Mural sur les hauteurs de la Corona ; à cet as|Kx:t, le décou- 
ragt*nient fut au comble, elles mirent bas les armes par mil- 
liers. Il en fut à |»eu près de même sur les crêtes de Saint- 
Marc où était la 4* d'infanterie It^gère ; ronnemi, chassé du 
platetiu du Signal, se retira en désordre partie sur la Corona, 
IMirtio |iar le sentier qui, du Signal, descend dans TAdlge: il 
fut partout vivement poursuivi et |)erdit lieauroup de prison- 
niers. Pendant la déroute des Autrirhieiis, le caiionil (îos- 
•KROT et den\ de ses camarades réussirent à s'ompanT de 
2 pièct^s de canon . 

Enfin, arrivt^s à la Corona, les Autrichiens se jetèrent en 
grand désordre diuis l'escalier qui conduit à la Madone et de 
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là un BreilUn, au travers des rochers et des précipices les plus 
oirroyahles. 

Nos gens iin-ivés presque aussitôt sur les hauteurs qui, de 
droite et de gauche, dominent à pic ce pn^clpice, faisaient 
phsuvoir sur eux une grêle de lialles et laissaient rouler 
tl'énonnes rochers qui en eniportjiient des iiles entières. 

Pour se retirer d'une position aussi dangereuse, les der- 
niei's poussaient avec violence ceux qui étaient devant eiiXp 
de nianièit3 qu'à chaque tournant du sentier <')0 ou 40 liomnies 
étaient culbutés dans le précipice. 

Le général Alvinzi, qui se ti*ouvaii dans cette iiagarre, 
courut les plus grands dangers et y fut, dit-on, hlessé à une 
janilM). (irand nombre d'oliiciers, dont plusieurs de son étul- 
inajnr, et (|ui étaient les derniei's, demandèrent par leurs 
signes à se nMidre et, par ce moyen, sauvèrent en grande 
[tarlie ceux qui étaient devant eux en faisiuit cesser le feu et 
partout rébonlement des rochers. 

11 périt cepimdant dans ct; sentier plus de SOOIionnncs et il 
y en eut ftut pLMi qui ne fussent blessés ^ à lirrntiu, ils furtsnl 
protégés par un rorps d'infanti^ic soutenu [lar un escadron. 

Toute Tartilhuîe fut prise, la eavalerie se sauva la premièits 
avec une UnU*. ruhnuie [)ar la Ferrareet le sentier qui conduit 
d«' <*e villa;;e à ^Adigl^ 

dette Journée conta à rennenii plus de 1,<XK) prisonniers 
^'an^n>mplc^ l,l'<M)à l,fX)(> blessés qu'il akuidonna dans le^ 
environs de la (lonma ; sa perle en tués dans les deux jour- 
nées fut <renvinin 1^^,000 bunnues. 

1 \ir. bituma partit* des tnMi[)es, partant innnédiatementaproM 
la derisitin de la viclnin*, eut U*. temps d'arriver par une niar- 
ciie l'oreée an seeinirs du blitens dt* Mantoue attaqué jiar le 
général IM'ttver.i, et eontiibuaà lui taire mettri; i»cis les armes. 

La reddiiiiin île Manlnne fut bittntôt après le fruit do cette 
mémurable vietnire. 

Deuxième expédition sur Trente. — Honaparle ne donna 
guère à Tenutimi le temps de respirer; peu de Jours après 
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son entière défaite, le généml Jouhort eut ordre de marcher 
sur Trente par le c<'inal de TAdige, Uuidis que le général 
Masséna s'y porterait aussi par le canal de la Brenta. 

Le général Joul)erl dirigea une colonne par Torbolé aux 
ordi'es du général Murnt ; Tavant-garde aux ordres du général 
Vial dut se porter à Brentonego par la Coronaet Moatebaldo« 
et le général Joubert avec le fort de la division remonta la 
rive droite de TAdige: il ne jeta sur la rive gauche que sa 
cavalerie, soutemie |>ar un détachement d'infanterie ; les trois 
colonnes devaient se réunir à Mori. 

l.e temps était atfreux ; la pluie et la neige ne cessèrent de 
tomber pendant les quelques jours qui précédèi*ent notre dé- 
part \ Tavaut-gai-de surtout ne traversa le col de Campion et 
Montebaldo qu'au travers des plus grands dangers, trouvant 
dans certains endroits plus de vingt pieds de neige. 

Mais ce n'était pas Unit; à moitié chemin de Brentonego, 
sur une montagne escarpée, la i*oute était coupée par deux 
nïdoutes et deux rangs de retranchements gtimis p.ir un 
millier d'ennemis dont GOO paysans. La 17*, partie la veille, 
avait occupé la premièi*e redoute mais en aviilt, depuis, été 
chassée par les troupes dont je viens de parler, lorsque la 
4* arriva. 

Son premier bataillon, aux ordœs du citoyen Delzons, suffit 
avec ce que l'adjudant général Veaux avait rallié delà 17* 
pour forcer de nouveau cette redoute et tons les ouvrages qui 
la soutenaient : h^s 400 Autrichiens et un grand nombre de 
paysans furent faits prisonniers; dans cette attaque nous ne 
tirAmes pas un coup de fusil. 

Malgré tous ces ohstach^s nous arrivâmes i Brentonego à 
l'entrée de la nuit, après avoir fait au moins 2.') milles, et 
nous y prîmes un piquet de cavalerie qui venait y commander 
le logement pour 3,0<N) honunes. 

Nous étions nous-mêmes étonnés iFavoir ainsi surmonté 
tous les dangers de celle marche. Le lendemain matin le 
général Vial me détacha en avant, tandis que sur sa droite il 
faisait joimlre le génér.il Jouliert [mr une demi-brigade, la- 
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quelle tournait les retranchements qu'il attaquait de front ; 
j'avançai jusqu'à Mori que je fls évacuer par renneini, et j'y 
tins position pondant le reste de la journée, he lendemain 
matin, nous fAnios rejoints par lo génénd Joubert qui avait 
forcé les passages de la gorge, et tandis que Tavant-garde 
continua de remonter la rive droite de TAdige, il en elTectua 
le passage et marcha sur Roveredo. Nous all&mes coucher au 
village de C;istel-Bnrco que Tonnemi ven;iit d*évacuer et en 
avant duquel nous eûmes avec son arrière-garde im engage- 
ment très vif. 

1^ 11 au matin, nous continuâmes notre route, fîmes quel- 
ques prisonniers et arrivâmes enHn en fncc de Trente que 
la cavalerie ennemie n'avait pas dépassé. Les carabiniers de 
la 4**, après avoir dispersé la queue de la colonne qui n'avait 
pns encore passé l'Adige, se firent conduire des barques de 
la rive opposée malgré la cavalerie autrichienne qui fut vi- 
vement fusillée. Nous eflcctu^lmes aussitôt le passage de la 
rivière et notre cavalerie qui survint pourch;issa l'ennemi 
juscpi'à liavis. Nous primes position à Trente a midi ; la 
division y arriva à 4 heures du soir. 

L'ennemi s'était rallié à Livis et jiaraissait vouloir y faire 
résistance ; le général Via], i*enforcé d'une demi-brigade de 
bataille, eut ordre de le chasser et d*y prendre [position ; il s'y 
pn*senta en effet dans la matinée du 12, lit occu|>er les mon- 
taf^nes de dn)ile par les 4' et 17' légèn» «pii par leur feu 
forcèrent l'ennemi h évacuer les crêtes qui iloniinent le village 
et le pont ; il établit des tiraillours et une batterie sur le pont 
du village, et disposa, à portée de fusil pluslms, une ctdonue 
d*attaque qui, passant le Lavis à gué, prit l'eniienti de flanc et 
le mit en déroute ; alors on fonça sur lui de toutes parts, on 
lui fit 800 prisonniers, outre un grand nombre de tués et sur- 
tout de blessés. 

Quelques jours après cette affaire, nous primes position 
sur le Lavis depuis TAdige jusqu'au château de Heguniano. 
I#;i division se r(*nron;a peu à ptni de plusieurs corps qui 
viiin*nt la rejoiiidn^ ; une brigade fut placée au delà de TAdig^ 
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I>oiir y contenir le général l^andon qui occupait le Yal-de- 
Noue et il y eut journellement sur toute cette ligne des escar- 
mouches et parfois des combats assez vifs. 

Enfin, à la fin de ventôse, les préparatifs de tout genre 
annoncèrent des mouvements très prochiiins, et nous fomiftmes 
un corps d\'U'niée séparé composé de 3 divisions aux ordres 
du général Jonbert. 

Traversée du Tyrol. Bataille de Lavis (20 mars 1797). — 
A la lin de ventôse le général en clief résolut encore une fois 
de prévenir les desseins de Tarmée autrichienne commandée 
par le prince Cbarlos et, tandis qu'il la poussait vivement 
dans le Frioul et que la division Masséna devait tniverser 
les Alpes par le col de Tarvis, le général Joubert avec un 
corps d'année séparé fut chargé de pénétrer dans le Tyrol. 

Ilésohi dt» foi-cer la rîve gauche de l'Adige pour arriver a 
Holzauo, il Ht plusieurs reconnaissances et tentatives sur le 
va! (le Nonr pour dunniM* le change à l'ennemi, puis aprè» 
avoir laissé le généml Servier en observation pour couvrir 
Trente, il porta toutes ses forces sur la ligne de Lavis. 

li'avaul-garde fut destinée à attaquer le flauc et à tourner 
la droite de celte ligne appuyée au mont Corona ; le général 
Dumas dut attaciuer le centre et le général Baraguay la gauche 
de reiuiemi. 

Le général Vial cominaudaut l'avant-garde fit recoiniatlre 
la veille le terrain par les cbefs de œrps ; la 4* demi-légère 
devait se diri;;er dinu*lement sur le souunet duniout (lorona; 
après avoir forcé les n^tranclienients qui vu défendaient 
Taccès, la 17^ devait tourner cette montagne à mi-eàte, et la 
29' au pied pour se pcnter sur le village de Fay. I«e général 
Moimier di*vail atlaquc^r de front C(ïtte luénit* montagne après 
.'ivoir déblayé les villages qu'tdle domine sur le Lavis; le 
génénil Joubert dirigeait cette partie de l'atUique. 

Le plan fut jionctuellement exécuté ; le troisième liataillon 
de la 4" deuii-brigade qui, pendant la nuit, s'était écarté, tomiNi 
au poiut du Jour sur les i)4)stes ennemis et engagea le (eu ; ce 



fiil le signal do Tattaqne. Les colonnes montèrent avec autant 
fie sang-froid cpio d'Intrépidité, Tarme au bras, sous le feu le 
plus vif; les carabiniers et les tirailleurs de la 4% après avoir 
tourné au pied de la montagne un retrancbement qui incom- 
modait la colonne du général Monuier, firent successivement 
évacuer toutes les buttes qui gênaient notre marche, et [lar- 
vinrent au principal retranchement qui, attaqué de deux côtés, 
lie fit pas une longue résistance. Enfin le sommet de la mon- 
tagne fut également emporté, ainsi que tous les mamelons 
qui lui succèdent, et qui favorisèrent la retraite de Tonnemi 
auquel ou lit ce|)enflaiit quelques prisnuiiicrs. Cette attaipie 
fut imiissée avec une toile vigueur par la 4** donii-lôgèm et la 
17'' ffuo la montagne fut totalement occupée avant que la co- 
lonne du général Monuier eAt emporté les villages qui sont 
an pie<l . 

Ce qui ajoute infiniment de mérite à œtto attaque, c'est 
que les approches de la montagne, défendues par des retran- 
chements, durent être faites à découvert et que s;i pente uni- 
forme semblable à un glacis laissait les colouiii*s entièrement 
exposées au feu pendant une demi-heure de montée. 

Arrivés au dernier mamelon du mont Con)na, nous vîmes 
engager le feu le plus vif entre la 29* légère ei les retnuiclie- 
ments qui défendaient les approches du village de Fay ; la 
moitié de notre roloime se précipita [lour Uniiber sur l«* village. 
I#<^ général JoulK^rt qui survint y marchait avec le surplus, 
lorsqu'il aiierynt sur sa droite une fusillade des plus vives 
entre la rolonne du général Monuier et rennenii qui lui faisait 
ti^te au pied du mont (k)rona. Il m'y détacha avec un iKitaillon, 
Fay était déjà tourné, on y fit des prisonniers. A rapproche 
du renfort que je rxinduisais au général Monuier l'ennemi sa 
hAta de passer le grand ravin sur le lx)rd duquel le général 
Monuier se mit et resta en tKttaille. Je passai aussitôt ce ravin 
au-dessus de reunemi et m*emparai de sa retraite, ce qui le 
fon;a à se rejeter sur le générni Dumas où preaf|iio toute la 
colonne fut |inse. 

Après ;ivoir (Mitoyé la gaticlio de reunemi |iendaiit trois 



198 IIISTOniQUK DU 79* RÂGIIIENT d'iNPANTBIIIB. 

quarts d'heure je me dirigeai à Iraversles bois sur Salume 
on j'avais ouï dire que l'on deviiit arriver dans la jouruée ; je 
trouvai ces bois pleins de fuyards do l'ennemi notammeiil de 
beroaglieri dont plus de 150 furent tués, quelques autres el 
une cenUiine de fantassins fuirent faits prisonniers. 

Dans cet intervalle le reste de l'avant-garde avait poursuiTî 
Tennemi jusqu'à la vue de Salurne et lui avait pris beaucoup 
d'hommes, de munitions, de liagages et de chevaux; elle se 
rallia et attendit des ordres pendant plus de 5 heures. 

Au l)out de ce temps arriva le général Vial porteur d'un 
ordre pour attaquer de suite Salurne et s'emparer du pont ; il 
se mit en mouvement, lit ses dispositions, et avait descenda 
le tiers de la montagne lorsqu'on vint lui annoncer un contre- 
ordre ; il fit faire halte et se retira. 

A peine était-il parti que nous vîmes partir des tirailleurs 
ennemis suivis de près par une tête de colonne et montant 
directement sur notre droite; c'était la seconde tentative de 
ce genre faite par rcnneini pour nous tenir éloignés de sou 
quartier général. 

Je crus aloi-s devoir suivre, pour la défense, les instructions 
qui* le général Yial m'avait données i>our l'attaque. Je fla 
faire vivement nu mouvement sur la droite, et j'occupai sur 
un tournant dt* la route un petit plateau qui la domine et Tcn- 
hle sur ime grande longueur. Mais arrivé à ce point je m'a- 
pernis que je n'étais suivi que de la tête de ma demi-hrigade, 
Tadjudant-génénil Argot ayant fait rétrograder le reste pen- 
dant que l'ennemi nous attaquait. 

(Cependant le chef du l**' bataillon qui s'attendait a être 
soutenu voyant l'attaque de* l'enni^mi nilentir, et sa l'ésolution 
ébranlée, chargea sur lui el te mit en déroute. Je décidai le 
ronnnaiiiianldiï la l?**;*! M)ntenirson iiiouveiutïut avec environ 
*M)0 hommes de sa brigade et de la 2\)' ; nous suivîmes lu 
même route éclaii*ant notre droite autant que les localités le 
permettaient, et nous nous aiTÔtÂmes à une position aban- 
donnée par l'eumuni à peu pi-ès aux deux tiers de la montagne. 
A re moment sortit de Salurne un e^iuvoi qui couvrait la 
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route pendant une lieue, et que nous aurions enlevé i coup 
sAr, si notre mouvement avait été suivi par le reste de Tavant- 
gnrde, et protégé par la 11* de bataille qui était à notre hau- 
teur. 

Après avoir établi ce qui nous restait de troupes, j'envoyai 
un ofQcier au général Vial pour lui rendre compte et demander 
si nous devions rester où nous étions; je lis en même temps 
ordonner aux tirailleurs dispersés jusqu'au pied de la mon- 
t'igne de se rallier à cette position. 

L'oHlcier ne trouva pas le général Vial, mais Tadjudanl- 
général Argot lui dit que nous pouvions rester dans notre 
fiosition; quant aux tirnilleursi ayant trouvé, au pied de la 
montagne, dos maisons, du vin et des vivres dont ils avaient 
grand besoin après tant do fatigues, non seulement ils y 
restèrent mais encora y attirèrent une bonne partie de la 
troupe que nous avions ralliée dans les neiges, de manière 
qu'il ne nous resta guère que les postes et les patrouilles que 
nous avions organisés. 

Cot abandon faillit nous être fatal ; nous avions laissé sur 
nos derrières des Autrichiens qui s'étaient cachés dans les 
boiH et qui voulurent profiter de la nuit [K)ur se sauver. 

Comme nous avions toute Tavant-garde et une brigade de 
ligne derrière nous, nous n'avions couvert que nos flancs et 
notro front, mais malheureuKemrnt cette ligne avait oublié de 
ganlor une rouln par laqucllo 2<K) ou 300 Autrichiens la tra- 
versèrent sans être aperçus et vinrent directement sur nous; 
ils surprirent la garde du village et la tirent prisonnière. 

Nous venions d*eiitrer, 9 ufllciers, dans une maison |)Our 
nous y rafraîchir et n'y f Ames fioiut découverts; Tennemi 
avait cependant plac^ au coin de cette maison un [loste qui 
nous y bloqua le reste de la nuit et nous étions enfin décidés 
à toint>er sur ce poste le sabre à la main lorsqu'il prit fantaisie 
au sergent de le changer de place. Nous fliâmes alors i i>etit 
bruit, nous nnnifnies de fusils et île cartouches dans une 
salle liasse où l'on avait fait des prisonniers et sortîmes ainii 
du village nous dirigeant sur la |iositiun de h\ IV demi-bri- 
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gadu (lo biitaillc. Nous no rcncoiitrAiiies crautns obstacle qu'un 
(létacheiiiont ciiiieini de 20 hoinines qui vouait aussi de no» 
ilerrièi*c8, et que nous fîmes prisonnier ; il était conduit |)ar 
nu Français parlant iilleniand, lequel se sauva à la faveur de 
Tobscurité ; il avait un galon de sergent ou de caiK>i*al. L'eu- 
neini nous prit, dans le village, une cinquantaine decliasseun» 
dans une miiison à laquelle il mit le feu. 

Le jour arrive, nous dt^sceudîmes à Salurnc, le pout avait 
(^té brAlé à minuit. Dans la journée, nos détachements furent 
rejoints par l'avant-garde et nous allAmes prendre position 
sur h;s montagnes à droite ; nous eu redescendîmes pendant 
la nuit. 

Affaire de Neumarkt (22 mai*s). — Au point du jour, non» 
nous nitmes im marche par la roule qui longe les nioutaguen. 
et arrivâmes à Neumarkt sans obstacles; rennemi travaillait 
à la destruction du pont. 

Le sergent-major BAUDARTs'élanra le premier pendant que 
les Autrichiens détruisaient le plancher, et chargea à la tiHe 
de quelques chassoui's avec une telle intrépidité qu'il les forai 
de se rendre ; il lit ainsi 200 prisonniers et s'empara d'une 
pièce de canon*. Kn attendant, les deux autres bataillons 
avaient pris position en avant de Neumarkt et i*econnui*ent 
aux cris de « Vive la République ! » la rolonue du général 
Dumas qui débunclia p.u* h^s montagnes. 

li'avant-garde continua sa it)ute jusqu'à 2 lieues de Balzinio. 
fia division du général Landon que jusque-là nous avions 
négligée au delà de TAdige akuidonua le val de Noue ist ft;- 
montait la rive droile du lleuve ; des qu*elle vit Hier non 
troupfcs au delà de Nemnarkt, elle s'avaura dans la plaine du 
côté o|qM).sé, i*l lit charger les tirailleurs qui avaient passé le 
|H)nt, mais malheureustïmiuit pour elle la Sô' et le 5* de dra- 
gons étaient restés ilaus NtMUiiarkt. ils vinre.nt siMilenir mon 

I. 1.11 siTgriil iiimm Uaiiiluii, s'ol.iitl («lit a iiitii^faii roiiiart|iii!r ilaim iiiir «ulnf 
nllaiii* au |Miiil lie Ktaiituii. fui iioiiiiiir koun-liuiili'iiiiiil |Nir li* gi*ii»nil an rhvf 
lliiiioiMirlc tiii If rti|>t»oii du iliof il«< hriffaili* hrtuiin^ (l*' iiii'Miilur nii V.) 
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troisième bataillon qui était déjà attaqué, et, après avoir passé 
la rivière, mirent dans une déroute complète les troupes de 
liandon et lui firent 1,500 prisonniers. 

Pendant la nuit une députation des habitants de BoLuuio 
vint annoncer que la ville était évacuée et qu'elle se recom- 
ninndait û la générosité franv'aiso ; le 3 guniiinal au matin, 
Tavant-garde la traversa dans le meilleur ordre et prit posi- 
tiou en avant. 

A midi elle s*ébranl;i de nouveau, les carubinicrn de la 4' 
rt le ô** de dragons |K)ursuiviront Tennemi jusqu'à Teutcbon 
i^t lui prirent beaucoup do traînards et de iKigages. 

1/avanl*gardc bivouaqua à la posti;; le 4 (24 niani)aii matin 
elle continua sa roule suivie du ô* dragons; les paysans et 
larrière-garde ennemie défendirent les approches de Tetit- 
clien ce qui obligea de détacher un liataillon de la 4* dans les 
montagnes de gauche; le village fut bientôt forcé par les 
caraliiniers do la 4' et doux compagnies y [lassèrent le pont 
pour cbasser les [mysaiis qui inquiétaient la colonne, en se 
cachant dans les montagnes de droite. F^a cavalerie et les 
tirailleurs ennemis disputant sur la route le terniin pas à pas 
nous amenèrent ainsi devant Klausen où rcnnomi défiloya 
des moyens de défense plus imposants Cette |>o8ition est très 
forte, un lavin qui défend son front depuis les hautes mon- 
ta^'ues jn8(|u a la rivière n'est praticable qu*à son emliou- 
churn lri»8 eni:aissée. 

Les murs des janliiis et les ravins étaient garnis ifinfan- 
terie, la route était défendue jiar un dét;ichementde cavalerie 
rt de rartillorie; un pain de surre au centn» du fauliourg 
entouré d*un mur baut de quatre pieds fonuait une redoute 
défendue par 4<X) Croates; le pont barricadé et le ravin 
garni d*une ligne dont le feu eiitilait la route et empêchait de 
tounierla redoute, défendaient l'entrée do la ville; leidaleau 
qui la domine croisait son feu avec relui du ra\in et de la 
nnioute, enfin toutes les crêtes dt* la montagne à notn* gauche 
étaient garnies de trou|>es, dr paysann anués, ainsi que la 
rive op|K)séo. 
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Malgré tant d'obstacles, Tattaque ne fut retardée que le 
temps nécessaire pour faii-e des dispositions pendant les- 
quelles les C('u*abiniei*s de la i" nettoyèrent tous les murs et 
les ravins dont l'ennemi défendait les approches. 

Un bataillon de la 4* et la 17* débusquèrent rennemi de 
toutes SCS positions dans les montagnes, dispersèrent les 
paysans armés et culbutèrent dans le grand ravin enriron 
200 Ilongiois. 

Le surplus de la 4* et deux bataillons de la 29* entrèrent 
de vive force dans le faubourg, tournèi'ent la redoute et arri- 
vèrent en partie jusqu'au pont ; mais le trouvant barricadé 
oX défendu par deux lignes qui vomissaient un feu terrible, 
nos gens se replièi'ent un instant dans le faubourg. Le gros 
de la division survint et le général fit filer une colonne par 
la droite qui, passant le ravin au bord de la rivière malgré les 
tirailleuL*s de l'autre rive, prit l'ennemi en flanc et le força 
d*aImndonncr sa ligne avec précipitation. 

8(K) à 900 prisonniers furent le fruit de cette victoire ; par 
une espèce de miracle, Tavant-garde n'eut que 3 hommes tués 
au milieu d'un feu croisé dont la vivacité n'a pas d'exemple. 

Sa perte en blessés est faible aussi, mais sensible par la 
privation dos braves sur 1cs(iu(î1s le sort est tombé ; de ce 
nombre sont "J capitaines de carabiniers de la 4* demi-légère 
recommandés par leur intrépidité et leur moralité. 

L'avant-^rardo pi-ufit^mt de la victoire pourauivit l'ennenii 
avec la plus grande vivacité jusqu'aux appi*oches de Hrizeni 
où elle fut arrûtée pour se rallier. Kn attendant r^ux qui se 
trouvaient en avant de la 4' avec quelques autres détachements 
romiiiandrspar le chrfde lirigade Uoudit gagnèrent les mon- 
tagnes de ;:aiiche d'où ils débus((iièrent nu assez grand nombre 
di{ paysans et (finfanterie qu'ils rejetèrent sur la route. 

Le chef de: kitaillon Lacroix les y poursuivit à la tête des 
tirailleurs, les mit en déroute ainsi que la cavalerie ennemie 
qui protégerait la retraite^ et dépassa Hrixen, Umdis qu'une 
Iiartie des tirailleurs y entm et en expulsa totalement l'en- 
nemi. 
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L'aTant-garde trayena la vllloi prit position sur le plateau 
des Auguslliis, et la division resta daus la plaine à gauche de 
la Yille : le 5 et le 6 Turent employés a des reconnaissances. 
Le général Kerpen dirigea sa retraite sur la gorge d*Inspruck 
et le 7 l'armée française, prenant une position qui la rendait 
maîtresse des montagnes de MillMich qui séparent la routa 
d'inspruck de celle de Lienz, coupa littéralement cette oom- 
muiiicalion aux Autrichiens. 

fja 4' demi-légère occupa la droite de Tarmée sur les hau- 
teurs de Brixen au bord du ravin profond du Pottelée(?). 

Affaires de Milbak et de la gorge d'Inspmck (2 avril 1797). 
— L*esprit do férocité et d'indépendance des Tyroliens ne 
tanla pas à susciter des ennemis plus dangereux cpie les sol- 
dats autrichiens; déjà le général Landon, pit)fltant de leurs 
disiiosilionsi avait formé autour de Dolxano un nisseniblemont 
considérable qui avait Qui par intercepter nos communica- 
tions avec Trente. Celles de Urixen à Bolzano étaient même 
extrêmement gênées par les rassemblements de paysans sur 
les différentes montagnes, et rien ne pou\ait passer qu*avec 
escorte. I^ 22* légère, cantonnée à Klaunen jiour fatiliter les 
passages, était insultée jusqn*anx |Mirtes de la ville, et les Ty- 
roliens avaient poussé le raflliiement de leur genre de tacti- 
que jus(|n'à faire run;;ir au feu des rochers avant île les lancer 
sur nos roiivois d*artiIlerio on de nnniilionH; nos positions de 
Urixen éUient elles-inénios (MiviroiniikiS de Irnrs IkumIcs et la 
levée en masse do ce peuple féroce s'organii«ait rapidement 
de ilolzano à Insprurk et à Lieux. 

I^ général Korpen avait rern quelques troufies do Tamiée 
du Rhin et fort de tontes ros cirronstanccs il courut le plan 
d'ensevelir l'armée fmnraise dans lf*s gorgt*s du Tyrol. 

Il fit à plusieurs reprises attaifuer Holxano jiar le général 
l^andon pour attirer sur cetU* partie TinquiétUfle du général 
Jonliert qui cependant se défendit ini jour entier do l'envie 
d'y faire passer des troupes, mais qui se dét'idait enfin à y 
envoyer une dcmi-lirigade, lorsi|n'il fut attaqué le 13 gemil- 
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ment où la 8ô', ayant encore reconduit les paysans dans la 
foréty les y contenait sans oser les y suivre. 

Le général m'ordonna do monter dans le liois pur la droite 
pour y tourner les Tyroliens et les rejeter sur la 85*. 

Aussitôt je commençai le mouvement et j'étais |)ar Aie dans 
un chemin creux pour déboucher au-dessus d'un petit yillagei 
lorsqu'une nouvelle irruption des paysans éparpilla de nou- 
veau la ST)* dont une bonne partie, s'enfouniant dans le chc* 
min par lequel je montais, traversa et renversa ma colonne 
de la tête a la queue et c'est a peine si je pus être suivi par 
une cinquantaine des carabiniers qui étaient en tête. 

Nous ne tardâmes pas à voir descendre, avec la plusgraiule 
impétuosité, une centaine de paysans qui ne firent pas la 
moindre difficulté de se mêler avec nous, et qui étaient telle- 
ment aveuglés j»ar la fureur et saiis doute par le vin qu*ils se 
traversaient eux-mêmes do nos iKiïonnottes. Nous eu tiiûiui^s 
nn grand nombre s;uis autre perte que i*«lle d'un olllcier qui 
eut la tête partagée d'un coup de liache ut dt! quelques blessés ; 
bientôt il survint à droite et û gauche un plus grand nonibn* 
de ces sauvages et nos gens, au Heu de venir à notre aidi*, nous 
criblaient au contniire de leur feu, ce qui nous obligea de les 
rejoindre en grande diligence ; mais nous ne les alteigntniet 
qu'au pied de la montagne rar, en nous voyaut venir à eux, iU 
se rompirent uuh socondt» fois et prin^ut la fuite. 

Dans rotte mêlée j(* fus blosM^ deux fois au bras dmit ; b* 
général JoulNfrl qui arriva dans n* niouit*nt avec un auln* Iki- 
toillon ramena une partie des fuyards sur la uioulogne, ItMi 
paysans se s^iuvèrenl à nouveau dans les Inùs, vi la truu|M* 
bivouai|ua dauH la même |K>sition qu*elle occupait le matin. 

(Umi |iaysaus profllrreut delà nuit jKinr sc^ dispt*rser; on 
vil errer les brandons de paille qui ik^lairaient leur marrbe ; 
le 14 au matin (3 avril) la 4' libère alla rejoindre le» troupes 
sur la montagne \A*n patrouilles ilans la forêt dévoilèrent les 
cruautés inouïes que ces liarbares avaient exercées sur plu- 
sieurs Français ; nos soldats en furent tellenuMil révoltés qu'ils 
fusillèrent impitoyablement tous les |iays.'ins qui n»staient 
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encore dans la Torât, et notamment un tràs grand nombre de 
blessés qui n'avaient pu se sauver ; la veille nous leur avions 
fait plus de «^00 prisonniers. 

Marche sur Liens et la Carinthie (5 avril). — Si nous 
avions été battus dans la journée du 13, l'armée était infail* 
liblement perdue, et la victoire nous laissait dans le mânie 
état où nous étions auparavant, c'est-à-dire sans comniiini- 
cations et par conséquent bientôt sans vivres et sans mu- 
nitions. 

Le général Joubert, qui n'avait aucune nouvelle de la 
grande armée, résolut de se tirer au plus vite de cette fil- 
cheuse position, mais pour le faire en vainqueur, c'est en 
traversant le reste du Tyrol et sur la Carinthie qu'il dirigea 
sa marche. 

Il aurait pu faire rétrograder sur Trente les troupes néces- 
saires pour mettre ce point c^ couvert des tentatives de Landon, 
mais BU divisant ainsi ses foi*ces il se compromettait sur les 
deux points et dans la grandeur des dangera qui nous environ- 
naient (car 6,000 paysans se réunissaient pour une nouvelle 
attaque) il avait grand iNîsoiu de se concenu*er et devait mar- 
cher en masse sur l'Italie ou sur l'Allemagne. 

Ce fut le 10 germinal (ô avril) que le corps d'armée se mit 
eu mouvement sur 3 divisions à une journée de distance de 
l'avant à l'arrière-gardi». Nuus tenions la tête de la division 
d avant-garde aux ordres du général Haraguay, le corps de 
bataille vUiil commandé jiar le général Dumas et la division 
d'arricre-ganle {tar le général Diïlmas ; les convois et équipa- 
ges marchèrent dans les intervalles. 

Nous avançâmes ainsi dans le plus grand ordre, précédés 
par un manifest*^ qui promettait si^ireté et protection aux pays 
qui rcsteraieiit utaitres, le feu et la (limune à ceux qui souffri- 
niient des rassemblements. 

La veille de notre arrivée à Lienz, 10,00(J paysans y étaient 
«Micore sous les armes, mais réflexion faite ils se dispersèrent 
pendant la nuit ; c«4le conduite s«'iuva la ville de rexécutioii 
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militaire qu'elle avait méritée en laissant surprendre dans ses 
murs une reconnaissance qui y était entrée quelques jours 
auparavant et égorger des malades à ThApital ; elle en fut 
quitte pour une contribution et des otages. 

Nous continuâmes notre route jusqu'à Spittal et nous étions 
postés sur la route de Salxbourg sur laquelle on avait envoyé 
des troupes à 15 ou 20 milles, lorsque nous reçûmes la nou- 
velle de l'armistice ; nous nous rendîmes à Villach où le géné- 
ral Joubert reprit sa division. 

Là nous y apprîmes les événements de Vérone et de Venise 
qui occasionnèrent le départ d'une division aux ordres du 
général Baraguay. 

Bientôt l'armistice fut suivi de la conclusion des préli- 
minaires de la paix, d*après lesquels nous traversâmes les 
Alpes par le col de Tarvis, et nous rendîmes par Olopo, Spi- 
tenbergo et Trvéise à Bassauo où nous sommes cantonnés 
depuis. 

Nous en sommes sortis pour deux expéditions dont la pre- 
mière eut pour but d'occuper Primolano et d*en faire retirer 
les troupes autrichiennes: la seconde de ramener de concert 
avec une autre colonne partie de Vicence, aux ordres du géné- 
ral Bélisrd, les habitants des Sept-Conrounes à la soumission 
et à la paix, ce qui fut fait sans effusion de sang. 

r«ertifl<* |>ar moi, chef de brigade commandant la 4' d'in- 
faiiliTiH légère, à linn^no, le 13 thermidor {'M juillet 1797) 
an V de la né|)ublit|iie française. 

Dkstaihg. 

Ajoutons, à In suite de ce récit, les faits d'annes isolés sui- 
vants qui valnront à leurs auteurs un sabre d*honneur : 

Fi«oi.a, Kn*ttiifh(*r, n pfit avec aU cir m»« ranuirMle» tli ptérr« il« ranoo •• 

vHlsHr (If* l\o«enrlil^nn. 
S NKwaara, §f*rgt*iil, a pria une* plére d« canon an p«Mag« du TâflUai^ato 

aprtM avoir Hr lili^tr ; 
r«TiT. »ip«*ur, a p«*rrf* t|ttatrf f(il« le rorpa aulhrltli*n tlana iinv rliarfv au 

Ui>nl «lo 1.1 l*ia%f ri a lii« |»lii«U*itn riitirmla. 



208 IIISTORIQUK DU 79* RÉGIMENT d'iNPANTBRIB. 



CAMPAGNE d'ÉGYPTK 



(Mol 1798 — Août 1801) 



La 4' demi-légère resta cantonnée à Massano du mois d'arril 
au mois d'octobre 171)7 ; en décembre elle est à Vlcence d'où 
elle p;u*t le 10 janvier 1798 pour aller faire partie de rarmée 
d'Angleterre. Mais elle reçut contre-ordre en route, et en fé- 
vrier elle ilgnre sur les états de situation comme ienaiii gar- 
nison à Pavie ; elle passe ensnite en Corse et le 29 mars elle 
est à Hastiu à reiUîCtif de 1,219 hommes, daus la 23* division 
militaire. 

Désignée pour faii*c partie de rexpéditlon d'Egypte, elle 
fnt embarquée et la Hotte mit à la voile le If) mai. Le 11 juin, 
le corps e\piîditionnaii\) était devant Malte, et la 4" demi-lé- 
gère dél)arquée la première à la côte de Saint- Julien repousse 
ilans la place 600 hommes de troupes maltaises. 

Kmbarqure à nouveau le 14 juin à Saint-Paulen, elle est 
placée dans la brigade Marmont de la division Bon. 

Le 2;') juin la Hotte française est en vue de Tfle de Candie. 

Lt; lii'iiLiMiiiiiL Lkohu so <lUliii;{iiu |iarLiculièremeiil duod un combal f|ul 
f'iiL lieu sur le pu8sa{fo ili* lu cM»* iiK'rifliuualii «h* ccUo lio contra un 
viiiH.si'aii lit* hgïH) aiigliiis : pendiiul rncliou, l<* TtMi «t'i^tiuit iUiiDiro«lé& boni 
ilu viii2»(.'fiu VtHdioisihie pur l'ifxplosioii «lif doux gur^founaen, cet olQcior 
ari'ùlii c<ni\ ipii st'unruyaii'iit par crauilt) d'une ^or.unde oxplovion fX le» 
Itirra à êliMiidiit li* I'imi, l«*ur tluniiaiil liii-niêun^ rivMaiipli* i*i »\ jHlaiii Ih 
preinior aii-dt>\ant du dangiT*. 

Prise d'Alexandrie Ci Juiib^t 17!)>^). Le :S0 juin la Hutte 
franraise i*st devant Alexandrie i*t Huuaparte donne TordA? 
le délianiuement le 1" juill(*t au soir. 

DélMinfuée une ib»s premières, la 4" demi-légère reçoit l'or- 
dre de preuilre posiliuuà une lieue di* la ville sur la roule de 
Hedbii. 

1 Kl.ll du* Honicet du liculuiiuiU l^dru (Aiilolns). 



I 
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A 3 heures du matin Bonaparte passe deyant le front des 
troupes débarquées dont la force était de 4,000 hommes ; ce 
nombi*e lui parut suffisant pour attaquer Alexandrie dont la 
possession était de la plus grande importance pour rarmée. 

Le général Bon prit la droite, Kléber le centre et Menoii 
côtoya la mer. Ces trois colonnes marchaient à la même hau- 
teur lorsque, arrivées à deux portées de fusil de Tenceinte des 
Arabes, elles se séparèrent ; chacune d'elles se dirigea sur le 
point d'attaque qui lui fut désigné par le général en chef. 

La division Bon atteignit bientôt la porte de Rosette qui 
est enfoncée par les sapeurs de la 4* demi-légère. Les murs 
sont couverts de Fitinçais qui se répandent dans la ville ; les 
Arabes fuient de tons côtés et la terreur est générale. 

Quelques heures après la ville est à nous. 



Marche sur le Caire. — Bataille de Chebreiss (13 juillet). 

— L'iirmée partit d'Alexandrie les 6 et 7 juillet et se dirigea 
sur le Caire : elle avait 15 lieues de déseri à traverser pour 
atteindi*e Damauhour. 

Le spectacle des troupes à leur départ avait quoique chose do pitio» 
reaque ; on y voyait «le:» généraux moulés sur «los chevaux français, ri- 
chomont équipés el à c6ié d'eux des chameaux hidoux portant d'énormes 
charges, des ûnos, des mulets chargés d'eau, d<îs moutons conduits par 
des soldats pour ôtru tués et mangés dans le désert: beaucoup d'oflicicrs 
étaient montés sur dos unes ■. 

Le 8 juillet, la 4* demi-légère arrive à Damanhour. Pen- 
dant toute la route elle avait été en proie à une soif dévorante, 
car les puits avaient été comblés jmr les Aral»es qui harcelaient 
nos hommes brûlés par Tardeur du soleil. 



Pcntlunt le voyiign, un aigin ayant attaqué un mouton de notre 
vano a été altai|ué lui-ménin |Mir un soldat qui s'i*«t biitnttU vu entourer 
par beaucoup d'autrus aigles ; dos suldabt accouruut el il s'est engagé un 
véritable combat entre les militaires et les animaux, ceux-ci n*oul lAché 
prise i|u'aprtïs dt«s «lécharges n&itérées de muusi|ueteriH. 



1. Soiês maHMêcriUi sur le voyage de M, Tkéviotlê, 



4* DBMI-BRIOADB LÉGÈRE. 211 

Le 9 juillel, rarroée atleint le Nil et Rahmanié où elle sé- 
journe le 10 et le 1 1 ; daus la nuit du 12 elle part pour Miniel- 
Solanié où elle couchei et le 13, ayant le jour, elle se met en 
marche pour livrer bataille aux Arabes. 

Ceux-ci étaient rangés en avant de Ghebrciss ; chaque di- 
vision française forme aussitôt un carré avec Tartillerie aux 
angles. Les Mamelucks s*ébranlent m\ masse, mais malgré 
leur bravoure, ils viennent s'écraser sur nos baïonnettes et 
presque tous sont tués par la mousqueterie. 

L'armée française continue sa marche sur le Caire et le 
19 juillet Bonaparte apprend à Omm-el-Dimar que Mourad- 
Bey, à la tête de 6,000 Mamelucks et d'une foule d'Arabes et 
de Fellahs, est retranché au village d'Embabé vis-à-vis Bou- 
lac ; il attend les Français pour les combattre. 

Batailla des Pyramides (21 juillet). — U 20 juillet, à 
2heures du matin, la division Desaix qui était en avant-garde 
aperçoit un corps d'environ 600 Mamelucks qui se replient 
aussilât. A 2 heures de Taprès-inidi, Tarniéo arrive aux vil- 
lages d'Êbrerach et de Doutis, à 3 lieues d'Kml)abé. 

La ehalour était bniUntc, le soldat oitr^tnement fatigué ; Bonaparte 
fut faire haJtA ; mais les Mamelucks n'ont pas plus UU aiH^r^^u l'armée, 
qu'ils se formant en avant do sa droitr dans la plain<*. Un spectacle «ussi 
Imiwsant n'avait point encore frnpp^S les reganls des Français ; la oava- 
lerio des Mamelucks était couverte d'armes étincolantes On voyait en 
arri^re de sa gauche ces Himeuses pyramides dont la masse indeatnioU* 
ble a survécu à tant d'empires et brave depuis trente siècles les outra- 
ges des temps. Derrière sa droite étaient In Nil. le (Uire, le Mokaitan et 
les champs de ranti«|ue Memphis. Mille souvenirs se rwedlent à la vue de 
ces plaines où le sort tles armes a tant de fois changé la destinée des 
eapirea*. 

Les Mamelucks s'ébranlent et se précipitent avec inipt^* 
tuosité sur les carnés d(^ divisions Desaix et Hégnierqui for- 
maient la droite. 

Pendant que ces divisions n^poiissaient avec sucrés cet as- 



I. Mémoérfê dm MmrHkmt Bmkitr, 
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saut furieux, les divisions Bon et Menou soutenues par la 
division Klébcr marchaient au pas de charge sur le village 
retranché d'Kmbabé, la clef de la position. 

Le général Maitnont à la tête d'un bataillon de la 4' demi- 
légère, et le général Rampoii avec un bataillon de sa brigade 
sont détachés avec ordre de tounier le village et de prolltor 
d'un fossé profond poin* se mettre à couvert de la cayalerie 
ennemie et lui dérober leui*s mouvements jusqu'au Nil. 

m 

11 esl six heures du soir : les Mumelucks vioimoDt d'ôtro dUponé» à 
Bcchtyl, laissiinl la lerre couvorte de leurs morts; nos carrés reprunneat 
partout rufTi'iisivo. 

Une coloiiiiu détachée do la division Bon et conduite par le brava gô- 
m^ral Hompoii, uttiupio Ws retranchisments et s'en empare ainsi que des 
pièces qui les ilôrendent. L» carré s'est furaié : les Ifamelucka le pras- 
si'ut de tuus côti'ïs, l'attaquent avec Turie et viennent expirer en gmml 
nombre sous les baïonnettes de nos soldats. Le désordre est au comble ; 
à gauelie il est aui^'menté par l'explosion d'un baril de poudre. Les lia- 
mi'lucks veulent fuir dans la direction des Pyramidfts ; mais le général 
Marniunt avec un bataillon di* la i* demi-légèrn commandé iwr lo cher 
de ImUiillon l)el/.uiis placé à gauehe du général Duguu et aoutouii par 
4'e di.Tuier s'étend le long du canal jusqu'au Meuve, reçoit Tennenii à 
bout portant, en luit un grand carnage et le force ù se prûcipitor dana 
le Nil>. 

Quinze cents Mumolucks à cheval et autant de feliiihs, auxquels lat 
généraux Marinent et Itampon ont coupé toute retraite en tournant Km- 
babé, et prenant une position rotranchée derrière un fossé qui Joignail le 
Nil, font en vain ties prodiges de valeur ; aucun d'eux ne veut se rendri»» 
aucun d'eux n'échappe ù la fureur du soldat ; ils sont tous passés au II 
de répée un noyés dans le Nd. (Quarante pièces de canon, 100 chauieeux, 
les b«igagcs et le» vivres di; l'ennemi tombent entre les mains du vain- 
queur*. 

PtMulaut la lutte corps à corps, le Kcrgenl Cumin' entouré 
ilii plusieurs Mamelncks iMi i\u\ vm, eu bh*s8(^ deux et met les 
autres lmi fuitr. 

Récompenses accordées à la 4" demi-légère après la bataille 
des Pyramides Après laction, \r rhrf de brigade Deslaliii; 

1. La Utitutlti tlfê l^nimidi's, par lu coluiiul l^ugluis. 

:s Ètenwiret de Hfrihier. 

•%. Lu Min{ciil ruiiiifi iilitiut un Miliro d'Iiuuueur. 
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de la 4* demi-légère est nommé général de brigade sur le 
champ de bataille ; le chef de bataillon Delzons est nommé 
chef de brigade et le remplace à la tête de la 4*. 

Le capitaine Ducouret est proposé pour chef de bataillon 
et nommé peu de temps après. 

Les lieutenants Degouth et Gillet sont nommés capitaines 
pour action d'éclat. 

L'adjudant Angelarge est nommé lieutenant ; le caporal 
Angclarge est nommé sergent ; les carabiniera NaTarrans, 
Chibret et 6uignai*d sont nommés caporaux. 

Entrée au Caire. — Le 25 juillet Bonaparte porte son quar* 
tier générid au Caire ; les divisions Régnier et Menou pren- 
nent position au vieux Caire, les divisions Bon et KJéber i 
Boulac. 

Mouvement de la 4* demi-légère Jusqu'à rexpèdition de 
Syrie. — La 4* demi-légère reste au Caire jusqu'au 17 août; 
elle est doi*s envoyée à Kosette avec une pièce de canon sous 
le commandement du général Marmont, pour observer les 
mouvements des Anglais, Le 22 octobre elle est à Romanieh 
et en novembre à Alexandrie où elle se tient prête à former 
une ou plusieui-s colonnes mobiles. 

Le 17 décenibrei le général Menou reçoit Tordre d'envoyer 
les 2 premiers bataillons de la 4* demi-légère à Damanhour 
avec 2 pièces de canon pour mettre l'adjudant général Le 
Turci|, à même de contenir les Arabes ; le 3* bataillon reste 
à Alexandrie avec le général Maimont. 

La situation détaillée du corps à la lin de janvier était la 
suivante : 

A Damanhour, sous le commandement du général Men0U| 
les l'^et 2* bataillons comprenant 34 otllciers et r)05 hommes; 
ces 2 b«itaillons ont 54 hommes aux hôpitaux ; 203 hommes 
sont détachés dans la province avec la pièce de 3 pour la ren- 
ti*ée des contributions ; cartouches existant : 25,600. 

A Alexandrie, sous les ordres du général Marmont, le 3* lia- 
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taillon i reffeciif de 30 officiera et 308 hommes ; cartouches 
existant : 14,000 . 

Telle était la situation de la 4* demi-légère lore de la for- 
mation du corps expéditioimaire de Syrie. 

Les 2 iMitaillous qui se trouvaient à Daraanhour rejoigni- 
rent la division Bon au Gdro, mais le 1*^ bataillon reçut 
Tordre de partir pour Damiette où il se trouva sous les ordres 
du général Almenis. Le 2* bataillon de la 4* demi-légère 
seul fit partie de la division Don pendant Texpédition de 
Syrie. 

En somme, le 17 février, les trois bataillons de la 4* demi- 
légère étaient ainsi répartis : 

1** bataillon, à Damiette ; 

2* bataillon, sous les mura d'ETArgch; 

3* bataillon, à Alexandrie. 

Expédition de Syrie. — Sièges de Jaffa et de Saint-Jean- 
d'Acre. — Le 2* bataillon de la 4' demi-légère prit |)art au 
blocus du fort d^ETArgch et assista à la reddition do la gar- 
nison le 20 février. 

Après avoir traveraé soixante lieues du désert le plus aride, 
Tarmée arrive devant Ghazali et part lo 28 février pour la 
ville de JafTa devant laquelle Tavant-ganie paraît le 3 mara. 

Prisa de Jaffa (7 mare 1799). — Pondant que la division 
Kléber va couvrir le siège de JalTi à 2 lioues sur la route 
d'Acre, les divisions Don et I>annos font rinvcstissenient de 
la place. 

Le 4, on fait la recoimaissaiice de la Tille entourée do mu- 
railles et flanquée do bonnes tonra avec du canon. 

Le si*rgent-major DKsciuifPS, de la 4* demi-légère, fut 
chargé par le gi^m^ral Calfan^lli d'uni* niisdioii p<>rilleu80 tous 
les mure de Jaffa; il reçut deux coups de feu, Tuu au bras 
droit et l'autre au travera du cor(is; malgré ses blessures, Il 
s'acquitta de sa mission de la manière la pins satisfaisante. 

Dans la nuit du 4 au 5, la tranchée est ouverte et on con- 
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liniio los trîivîiux le 5 et le 6, après avoir repoussé deux «or- 
ties (le renneini. 

Iio ti, la brèche est jugée praticable à 4 heures du soir. 

I.n hniit s«^ répand quu In division Don, chargôo d'inquiétsr la garnison 
du (mM<'* du port, a trouvé un moyen do pénétrer diUM lu placs uiraiît las 
plus firands elForUi pour s*y inuinlonir. Go bruit se couOnue biunlôt: à 
rinsiuul uiùuie les troupes de lu division Lanncs, chargées de Tallaque 
principido, s*cluncenl à la brèche, la Tranchissent, culbutent rennemig |»é- 
mM l'ont dans la ville et se réunissent bientôt aux troupes de la divtsîoa 
llou (|ui de leur cété ont Tait des prodiges de valeur, ayant eu à combat- 
Iro la majeure partie des Torcos de la garnison réunies contre leurs eflurts '.. 

liO capitaine Degoutii, de la 4* demi-légère, monta un des 
premiers à Tassaut de Jaifa. 

Le 14 mars, la division Bon continue sa route vers At^re; 
]{} 15, elle bivouaque h la tour de Zêta, à une lieue de Kor- 
HOniii ; le 10, à Sabarin, au débouché des gorges du moui 
Carmel. Le 17, l'aimée marche sur Sain t-Jean-d* Acre. 

liCS chemins éUiieut très mauvais, lo temps très bruineux, Tamiée n'ar- 
l'ivo que tW*s tard à l'embouchure de la rivière d*Acre, qui coule à quiiue 
cents toises do la placi; dans un Tond marécageux. 

Ce passage éUiit d'autant plus dangereux à tenter de nuit, que Kou- 
neuii avait lait paraître sur la ri/e opposée dos tirailleurs d'iiifaotorle et 
de cavalerie. (Cependant le général Aiidréossy Tut chargé de reooniiallra 
des gués i il pass4i avec le sccon I bataillon de la i* d'infanterie légère et 
s'emparu, à l'entrée do la nuit, do la hauteur du camp retranché. 

Siège de Saint-Jean-d'Acre (du 18 mars au 24 avril 1799). 
— Nous n'(*ntrons pas dans les détails techniques de ce siège 
pénible qui devait se terminer par la retraite de rarméefran- 
raise, exti^iiiiée de fati^Mies et décimée par la peste; nous si- 
gnalons seulement quelques faits intéressants et les actions 
d'érlat relrvée.s sur bîs états de service des braves de la 
4* dumi-lé^ère. 

Notre artillerie iiianqiiail de immitions; les Anglais prodi- 
guairnt I(*s boulets. Nus soldats avaient été invités, au moyen 

1. Sièges de Jitffa ei de SainiJmiH'iiWere, |Nir un onici«r d'arlIUorie «la Tar- 
méa d*Orïon(. Mémoini manuscrit du ninltléra de la guerre. 
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d'une faible prime, i rapporter au parc les projectiles qu'ils 
trouvaient dans les tranchées; mais, lorsque les vaisseaux 
vinrent i les jeter i profusion sur la plage, le général en chef 
augmenta la prime et, dès ce moment, ce fut i qui serait le 
plus habile à s'en emparer. 

Dès que les premières bordéi« lo faisaient eiitondm et même aussitôt 
qun les vaisseaux s'approchaient du rivage, nos soldats accouraienl on 
roule, sn plaçaient tout d'abord au milieu do ce siiijfulier chauip do ba- 
taille, «)t so précipitaient au-devant des nombreux pnijoctiles quo la ma- 
rine anglaise faisait ricocher dans la plaine ; aucun d'eux ne tui jamais 
atteint Ces canonnades étaient tellement sans objot qu'on aurait pu 
croire que le commodore anglais, informé de notre pénurie en projectiles» 
employait ce strslagèmo pour nous en procurer*. 

Pour i-ésister à la cavalerie des Mamclucks , ou essayait 
remploi de petites piques de 4 pieds el demi qui se fichaient 
en terre et 8*7 maintenaient réciproquement au moyen d*ime 
petite cbabiette en fer fixée i chacune d'elles el se liant d*une 
pique II rnutre; ces piques formaient ainsi une sorte de palis- 
sade devant le front des carrés; chaque soldat avait la sienne 
placée en sautoir derrière son épaule gauche. 

|ja division Kléber s*en servit à la bataille de Monl-Thabor; 
|>as une seule ne fut nip{H)rtée en Egypte. 

Actions d'éclat et citations. — Le capitaine adjudant- 
major Srnillb est cilé pour avoir porté dos dé[)éclies au gé- 
néral en chef Bonaparte de la part du général Déliai ng qui 
commandait alors au Caire; il avait été, à cet effet, obligé de 
traverser le désert où il était poursuivi et attaqué par l'ennemi 
qui Ini tua six dromadaire^. 

Le capitaine Ducourkt, proposé pour chef de bataillon 
après la bataille des Pyramides, est nonmié à ce grade iieii- 
fiant la iKitaille de Saint-Jean-d'Acre où il se couvre de gloire. 

Le 30 mars, li^s Turcs firent une sortie; le lieutenant Rov 
commandait la f* com|»agnie. Il repoussa Tennenii presque 
sous les murs d'Acre et, en revenant, il a|>erçut tout à coup 

I. Mémoiru é'mm o/Uier d'mtiiiUriê de rmrmer d'Uriêmt. 
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ii'oU Krançaifl qu'on emmenait prisonniers; sans héalter, el 
Hiilvi i\l^ quatre des siens seulement, il parvint à les délivrer 
»|»WsM avoir tué lui-même deux ennemis. 

lit) sous-lieutenant Pouououx fut nommé lieutenant sur le 
rliuiiip do baUiille au siège d'Acre. 

L» i\ avril, le sergent Cumin repousse avec quelques hom- 
iitiiH la sortie d'un fort parti tui*c et lui fait éprouver de grandes 
(iitrtuH. 

\éi) 10 mars, le sergent de carabiniers Mbnahd* se précipite 
jMi milieu d'un gros de Turcs qui s'était empai*é d'une de nos 
positions î par son courage et son énergie il les força i lui 
fïiSInr la place, après une résistance opiniâtre. 

JiO même jour, le caporal CoifBBROussB* soutient avec trois 
fin SOS camarades l'attaque d'une multitude de Turcs qu'il 
ri)I>ousse et force à rentrer dans leurs retranchements. 

Le sergent Vavassbur et le caporal Vernbt obtinrent| l'un 
nt l'autre, un fusil d'honneur pour leur bravoure au siège 
il'Acnî. 

La 4* demi-légère était-elle à la bataille de Hont-Thabort 

- Nons avons dit plus haut qu'il n'y avait au siège de Saint- 
Jean-trAcre que le 2* bataillon do la 4* demi-légère; parmi 
les quelques situations de Tannée d'^^gypte déposées aux 
archives du Ministère de la guerre, se trouvent les suivantes 
qui prouvent bien ce que nous avons avancé : 

Situation du 15 yerminal an VU (4 avril 1799). — Le 3" ba- 
taillon de la 4* demi-légère à Alexandrie faisant partie de 
la division du 2* arrondissement de l'Kgypte : 27 ofllcierSi 
248 lioinnics. 

Situation du 22 germinal an VII {Il avril 1799). — Dans la 
province de Daniielte, le 1" biilaillon de la 4* demi-légère; 
à Dainiette, 15 officiers, 1^36 hommes dét<ichês sur le Nil; eu 
conlrihnlions, fyO hommes. 



t. Snbre (l*liooiiour, 4 prairial an X. 
t. Fusil d*lioiiuuur, 4 |iniirUl «u X. 
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Or, la bataille de Mont-Thabor est liTrée le 16 arril 1799 
à 26 jours de marche de Damietle. 
Récit du maréchal Berthier (Extraits) : 

Lo général Kléber avait prévonu qu*U parUii le 25 genninal (U avril) 
pour tourner rennemi dans m position do Fouli et Tabarié, le turprendre 
et l'attaquer de nuit dans son camp. Bonaparte laiise devant Aore les 
divisions Régnier et Lannes ; U part le IS, avec le reste de m cavalerie, 
la division Bon et huit pièces d'artUlerie, etc. 

Or, le 2* bataillon de la 4* demi-légère faisait-il encore 
partie de la division Bon ? 

Nous avons va au début du siège de Saint-Jean- d'Acre ce 
bataillon combattre sous les ordres du général Audréossj; 
doux situations sans date sont classées dans le dossier « Expé- 
dition de Syrie > donnant ainsi la composition de la division 
Bon : 

1* La division Bon se compose des 18' et 32* de l>ataillc; 

2* lia division Bon, généraux Rampon et Vial, comprend 
on bataillon de la 4** demi-légère et les l** et 2* bataillons 
des IS** et :12* de ligne. 

Berthier dit au début de l'expédition de Syrie que la divi- 
sion du général Bon comprenait une partie des 4* demi-bri- 
gade légère, 18* et «)2* demi-brigade de ligne. 

Enfin, le inaréchsl Berthier écrit encore au sujet de la ba- 
taille de Mont-Thabor : 



DonaparlD, arrivé à une dAini-liru«* du général Kléber, Tait au»iUVt 
clior Ia général Rampon à la tèio dif la 3>. pour lo soutenir et le dégafer, 
en prônant l'ennemi en flanc ni à dot. 

Il donne ordre au général Vial dr se diriger avee la IS* %eni la monta- 
gne de Nourea, pour forcer l'ennemi à te jeter dani le Jourdain, et ans 
giiMes à pieil de te porter à toute courte vert Jenin |HMir couper la re- 
traite à Pennemi tur ee point, etc. *. 

Il n'est pas du tout question de la 4* demi-légère qui, si 



1 Nout M ciioot que le r^il de SertlUer, car lo«t les oavnget, 
manueerilt, de Tépoqur, que noat avont comallée, racenleal la batatlle et 
Moot-Tbabor de U méoie te^oo. 
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elle avait été présente, aurait été certainement première à 
marcher, étant donné Tusage qu'on faisait à cette époque de 
l'infanterie légère. 

Enfln, un dernier argument qui permet de supposer que 
le 2* bataillon de la 4* demi-légère n'appartenait plus à la 
division Bon, c'est que, moins de 7 jours après la liataille de 
Mont-Tliabor, il reçut l'ordre de paHir le 24 avi*ll pour te 
rendre à grandes journées au Caii*e. 

Nous avons cherché sur les matricules si un soldat au moins 
do la 4* demi-légère était porté comme tué ou blessé à la date 
du 27 germinal an VII (16 avril 1799), mais nous n'avons 
rien trouvé. Il est juste de dire que les troupes de secours 
amenées par Bonaparte ont subi ce jour-là des pertes très 
minimes. 

Néanmoins, il résulte do tout ceci : 

1* Que la 4* demi-légère n'avait que son 2* bataillon eu 
Syrie ; 

2* Que ce 2* bataillon de la 4*" demi-légèra était bien à 
Saint-Jfan-d'Acrc, mais qu*il n'est pas silr qu'il y faisait en- 
core partie de la division Bon ; 

.-)* Qu'il n'est pas cité comme ayant pris part à la bataille 
tle Mont-ThalK)r; 

4* Que s'il y était, il n'a rien fait qui puisse justifier Tins- 
cription de « Mont-Thabor » au drapeau du régiment. 

A la liataille des Pyramides, la 4* demi-légère a véritable- 
ment été en première ligne ; un de ses bataillons a coupé la 
retriiite aux Mamelucks ; son chef de demi-brigade a été nommé 
général de brigade sur le champ de bataille; plusieura olli- 
ciera et soldats, cités pour bravoure, ont été pronms au grade 
supérieur ou bien ont vtwM des armes d'honneur. 

L'instructeur parlant aux jeunes soldats des baUiilles ins- 
crites au drapo^iu, n'tu'*sitei'a pas à leur inoutror ciïs vaillania 
soldats résistant avise héroisini; aux charges iniiKÎtueuses dos 
cavaliers aralM^s ; il les fera revivre aux yeux de ses hommeSi 
citant leurs iiuins rt Umivh grades en racontant leui*8 hauts 
faits. 
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Ne semble-t-il pas que le drapeau du 79*, héritier de cee 
gloires d'autrefois, devrait porter dans ses plis cette iiiscrip- 
liou sacrée : 

LK8 PYRAMIDES' 

Les i*' et 2* bataillons se réunissent an Caire. — I» 24 avril 
1799 le 2* bataillon de la 4'' deuii-légëre qui était au siège de 
Saint-Jean-d'Acre reçut Tordre de se rendre â grandes jour- 
nées au Caire. 

Lie 23, le chef de bataillon Redon, avec sou bataillon, 
3 compagnies de grenadiei*s et 2 pièces de canon, repoussa 
les hordes innombrables d*El Mobdy, lutta contre elles pen- 
dant 5 heures et effectua ensuite sa retraite dans le plus grand 
ordre. 

lie 1*' bataillon, qui éUiit à Daminltc, an-iva seulement an 
Caire le 22 juin. 

Situation de la demi-brigade après Texpédition de Syrie. 
— |ja 4" demi-hrigade avait été bien éprouvée par la pesle et 
les fatigues; elle avait débarqué en Egypte avec un elTectif 
lie 1,132 hommes qui, le 2 février, s*élait élevé à 1,192, par 
suite de Tincorporalion de 60 matelots. Ia* 13 juillet 1799, 
la demi-brigade ne comptait plus que 893 hommes présents, 
officiers compris. 

BaUille d'Abonkir (2r> juillet 1799). -- A la Qn de juin, 
le corps expéditionnaire de Syrie était revenu au Caire où 
Honaparto 8*oci*uimit activement de sa réorganisation II diri- 
geait lui-même une ex|iédition contre Mourad-Hoy, lormiu'il 
reçut, le 14 juillet, une lettre d'Alexandrie lui apprenant 
qu*une flotte turque de 100 voiles annonçait des vues hostiles 
sur la ville. 



I. A U tulU d0 rtnvoi à€ l*bl«loriqii« «lu r4fflni«nl au nlnlslér* à9 U fu^rr», 
riuM-HpIioti rU Monl-îhAbor • 4lf r«ni|i|jM'é« par f«l|<* dM PyrasklM, tmi !• 
ilr«|i««u tlu ft*. 
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Il partit aussitôt arec la caralerie de Mural et une partie 
des divisions Lannes et Rampon ; arriyé i Rahmaniéi il apprit 
le débarquement de 3,000 Turcs i Aboukir. Le 23 jailleCy le 
quartier général de Bonaparte est i Alexandrie et les troupes 
qui occupaient la place partent aussitôt sous les ordres du 
général Deslaîng et forment l'aTant-garde de l'armée fran- 
çaise. 

Cette colonne était composée du 3' bataillon de la 4* demi- 
légère, de deux de la 61* de bataille et du 3' de la 75*. IjS 
35 juillet, à la pointe du jour, l'armée se met en mouTement; 
Tayant-garde est commandée par Murât, qui a sous ses ordres 
400 cavaliers et le général Destaing arec ses 3 bataillons et 
3 pièces de canon. 

Après deux heures de marche, l'armée française est en pré- 
sence de l'ennemi ; la fusillade s'engage avec les tirailleurs. 

Le général Destaing, avec ses 3 bataillons, enlève an pas 
de charge la hauteur occupée par la droite de l'ennemi ; en 
même temps, la cavalerie lui coupe la retraite et force un 
corps de Turcs de 2,000 hommes à se jeter dans la mer. 

Destaing mai^che ensuite sur Aboukir contre la seconde 
ligne ennemie et tourne le village pendant que la 32* l'attaque 
de front. 

L*ennemi fait une vive résistance, envoie des secours con- 
sidémhles ; mais, enlln, le village est emporté et les Turcs 
sont poursuivis, la baïonnette dans les reins, jusqu'à une 
forte redoute qui fermait à droite la presqu'île d' Aboukir jus- 
qu'à la ruer. 

l^ïudant que les troupes reprennent haleine, on met des 
canons en position au village et le long de la mer; le 3* ba- 
taillon de la 4* denii-lé;;ère formait avec les autres troupes 
du général Destaing le centre d'attaque en face de la redoute. 

Après de noinbnMix efforts, les retranchements des Turcs 
sont enlevés de vive force par notre infanterie, pendant que 
la cavalerie, qui avait coupé la retraite à l'ennemi, sabre tout 
ce qu'elle rencontre. 

I0,tl00 Turrs se jettent à la mer; ils y sont fusillés et ml- 
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traillés; aucun ne se sauTe, car les vaisseaux étaient à deux 
lieues dans la rade d'Aboukir. 

Bonaparte quitta TÉgypte et rentra en France. — Peu de 
temps après cette éclatante Tictoirei Bonaparte s'embarquait 
pour la France, laissant le commandement à Kléber. 

La 4** demi-légère fait alors partie des troupes qui occu* 
paient l'arrondissement d'Alexandrie; elle éprouve de grandes 
pertes par les maladies qu'elle contracte à Aboukir. Son ha- 
billement, qu'on avait Aii renouveler, avait d'abord été con- 
fectionné en toile bleue; mais on reconnut bientôt Tutilité des 
vêtements de laine, et comme il n'y avait aucune fabrique de 
draps en (Egypte, on dut employer des étoffes arabes de 
toutes couleurs. Chaque demi-brigade eut sa couleur parti- 
culière; la 4* demi-légère avait un habit vert clair, avec 
collet, parements et relroussis puce, les itassopoils et le join- 
talon pure. 

C'est dans cette bizarre tenue qu*elle acheva la campagne 
d'ftgypto. 

Le 25 septembre 1790 la domi-brigaile, à Felfectif de 
483 hommes, occupait Alexandrie et Aboukir, lorsque le 
l** bataillon fut détarhé sous les ordres du général Rampon 
pour faire une expédition contre Mourad-Rey; il rentra à 
Alexandrie dans le courant d'octobre. 

Combat de Horeh (16 décembre 171)9). - - Au mois de dé- 
cembre, le 2* Imtaillon de la 4* demi-légère, commandé par 
le chef de bataillon SristHn fui détaché dans la province de 
Buhireh; ce Uitaillon eut affain^ le IG du même mois, i 
2,000 nWoltés. Il combattit contre eux pendant seiie heures 
et fut sauvé d'une ruine certaine par l'audace de son com- 
mandant. 

Cette action, si honorable pour cet ofllcier supérieur et 
pour son batiillon, est connue sous le nom de « Combat de 
Iloreh ». 

Kn janvier 1800, un sabre d*honnour est décerné au four- 
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vior Mahaim.k \ le caporal Guignahd et le carabinier Bouard 
i^MiiMUHMit chacun un fusil d'honneur, en récompense de leur 
hiMvonn* (lun.s le combat précédent. 

RéTolta du Caire (21 mars 1800). — Ce bataillon se trou- 
vait au Caire avec la «t^* de bataille, pendant que Kléber 
riMuportait la fameuse victoii*e d'Iiéliopolis. Cette bataille 
uVtait pas engagée qu'une insurrection éclatait au Caire; 
o.\rit(^H par (|uclqucs Turcs, les habitants massacrèrent une 
partie dii la garnison. 

lia hitte dura deux jours; la ville fut reprise et les insurgés 
n^duits à Timpuissauce, à l'arrivée des généraux Lagrange et 
l'Haut, qui amenaient des secours. A la même époquei les 
1" et 3* bataillons de la 4* demi-légère sont a Alexandrie; 
le 10 avril suivant, le 3* bataillon est embarqué pour Ro- 
Kctte. 

Mort de Kléber (14 juin). — Kléber ciyant été assassine, 
le f^éuéral Mcnou lui succéda dans le commandement de 
l'armée. 

La 4' demi-légère «[ui était à Mausourah, faisant partie de 
la division Lanusse, est dirigée à marches forcées sur Rama- 
uieh et là uu iU*. ses bataillons est renvoyé à Alexandrie. 

Klliï se réorganise pendant la période de tranquillité qui 
s'écoula du mois de juin 1800 au mois de mars ISOl, et lors- 
que la flotte anglaise parut devant Aboukir, la 4* demi-légère 
était au Caire ; à relftictif de 790 hommes, elle faisait partie 
di^ la brigade Silly dt* la division Lanusse. 

Débarquement des Anglais. - Combat du 13 mars 1801 
devant Alexandrie. - A la nouvelle du débarquement des 

Anglais, ]v. gt^néral Lanubse rer ut l'ordre de partir, lefiiiian, 
avee trui.s deiiii-brigatles, dont la 4*" demi- légère, jKiur |M>rter 
seroiirs an gèiiêrul Friaut ijui avait toute l'armée einiemie 
r.ontrr lui. 

Le S, le général Lanusse, arrivé â Hamanieh, entend le 
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canon il'Aboukir et part sur-le-champ; il effectue sa jouc- 
lion avec le général Priant le 10, en ayant d'Alexandrie. Le 
Ki nmi*s, les deux généraux français résolurent de retarder la 
marche de Tennenii et eurent Taudace d'attendre avec 4|000 
hommes et 22 pièces de canon les 18,000 Anglais qui se por- 
taient sur Alexandrie. 

Us se jettent sur leur pi*emière ligne et renfoncent; la 
4* demi-légère, dirigée par Tadjudant-commandant Boyer, 
combat aYOC avantage contre la première ligne et la fait ployer ; 
mais, ti*op inférieure pour soutenir seule le combat, elle com- 
mença sa retraite. Une belle chai'ge, exécutée par le 3* de dra- 
gons, protège la demi-brigade qui était fort engagée et ralentit 
la marche des Anglais. 

Le sous-lieutenant Deschamps resta plus d'une demi-heure 
à quinze pas de distance d'une colonne anglaise, excitant ses 
hommes et tâchant, par son exemple, de les engager à courir 
sur Teunemi à la Imïonnette; il ne quitta ce poste dangereux 
qu'après avoir été atteint de deux coups de feu. 

Enfin, ti-op inférieures en nombre, les troupes frauraisea 
se retirent en l)on ordre et viennent prendre position sur les 
iKiuteurs de Nicopolis ; les Anglais n'osent attaquer et cam- 
pent, la droite à la nier, la gauche au canal d'Alexandrie. 

Le capitaine Dbgoutu se fit remarquer dans cette affaire 
où il réussit, grâce à son coui*age, à sauver une pièce de 
canon. 

Le capitaine Chamas est cité aussi pour sa brillante con- 
duite. 

Les généraux français résolurent alors de ne rapprocher 
d'Alexandrie; rennenii, s*apercevant de notre pramier mouve- 
ment de retraite, suivit d'assez près la 4* demi-légère qui 
était à l'arrière-garde et occupa les hauteurs que nous tenions 
le malin; c'est celte position que Tannée anglaise garda jus- 
qu'à la bataille du 21 mars. 

Bataille de Canopa (21 mars). — L'armée francaisOi com- 
mandée par le général Meuou, arriva enfin et se rassembla i 
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Alexandrie; le 21, avant le jour, elle attaquait la position 
forliflôe des Anglais. 

Le général Lanuase était au centre ; la brigade Silly, la 
4* demi-légère en tête, fut chargée d'attaquer une forte redoute 
anglaise. 

Les dromadaires, chargés de faire une fausse attaque^ com- 
mencent l'action avant le crépuscule et s'emparent d'un pre- 
mier roiranchoment ennemi juir surprise. Aussitôt le général 
Lanusse se met eu mouvement, et une compagnie de carabi- 
niers de la 4* demi-légère enlève un premier redan et y prend 
une pièce de canon. La brigade Silly marche alors sur la 
grande redoute, mais dans l'obscurité elle se heurte i la 
32* demi-brigade, ce qui cause un peu de désordre. Aussi, la 
4" ne peut franchir les fossés de la redoute, et, glissant sur 
son flanc gauche, elle est repoussée par la première ligue 
anglaise. 

A ce moment critique, la demi-brigade se ralliait sous le 
feu de l'ennemi; pour inspirer plus de confiance aux soldats, 
le capitaine Monnikr s'élance sur une butte où il est exposé 
aux plus grands dangers; blessé d'un coup de feu qui lui tra- 
verse le vAm avec fracture de la ni&choire, il nu se retire qu'a- 
près que ses forces sont épuisées. 

Après de vains efforts pour reprendre rofTonsi ve, la division 
Lanusse, qui venait de perdre son général et la plupart de ses 
ofnders supérieurs, resta en face de reunonii pendant toute 
la journée, tiraillant et s'acci-ochant au terrain. 

Elle restait sous le feu des batteries anglaises et {lerdait à 
chaque instant une foule do braves ; le capitaine Dbooutm 
s'avança alors avec rarlillerie de la demi-brigade jusque sur la 
ligne des tirailleurs oX démonta deux pièces de canon qui, 
placées en avant des tranchées tuuiemies, faisaient lieancoup 
de mal à nos trou|>es. Lss munitions étant épuisées et les 
Anglais ayant fait avancer quelques corps qui la prirent en 
flanc, la 4' demi-légère fnt obligée d'aluuidonner les mame- 
lons qu*elle occupait ; ses tirailloiun, qui étaient sous la grande 
redouti*, suivirent le mouvement en buu ordre. 
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Les Anglais n'osèrent pas sortir de leurs retranchemenls 
pour les suivre ! 

Les capitaines Lacroix et Chanas furent nommés chefs de 
bataillon sur le champ de bataille; les lieutenants Gillbt et 
Bbrnb furent nommés capitaines. 

L'armée reprit les positions qu'elle occupait la veille en 
avant d'Alexandrie. 

La 4' demi-légère resLi à Alexandrie jusqu'au 14 avril, 
époifue à laquelle elle fut envoyée à Rosette {lour renforcer 
le général Valentin qui essayait de reprendre cette ville aux 
Anglais et aux Turcs. 



Marche contre le viiir. — Capitulation du Caire. — Après 

s'être battue du 5 an 9 mai àllamanieh, le 4*demi-légère suivit 
les troupes commandées par le général I^agrange, et, quittant 
celte localité lo 10, elle arriva, le 14, à 10 heures du matiui 
au Caire qui était commandé par le général Belliard. 

L armée partit du Caire, le 16, pour aller combattre le 
vizir; elle rencontra l'ennemi le lendemain et livra un combat 
pénible au milieu des sables. Après avoir usé les deux tiers 
de ses munitions, le général Belliai-d, craignant que l'eu- 
nemi ne se jturtât sur le Caii*e, rentra le lendemain dans la 
place. 

Les Anglais parui-eut devant Giseh, du 17 au 19 juin, et 
se joignirent aux troupes du vizir; le 22, ils cernaient la 
place (*t rouunenraient des batteries. Le jour même, le gé- 
néral Belliiird conclut un armistice de trois jours avec l'en- 
nemi; le soir, il ivunil un conseil de guerre et le 23 juin, il 
envoya traiter avec l'rnnonii deux généraux de brigade qui 
conclun^nt, le 28, une convention aux termes de laiiuelle la 
garnison du Caire se retirait avec armes et liagages sur Ho- 
s«*tt(* pour y être enibai*(]uée, et, de là, transportée dans les 
ports franrais de la Méditerranée aux frais des puissances 
alliées. 

La 4' demi-brigade légère débai-qua à Toulon au mois 
d'aoAt ; elle comprenait îi ofliciere supérieur, 4fy capitaines, 
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lieutenants ou sous-lieutenants et 618 sous-ofllciers et sol- 
datS| dont 88 malades. 

La demi-brigade avait débarqué à Alexandrie avec 1,132 
hommes ; elle avait donc perdu la moitié de sou effectif dans 
la campagne d'iïgypte. 

Ces pertes glorieuses ne montrent-elles pas que nos atnés 
savaient se sacrifler sans compter pour la Patne? Epuisés 
|Uir les privations, d«;cimés par les maladies, pordus dans les 
déserts immenses, ces vaillants soldats de Tannée d'Egypte 
donnaient chaque jour des preuves nouvelles de dévouement, 
de courage el d'abnégation. 



BATAILLONS COMPLÉMENTAIRES FORMÉS AU DÉPÔT 

DE LA 4* OEMhLÉGÈRE 

Mars 1709 à janvier 1802. 

Lorscine la 4* denii-légère fut embarquer pour l'Kgypte, 
son déftôt était à Gènes ; [leu de temps après, il reçut Tordre 
de partir pour la Corse et tint garnison à Bonifnrio. I«e 
21 mars 179U, le 1" kitaillon complémentaire de la 4' demi- 
légère est formé du défHÎt de In demi-brigado H de deux com- 
pagnies de chasseurs des bataillons auxiliaires du Gard et de 
rilérault. 

Quelques mois après, le 2* bataillon complémentaire était 
créé d'une manière analogue et allait tenir garnison à Uastia; 
il fit partie de la 23' division militaire et resta en Corse jus- 
qu'en 1802. Av(»c un eiToctif moyen de G(N) hommes, il fut 
employé à de petites expéditions faites contre les bandits. 

lie 1* l)ataillon complémentaire était pendant ce temps h 
l'armée d'IUlie. 

Prise du fort de Bard (1* juin 1800). — U 1" liauillon 
l'omplémentaire de la 4* demi-légère fut appelé eu France au 
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mois de mars 1800 et envoyé à Mâcoa pour y faire partie de 
l'armée de réserve qui se foimait i Dijon. 

Réuni à deux bataillons complémentaires des 21* et 32* 
demi-légères, il forma la 1^ demi-brigade d'Orient. 

Du 15 au 18 mai, le bataillon franchit le mont Saint-Ber- 
nanl, assista à la prise d'Aoste, et fit partie des troupes char- 
gées du siège du fort de Bard, du 27 mai au 2 juin. 

Le fort avait subi plusieurs assauts : par un vigoureux effort, 
nos troupes s'étaient avancées jusqu'aux fossés, mais l'artil* 
lovîe ne parvenait pas à créer une bràche praticable : 

Lo capitaine Loan.dc la 4* demi-légère, au milieu d*iin feu de mooaque- 
loriu ôpouvaiitubie, alla détacher la poulie du poot-levis, ce qui était In- 
dispensable pour achever de le Taire baisser. Le général Cerises lui prf>- 
mit un sabre d'honneur devant le balailloo sous les armes, et présenta lo 
capitaine Lohr connue un modèle de courage et d'intrépidité. * 

Le 14 juin, jour de la bataille de Marengo, le l*' bataillon 
complémentaire de la 4* demi-légère était sur la rive droite 
du Pô. 

Depuis cette époque jusqu'à 1802, nous trouvons ce batail- 
lon à l'armée d'observation du Midi, faisant partie de la di- 
vision Soult et luttant conti*e les brigands appelés Barbets* 

Remarquable conduite du lieutenant Niepce. 

Le 6 août 1800, lo sou^i-lioutenant Niepce, do la 4* demi-légère, entra le 
premier dans une rtïdoute prise par nos troupes ; il fut blessé d'une balla 
à l'épaule gauche ci frappé d'un violent coup de crosse sur la téta. 

Ayant été envoyé avec 50 chasseurs à lu poursuite dos Barbets qui 
s'étaient n'ifuffiôs dans les inonlojfncs, il enleva une redoute dérendiie 
par *2U0 d'entre eux et lour prit 1 pièci^s de canon; & lu uièiue alTairo il 
sauva la vie a son capitaine en tuant de sa main deux Uaii)ets ot un fre* 
nudior autrichien qui allaionl l'égur^^er. 

l'uit prisonnior uprrs avoir eu son sabre brisé dans ses mains, il rosU 
au pouvoir ii**A Barbets p^Mulant 8 hiîures, i;t, dôlivru ensuita par nos 
troupes, il n;tounia un combat nial^jré 84;s blessures et tua deut Aulri* 
chiens (|ui m* vuiiluiunt pas se renilre. 
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LA V DEMI-DRIOADE LKGERB DEPUIS LA CAMPAGNE 
d'eOYPTE jusqu'à la campagne de 1805 



Elle devient en 1803 le 4* régiment d'infanterie légère. 

Nous Avons vil plus haut que la 4* demi-légère avait dé- 
Itarqué on France au mois d'août 1801 ; elle fut placée à 
Toulon dans la 8* division militairoi puis, en décembrei elle 
tint garnison à Marseille. A la fin du même mois, le l*' ba- 
taillon fut envoyé à Auriol, les 2* et 3* bataillons au bagne 
de Toulon. En février 1802, la 4* demi-légère, après être 
restée quelques jours au Puy, fut rejointe à Montbrison par 
le 2* bataillon complémentaire qui venait de la Corse; le 
l*' complémentaire était toujours à Gallipoli et ne fut réin- 
corporé qu'à la fin de juillet. 

Enfin au mois de mars, la 4* demi-légère arrivait à Rennes 
qui lui était assigné comme garnison. 

La 4* demi-légère reçoit son drapeau. — Vn arrêté du 
10 juin 1802 porte qu*il sera donné des drapeaux à toutes 
les demi-brigades légères; depuis la campagne de 171K>, la 
4' demi-légère n*cn avait plus, mais elle en reçut uti à la 
parmle du 14 juillrl (tome 25 du Joumai mUUaire, page 771, 
parade du 25 messidor an X). 

Les (létacliomenU d<»s ileiiii-brigailri ii'iiiraiiU*rie lé|(^^o•, eompotéa 
d'un homm«Y par conipa^if* ainsi i|ue d'un rapitain<». lieutenant et anus- 
lieutenant, ao sont rangés en bataillon carr^ avant que le premier consul 
nt df^fller la parade, ayant à leur t^te leurs ohefs de brtfade dont les 
noms suivent : 

I* demi-brigade l^ére : B*t4Boee«T. 

lies drapeaui ont été portés par un détArbement de vétérans qui tous 
étaient couverts de grandes blessures. 

Le ministre de la guerre a diilribu«^ ces drspeaui i eJiaeun des cbefs 
de iHigade qui les uot tenus en fkisc««au près du premier consul qui, éle* 
vaut la voit, leur a dit: 

HoldaU de rinfanterle légère de Tannée Tranyaise * voilà vo4 drmp^mui ! 
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Us VOUS serviront toujours de ralliement, ils seront partout où la peu- 
ple flrançais aura des ennemis à combattre : ils imprimeront la terreur 
aux ennemis du gouvonieuieut, quels qu'ils soient. 

Soldats ! vous défendrez vos drapeaux ; Jamais ils ne tomberont au pou« 
voir do nos ennemis. 

Vous Jurez d'ôtro prêts i\ les dôrendro aux dépens de votre vie ? • 

Los soldats ont répondu : 

— Nous le jurons ! 

Aussitôt, les délachenionts d'inriintcrie légère ont défilé les premiers, 
leurs drapeaux on tète. 

liO premier consul a salué chaque drapeau & mesure qu'ils passainnt 
devant lui. 

En 1803, un décret décida que la dénomination de demi- 
brigade serait remplacée parcelle de régiment, et la 4* demi- 
légère devint 4* régiment d'infanterie légère. 

Le 24 septembre 1803, le 4* léger arriva à Paris et Ver- 
sailles, venant de Verneuil \ il tint garnison dans la capitale 
jusqu'en février 1804. 

Appelé à cette époque à Tarmée de Boulogne, il y fait 
partie de la division (lazan qui formait avec les grenadiers 
d'Ondinot Tavant-garde de Tarmée, et tint garnison à làllo, 
puis à Vimereux. 

Napoléon, ayant été obligé de i*enoncer à ses projets de des- 
cente en Angleterre, dirigea sun armée contre rAutricho. Ia^ 
4' régiment d'infanterie légère reçut Tordre de partir pour la 
(rrande- Armée, an niuis d'aoAt IHOù. 



CAMPAGNK DR 1805 

Capitulation d'Dlm (17 octohni). — Combat de Diernttein 
( 11 novembre). — Le 4* légtn* entra en campagne avec SOoin- 
cierset 1,580 hommes; il fit partie de la 2* division du 5* corps 
ronnnandé«î jiar la général (iaz;ui. 

Par une nian.hu rapidtî. Tannée française se porta de Bou- 
logne sur le Hhin en vingt jours; le f)* corps passa ce fleuve 
à Strasl)onrg. 

La division (îazan fut un instant détachée et adjointe au 
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6* corps 80118 le commandement du man^chal Ney ; elle prit 
part à toutes les marches et à tous les combats qui amenèrent 
la capitulation d'Ulm, le 17 octobre. 

Les Autrichiens vaincus, Napoléon marcha i la rencontre 
de l'armée russe et se dirigea sur Vienne par la riye droite 
du Danube. 

La division Gazan détachée du 5* corps et la division Du- 
pont du 6*, toutes deux sous le commandement du maréchal 
Mortier, furent placées sur la rive gauche du fleuve qui les 
séparait de la Grande- Armée. 

Combat de Diemstein (1 1 novembre 1805'). — Le maréchal 
Mortier passa aussitôt le Danube dans des barques devant 
Linz, à la tête des divisions Gazan et Dupont. Il suivit les 
bords du fleuve avec la division Gazan, par le chemin étroit 
qui conduit de Krems à Stein dont le pont venait d'être brûlé 
parles Russes. 

Ce chemin, resserré et rocailleux jusqu'à Marbach, devient 
impraticable pour les voitures ; il se rétrécit un peu plus loin 
pour ne donner passage qu'à deux hommes de front ; c'est 
ce défllé qui conduit à Diemstein en longeant les bords du 
Danube. 

Des son arrivée sur la rive gauche, le général Dupont reçut 
l'ordre de prendre une direction qui l'éloignait d'un jour de 
manche de la division Gazan, mais il devait ensuite se diriger 
sur Diemstein où le maréchal comptait s'arrêter. 

Ayant trouvé à Weiteiiegg des barques en assez grande 
quantité, le maréchal Mortier y fll monter le 4* léger et le 
100* de ligne avec 2 batteries de 8. Après avoir descendu le 
fleuve pendant cinq heures, le débarquement s'effectua près 
de Diemstein que ces troupes traversèrent à 3 heures du soir; 
le 4* dragons et le 103' les rejoignirent à la nuit tombante; 
le 4* léger se dirigea aussitôt sur la ville de Loiben et y 
appuya sa droite. 



1. D'aprèa U r«)latloD île U baUillo de Dieriittain par le eliavallar Talamiitr. 
cM d*aacailniu «lo cavalerie, qui pril part à ce briUaiil fait irannet. 
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A ce moment, le maréchal ne savait rien de positif but 
l'ennemi, et ignorait la force des Russes qu*il croyait encore 
nssex éloignés. Ceux-ci, au contraire, étaient fort bien ren- 
seignés; des soldats de la division Gazan, blessés aux pieds, 
avaient été autorisés à descendre le fleuve en barque, à con- 
dition de se maintenir à hauteur de la division. Les sous-ofll- 
ciers négligents qui les commandaient les laissèrent prendre 
les devants et débarquer dans les villages qui l)ordont le 
fleuve ; un bon nombre fut ramassé par rarrièrc-garde enne- 
mie qui les fit causer et apprit le peu do forces que nous 
avions portées sur la rive gauche du Danube. 

Lie général Schmid, quarticr-mattre général de l'arroée 
russe, envoya des espions à Dicrnstein, et apprit qu*uneseule 
de nos divisions s'avançait par le chemin do 8pitz a Dicrn- 
stein. 

Les Russes s*arrtHêrcnt aussitôt et vinrent prendre position 
entre Krems et Stein ; ils voulaient nous laisser déboucher 
dans le bassin. 

Ils étaient au nombre de *'K),000, et pendant qu*ils se dis- 
posaient a nous attaquer, le maréchal Mortier ignorait leur 
présence ; les reconnaissanr^s ne signalaient que quelques 
corps isolés. 

Ënflii, on s'aperçut du dangrr, et le maréchal s*arrâta i 
Diernstein en attendant la division Dupont. 

Nous piimes position dans !«> bassin par un toinp^ sombre ; la ooife 
couvrait la terre, le tro\é ^tait pénétrant. Nous nous s^nrlmes des écba- 
las qui soutroaif^Dt les ceps de vigne pour entretenir les feux de nos 
blvonacs. Cette nuit du 19 au ?0 bnimaire Tut au^i longue que pénible ; 
nous attendions le Jour avec impatience. • 

Dès Taurorc, Irs Russes prirent Toflensive et le comliat 
s'engagea au moment où une do leurs colonnes débouchait 
de leur extrême droite pour manœuvrer sur notre flanc 
gauche. 

La division Gazan était par brigade; chaque brigade for- 
mait une colonne séparée déployée par bataillons. 
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dn 4" Uyn^r oi le 100* de ligne se portèrent vis-à-yis du 
liInliMtii ocxiipù par Tennemi : quelques instants aprèSi le 
^ihii^riil (iraindorgo (l** brigade de la division Gazau: 
'1" l(^K<^i*t rolonel Bazancourt; 100* de ligne) laissait le centre 
lin NU liKue (100*) au colonel Quiot, pendant que le l*' bataillon 
il 11 -l' It^ger changeait de direction à droite pour se placer 
hiir InH Iturds du Danube où nos postes étaient yiyement atta- 

l|lll^H. 

Lu colonel Hazancourt recevait rordi*e au même moment 
(In marcher à la télé de son second bataillon contre le corps 
riiHHo qui s'avançait sur notre gauche; de le repousser et de 
H ntablir sur le vei*sant de la montagne. Le génénd Gnxnu, 
iiyaut calculé la force de rennenii sur ce point important| or- 
ilunna aussitôt au «*)" bataillon de suivre ce mouvement pour 
Moutonir l'attaque. 

Le 4* h^ger rompit Tenuemi par un mouvement plein de 
vigueur, le i^efuula dans les bois et prit dès lora une position 
qui lui permit de couvrir noli*o aile gauche. 

Le l''' bataillon à l'attaque de Loiben : 

A et; luuiiionl, un reiiianiimil la première coinpaguîe de volUgeun du 
\* léger s'uUiiiraal dt» sioii batailluu Hiir le village de Loïben d'où rennaïui 
débuiiirlmit fil culuiiavs d'uUai|iie et buluyait devant lui nos postas avan- 
cé;». LcâdiMiv truiipt'i», aiiiiiiéfs dû désir de combattre, s'abord6renl avec 
ruriiiir ; la lutte se montra terrible et bifîutât sanglante. Les Russes plus 
iiuiubri^ux étaient griiés par l'ampleur de leurs capotes, leurs muuvemenU 
irup h>iils iiuus doiiiiuieut aur eux un grand avantage et nous dAiuos uoa 
pn^inicrs succès à leur maladre»iie et à notre promptitude dans l'attaque. 
I/eniiemi huccumliaut âuus nos coups se renouvelait sans cesse, nais sas 
ptTii's lui muniraient déjà bon infériorité dans la combat ; forcés de sa 
replirr sur Luiben les l<A:iNes voulurent nous défendre l'entrée du village. 

Soutenusi pur un bataillon de mousquataires, ils allaient nous repousaer 
lonii|ue le 1" bataillon du tOJ* accourt et pénètre dans le flanc droit du 
corpï ru!»se à la Imiunnette Fuyant de toutes parts» l'ennemi sa précipita 
ilaus Loiben ipie nous enlevâmes au pas de charge : \ pièces de cauou, 
'i dmp*'uux f'I TiOd prisonniers restèrent en notre pouvoir. 

Li*s Hussos revinrent en force et il fallut abandonner 
LoiIit*ii |iour les riTi'Vuir au ilélMUirhé ; notiv feu, bien dirigé, 
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enlevait des rangs entiers au fur et à mesure qu'ils les for- 
maient. On en vint au corps à corps, on ne faisait plus de 
prisonniers. « Français et Russes succombaient au poste 
d'honneur. » Mais l'ennemi, tourné par le 100* de ligne qui 
Tattaque avec succès, abandonne Loïben en nous laissant 
800 prisonniers, ses blessés^ 2 drapeaux et 3 pièces de canou ; 
les rues étaient encombrées de morts. 

Le 3* bataillon enlève à la baionnette le chfttaaa de Ri- 
chard Cœur de Lion : 

A poine espérions-nous Jouir de queUiue repos que les réserves russes, 
restées Jusqu'alors inaolivoi, venaient sur nous. Un corps de 12*000 Rus- 
ses avait été dirigé dès le commencement de l'acUou par les hauteurs 
boisées qui couronnent Dienistein, pour tourner notre gauche et venir 
s'établir sur nos derrières : c'était pour permettre ce mouvement que le 
général russe avait ordonné de prolonger la lutte dans le bassiu. Le 9* ba* 
taillon du 4* léger reçut l'ordre de marcher sur un des monts qui flein 
(|uaient notre gauche, et sur lequel on apercevait les ruines d'un ancien 
château dénommé dans le pays : prison de Richard (Uv.nr de Lion. 

Le commandant de ce bataillon devait occuper cette ruhie où se irou* 
vait un poste russe qui ohiiervait nos mouvements : les carabiniers Aireut 
bpécialcmeul chargés de l'enlever. 

Ils remplirent leur mission avec vigueur ut les Uussos, malgré leur su- 
périorité numérique, furent délogés à la baïonnette ; la position était en 
notre pouvoir à 3 heures du soir. 

A ce moment, l'ennemi exécutait une retraite générale sur 
Stein. 

Dans cette lutte de 8 heures, sans un instant de relAche, nous éprou- 
vAmes les pertes les plus tlouloureuses ; le brave général Gampana, une 
grande quantité d'ofliciers et 1,500 hommes restèrent sur le champ d'hon- 
neur. 

On ménageait les munitions, attemlaiit avec impatience Tarrivée du 
général Dupont. Le service des gardes fût commandé et les régiments ne 
s'occupèrent plus ipi'à s'étobhr dan^ leurs bivouacs pour y passer la nuil. 

Combat de nuit ; la division Gazan traversa rennemi i la 
baïonnette : 

Los Russes étaient restés campés on avant de Stoin, lorstfu'à l'approche 



V nÉOIMRNT D'iMrANTBniK LÉGBAB. 239 

de la nuit, nous aperçûmes les hauleurs qui le dominent se couvrir de 
troupes, ce qui sembla nous indiquer des projets hostiles. 

A ce moment des cris se firent entendre à Diemateln où se trouvait 
notre ambulance ( une grande partie de nos blessés en étaient chassés, 
et ces malheureux se traînaient vers nous pour échapper à rennami qui 
s*avançait au pas de charge. C'étaient les Busses qui, par leur mouvement 
de flanc, étaient parvenus à nous tourner. 

Cette marche se trouvait combinée avec Tattaque générale à laquelle 
l'ennemi se préparait 

Notre position était critique 1 

Le maréchal Mortier massa les troupes en avant du plateau occupé par 
un bataillon du 100* de ligne et se plaça & leur télé. Nous occupions ainsi 
le centre du bassin, disposés en 3 colonnes d'attaque, et cernés de tous 
côtés par l'ennemi. 

Dans cette extrémité, le maréchal voulut, avant de prendre une déter- 
mination, consulter les généraux et les chefs de corps qu'il réunit autour 
de lui. 

On résolut de percer la ligne russe : le 100* prend la tète, le maréchal, 
le général Gazan et les ofUeiers de l'état-m^r se placent entre le l*' et 
le 2* bataillon de ce corps ; lo 4* léger forme l'arricre-garde. Lies tam- 
bours battent la charge à la tùle de chaiiue bataillon de la division elles 
cris : • Bn avant I • retentissent avec un bruit assourdissant. 

Nous abordAmes l'ennomi à la baïonnette : la colonne russe, refoulée, 
est serrée de si près qu'elle ne peut se défendie. La terre se couvre de 
cadavres ; le centre russe est écrasé |Mir la tète qui se renverse sur lui 
avec impétuosité, lorsque la gaucho réniste sans pouvoir rétrograder tant 
le défilé est resMsrré auprès de Diemstein. Pour sortir de celle sltua- 
Uoui l'ennemi finit par renverser les murs latéraux et s'^nHiit dans l'ub- 
Mourité malgré ses odlciors «|ui cherchent en vain à relenir leurs 
hommes. 

A ce moment, la colonne russe qui se dirigeait sur Loiben en longeant 
la Danube est prise de panique ; en fuyant, elle entraîne les troupes poê- 
lées en avant de 8toin. Dans cette confusion, ne pouvant se reconnaître, 
l'ennemi met lo feu au village de Loiben ; un grand nombre de bleaaéi 
y périront. 

Noua travors4\mes Diematein dans le plus profond silence ; à une lieue 
de U, notre avant-garde reoonnut celle de la division Dupont qui mar- 
rhait à noire secours. I^a promirte brlga^ie comi>osée des 9* léger et 
32* de ligne s'était portée en avant à marche fbreée. 

I/O iiiarOclial, nyaiit n>iiiii aos deux divisions, reiMissa sur 
la rive droite; reiifurct^ dra deux divisions hollaiidaisen, le 
8* corps reprit sa position do Diernstein le 14 nofenibre. 
2,360 hommes de la difision Uazaii a?aient disp^iru de ses 
rangs; les portes de IVnnemi s'élevaient à plus de 12,000 
hommes. 
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Ordre du jour de l'armée (14 novembre 1805): 

L'Empereur lônioigno su satisfuction nu 4* régiment d'ianmlerie légàre, 
au 32* de ligne, pour riiitrépidité qu'ils ont montrée au combat do Oiam- 
tttein» où leur fermeté à conserver la position qu'ils occupaient a forcé 
l'ennemi à «{uittor celle qu'il avait sur le Danube. 

Le 4* léger, qui avait particiiliàremeut souffert à Dierii- 
steiii, se rendit à Vienne sons les ordres du maréchal Mortier; 
il y i*esta jusqu'à la lin do la campagne et partit pour la France 
en janvier 180ti. 

Kn mars et avril, le régiment est à Metz, el il arrive à Paris 
le 1" mai. 



CAMPAGNE DE 180G ET 1807 DANS LE HANOVRE 

Lti 4* régiment d'infanterie légère resta à Paris jusqu'au 
mois de septembre 180ti ; à cette époque, il fut désigné pour 
faire partie des troupes qui se rassemblaient au camp de Meu- 
don et se mit en mai*che le même mois pour Mayeuce. Le 
régiment entrait dans la composition de la 2* division du 
8** corps d'armée: « Connnautlant du 8' corps, maréchal Mor- 
tier; commantlant de la 2' division, général Dupas; général 
de brigade, Veaux > aver. ses deux premiers bataillons à l'ef- 
fectif de 53 olllciei-s et 1,08:^ hommes. 

Le l\* balaillun c*t le dépôt étiiieut restés à Saint-Deuitt. 

Le H** corps fut chargé d'occuper le Hanovre et do chasser 
les Suédois di; la Poméranie suédoise. 

\éi*. 4" léger partit de Derlin en tiécembre et nous le Lruu- 
vons sur les burds de la Penne au mois de juiu 1807 ; il /sl 
lirendre p.irt an blocus de Straisund. 

Blocus de Straisund (mars 1807). — Le V mars, renuemi 
lit sur la gauche de la ligne de circonvallation une sortie 
composée d*infanterie, de cavalerie et de 4 pièces d'artillerie 
à cheval, comprenant en tout 2,0(X) honnnes. 
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Les Suédois attaquèrent avec acharnement nos ouvrages 
avancés qu'ils voulaient détruire, mais le 4* léger les força à 
rentrer précipitamment dans la place en abandonnant ses 
morts et ses blessés. Le sous-lieutenant Phblipbaux fut parti- 
culièrement cité- pour sa brillante conduite, ainsi que les 
chasseurs Alaris, Fontaine et I^écurbuil. 

Le 14 mars, Tennemi, fort de 1,500 à 1 ,800 hommes d'infan- 
terie, 2 escadi*ons de cavalerie et 6 pièces d'artillerie i che- 
val, fit une sortie dans l'après-midi pour s'emparer d'une re- 
doute à peine achevée et non palissadée qui fermait la gauche 
de la ligne. Les Suédois marchèrent dessus au pasdechargey 
et ils étaient déjà dans les fossés et sur l'épaulement lors- 
qu'une compagnie de voltigeurs du 4* léger, commaudée par 
le capitaine Baral, arriva au secours de la compagnie de 
voltigeurs du 58* qui défendait l'ouvrage. L'ennemi fut re- 
poussé et poursuivi Tépée dans les reins jusqu'aux remparts 
de Stralsund, laissant les fossés remplis de morts ou de 
Idessés. 

Nous avions fait 40 prisonniers dont un capitaine et un 
lieutenant. 

Fuirent cités pour leur courage, le sergent Guionb, du 
4" léger; le caporal Drubt, les chasseurs Olaonbr, Durous- 
SBL, Mathon, PiollbT; FERRikiiE et le tanil)our OrrRor. 

Le 18 avril, un chasseur du 4' léger, en faction en avant des 
ouvrages, fut blessé d'un coup de feu par 4 Suédois qui l'ap- 
prochèi*ent après avoir répondu: déserteurs k son: Qui vivê lien 
trois autres balles percèrent ses habits. Aussitôt un caporal et 
4 voltigeura du 58" firent feu sur les sentinelles et vedettes 
suédoises pour venger le chasseur du 4* ; un Suédois fut tué 
et 2 autres blessés. 

liC 4* léger se distingua encore dans les affaires qui eurent 
lieu entre 1«* 8" corps et les Suédois au passage do la Penne. 

Le 17 avril 1807, le maréchal Mo]*tier détacha la brigade du 
général Veaux sur IJeckerminide, oii les Suédois se trouvaient 
au nombra de 4,000 à 5 ,000 -, ils opposèrent une vive résistance, 
mais riifln ils furent culbutés et mis eu déroute ]>ar le 4* lé- 
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ger qui s'empara de 3 pièces de canon, d'une compagnie en- 
tière d'arlillerie légère et de 500 prisonniers. 

Marche sur Friedland. — Le 18 avril, le maréchal Mortier 
avait conclu un armistice avec le gouverneur de la Poméra- 
nie suédoise. 

Le 19, le 4* léger s'établit i Champenow et environs. 

Au commencement de mai, la division Dnpas devient la 
l'* division du 8* corps ; la l*** brigade est composée du 4' lé- 
ger et du régiment de Wûrtxbourg. Le régiment est à Teni- 
pelbui*g le 15 mai. 

Le 17, la 1** brigade do la division Du|>as, sur la demande 
du maréchal Lefebvre, reçut l'ordre de se porter à marche 
forcée sur Dantzig, où elle arriva le 20. 

Le 25, le 4* léger est à Wimpelmûnde ; le 1*^ juin la divi- 
sion Dupas établit ses cantonnements danslcs villages voisins 
de la place de Dirschau. 

Le 2, l'Empereur passe la revue de la division. 

Le 6, le 8' corps se remet en i*oute, passe la Vistule et bi- 
vouaque en avant do Marieuburg; le 7, il est à Clirisburg ; 
le 8, à Saalfeld ; le 9, à Mohningon ; le 10, âGutlstadt ; le 11, 
i Altkircb ; le 12, à EIsbcrg; le i'), à I>ampasch. 

BaUille de Friedland (14 juin iH<)7) : 

CompoêUion dn corps de Jilortier U jomr dr Im halniUe de Friedlmmd. 

. 4* ré^tmriit irinfanlerlc lo{;ér<> ; 
... Il I I t^ J 15» de llgn«» ; 

' (lanlt «l<^ Parli. 
f* dtvUloti . . Dlvltioft polonalM ilo frnrral Dttlimvtky. 

Le 8* corps d'année partit de I^mposch le 14 juin à une 
lieure du matin et se dirigea sur Friedland où il arriva à six 
heures à la bauteur du corps d*année du mart^chal I^annes. 

IjA division Dupas entra aussitôt en ligne et se déploya à la 
droite d'Iloinrichsdorf où un liatiilloii du 4* lé^^T et le régi- 
ment de Paris relevèrent les grenadiers d'Oudinot. 
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En arriYant, Mortier avait eu son cheval tué d'unboulet| il 
se relève aussitôt et, avec la division Dupas, repousse l'atta- 
que d'une colonne d'infanterie en lui faisant éprouver d'énor- 
mes pertes. Puis, par une chai*ge vigoureuse, les 4 régiments 
de la division s'emparent du plateau en face de la ville et s'y 
maintiennent comme un mur d'airain contre toutes les at- 
taques. 

Battus toute la journée par un violent feu d'artillerie el de 
mous(]uetcric, entourés et cliai'gés par les cosiU|ues do Goiis- 
chakof, ces braves restèrent sur leur position jusqu'à neuf 
heures du soir. 

L'état des pertes, certillé par le chef d'état-major Godinot, 
nous montre qu'après la division Oudinot, c'est la division 
Dupas qui fut la plus maltraitée de l'armée. 

Dans son rapport du 10 à Napoléon, le maréchal Mortier 
dit: 

Tons los ru;;iiiiuiiU du lu division Dupas se sont coiivoils de gloire. 

A la lin de l'action, le corps de Mortier, devant lequel se 
trouvait toute la lavalerie ennemie, n'avança que peu au deli 
d'Heinrichstlorf, et no. poussa pas jus(|u'à l'Aile, sans doute 
par prudence, afin de parer uu retour ofieusif de cette cava* 
lerie. 

Déjà ou conuneuniit à ne plus distinguer les objets qu'à la 
lueur du crépuscule, quanti, à travers les intervalles du 
8" curps, ou vil passer plusieurs régimeuts de cavalerie. 

« (It) Miiit les dru^iiiis d'AiTi(,dii u|i|mrt(Mmfil ù lu gunlo oi li*s ciilras- 
biiTa savons i|ui vont à lu poni-siiili; », «iil-ou duus lus raogs. 

liirnti'it ilans lu dirrolion pur où s<i ntliruii'iil Ira ]iiiss«*s, rborizon 
punit iMiibrusô di* Toux : on «M'it dit un volcan m énipliou taul leur ariil* 
Itrno ^rniMait nuinbreusf. Notnt r.uvulfriu revint ; un crut voir <|iif*k|iN» 
di'iionlrc «:t d y i;nt un iiistunt d'rnioliiin. Quoi donc, npri*s tant du Saiiy 
viM'jé, l'iMinend ri.*viundruit à lu charge ! 

• Allons! Sanil-Mars, uncoru un uiïort! •, dit Ih tuaréclitl Laniioik isou 
pri'miiT uidi} dt; cunip. Kt tous dunx, runnis^unt l«rs tanibuurs ipii poii- 
vuiunt encore ri*nini*r, s'a\uucèr«'nt duns l'ohbcuritô, ayant à peine quel- 
ques suldut» Miuis luisant battre la cliurgc. 
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Du côté des Hussos, eo n*éUii qu'un tiroulaore pour rtlonlir noire 
poursuite. 

Au ronloiiinol do noe UinlK>urs, un ooup de canon répondit dans 
réloi^noment, mais ce Tut le dernier ; puis insensiblement s'éteignit le 
tnumiuro conrUs de tant do voix et de mouvements. 

Nous avions pris aux Russes 80 canonf, uno multitude de caissons f*i 
plusieurs drapeaux. I^our porto en hommes était énorme, car le Uers 
environ de leur armée était étendu U ; leurs blessés gisaient avec un 
courage et une résignation qui excitaient la surprise et presque le res- 
pect. Los ims, dénués do secours et de nourriture, attendaient la mort 
sans plainte ni muriiiurn ; d'autres, îî l'aide d'un couteau, cou|)niont rux- 
m^nies le dernier tendon par lef{uel tenait encore leur Jambe ou lour 
bras cassé. Plusieurs fumaient avec une insensibilité stoique. On etH dit 
qiin pour C08 corp.i de septentrion, non organisation plus rudn ne lals- 
wiit pas de prise i la dnnloiir. Qu<*U liuinmos! Mais f|uo penser des 
KmnrniH qui Ins avaient viiiiic.iis?* 

Le 4' léger perdit à Friedland 1 ollicier tué, 23 blessés, 
23 soldats tués et 415 Mcssc^s. 

A citer particulièi-einent le sorgeut Panihsod, c|ui rerul 
If) coups do S4ibre, et fut nommé sous-lieutenaui sur le champ 
de bataille. 

Le lendemain dn la lialaille, In 8" corps cantonnait à Klein- 
Eylau ; le 20 juin, le 4" léger est à Tilsitt, où il reste jus- 
qu'au 25 pour aller cantonner sur les bords du Niémen. 

Kn aoAt, le 4" léger se met en roule pour Stettin ; il va faire 
partie^ jusi|uVn novembre, du corps du prin< e de Ponte Corvo 
qui occupa les villes bausi^atiques. 

Le» 1"' et 2" iKilaillons du 4' léger reutrèn*ul eu France en 
déc<»mbi*e 1807. 



EXPEDITION DK POUTUGAL 

Sepiambro 1807 à sepieinbro 1806 

Nous avons vu que Ins deux premiers iMitaillons du 4' léger 
étaient seuls partis nu octobre 1801) sous Ins ordms du colonel 



1. Mmiiom et U UUmUU 4ê Vriêâlmnd, par t>«raile 
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lic'uuincourt, pour faire la campagne du Hanovre et contri- 
liuer par leur brillant courage à la victoii*e de Friedland. 

Le S* bataillon était resté à Saint-Denis avec le dépôt; au 
mois de décembre il tenait garnison à Paris et y resta jus- 
qu'en aviil 1807. A cette époque, il fut envoyé à Vire, puis 
au camp de Saint-L6; enfin, en septembre, il est incorporé 
dans la 2" <!ivision du pi-emier corps (Fobsei'vation de la Gi- 
ronde. 

Ce corps, rassemblé à Bayonnc, comprenait 25|000 hommes 
tirés des côtes de la Bretagne et des dépôts de rintérieur ; 
r£mpereur en conlia le commandement au généralJunot| son 
pi*omier aide do camp. 

La 1'' brigade de la 2* division à laquelle appartenait le 
batsdllou du 4* léger avait la composition suivante : 

I 8* bataillon du f lôgor ; 
uribauo . ^ laiinnion du !*• léger; 



( 



9* bataillou du 15* léger. 



Les l)ataillons des 2^ et 4* légers formaient le 1" régiment 
provisoire d'infanterie légère. 

Cantonnée entre Saint-Jeau-de-Luz et Saint-Jeau-Pied-de* 
Port, cette division resta inactive jusqu'au 17 octobrei épo- 
que à laquelle Junol rerul de l'Empereur l'oindre de marcher 
sur Lisl)onne. 

Le gouvernement espagnol avait donné des ordres afin que 
tout ftU prêt d*avanc(; [lonr le passage de l'arniée d'ezjiédilion 
sur son territoire, mais les populations n'avaient pas ol)él| et 
les souffrances de nos soldats furent é|»ouvanUibIes. 

Ou lit des cartouches nuit ai jour pour en donner vingt 
par honnne ; le papier manquant pour les confectionner, ou 
fut oliligé d'en prendre dans les archives dt:s chevaliers d'Aï- 
umtara. I^es hommes ne touchaient que la demi-ration de 
pain et de viande \ les chaussures manquaient. 

IjO 21 iiuvunibro, les doux |>r4!iiiiiros diviaiuiis su rotidlrent ù GAitttI 
Hraoco ; la Mcunilo, oxténut'o par lu:» hurribles privalions, {lar les IktiguM 
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■coabUniai qu'elle avait éprouvées depuis Giudad Rodrigo, abîmée par 
la marche qu'elle venait de fliire, eytnt passé dans la Journée des ravins 
pres(|ue impralioables et des torrents au milieu desquels plusieurs hom- 
mes evaient péri, en ayant perdu d'autres tombés morts d'épuisemtnl 
pendant la même route, fbt logée chez les habitants * . 

Après huit jours de marche forcée daus les montagnes, par 
la neige, sans feu, presque sans vivres, le 3* bataillon du 
4** léger était épuisé. Un torrent imrrait le scutier où les 
hommes défilaient un à un ; grossi par les pluies, roulant dos 
fragments de rochers et des troncs déracinés, 11 effrayait les 
pins intrépides. A bout de forces, les recrues refusent d'a- 
vancer et de se joindre à la chaîne que quelques grenadiers 
formaient pour résister à la violence des eaux. Le comman- 
dant CouDBRC n'hésite pas, il fait un signe à ses ofQriers, 
saisit un jeune soldat, l'emporte sur ses épaules, et lui fait 
traverser le torrent. Ses officiers l'imitent, les vieux grognards 
rougissent de rester en arrière de leurs chefs, et grâce i la 
bonne volonté de tous, le passage est franchi. 

Arrivée à Abrantès, l'année entière ofllriers compris était 
pieds nus *, le chef d'éUit-ninjor Thiébault frap|>a sur la ville 
une réquisition do 1U,000 paires de souliers neufs, en même 
temps qu'il envoyait dans les maisons de nomhreu&es r^rvécs 
prendre tout ce qui exislail de souliera et de bottes. 

L'armée atteignit eiifln Lisbonne le 2 décembre. 

A un ou deux Jours d'intcrvallo les dilTérentA coq>s. ou pluliM les lam- 
beaux d9 CCS corps, M suivaionl, toujours dans un plu« misérable étsl. 
On vil de^ rompiigTiies d'élite d«* UO homme?» dont il nVn restait pas I.V, 
et des ofllciert i|ui, par l'eiïet des fatigues, éuienl dans un élat de stu- 
peur tel f|u'ils ne pouvaient plus parier. 

Les aigles arrivaienl avec 200 h 250 hommes au lieu de 2,300; la moitié 
des soldais paraissaient des cadavres ambulants. 

Trois nemaJnes aphs notre entrée à Lisbonne, cette année <|ui était 
de 25,000 hommes en partant do lisyonne, n'avait pas encore 10,000 hom- 
mes sous les armes. 

Petit à petit, les hommes restés en arrière arhvf»rent par 30 ou 10 et 
en moins de 3 mois cette armée redevmt l'une de« plus belles et de» 



1. Hêimium 4ê rêxpédUton de l^oriufmi, i SOT- 1 tes, |iar le liaron Thlébaull, 
chef d'élal-rai^r de l'armée de IH>r1iigaJ. 
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meilleures qu'on put voir. Les soldats avaient reçu en gratification un 
tiabillemont et un équipomont entier ; la solde Ait augmentée, et chaque 
homme rerui par Jour une bouteille de vin d'Oporto. 

Pendant toute cette partie de la campagne, rarmôe n'avait 
eu à lutter que contre les fatigues ; elle avait failli succomber. 

Le 1" févi'ier 1808, Junot i*eçut de l'Empereur et prit en 
grande cérémonie le titre de gouverneur général du Por- 
tugal . 

Situation critique de l'armée ; combats avec les insurgés. 

— Le piiyS; qui jusqu'alors était tranquille, commença à se 
i*évoltcr en apprenant le soulèvement général de l'Espagne et, 
sous rinflucncc des excitations anglaises, on dut désarmer 
les troupes espagnoles qui étaient en Portugal. 

Le général Loison reçut alors Tordre de se rendre à Oporto 
que la défection des Espagnols avait laissé sans gouverneur 
et sans troupes ; il emmenait avec lui les bataillons des 2* et 
4** légers ainsi que 6 pièces do c^mon. Mais lo jour de la 
Fête-Dieu, les prêtres provoquèrent une insurrection géné- 
rale qui eut tout son succès à Oporto, Bragaet Ghavès; Junot 
s'empressa de rappeler lo général Loison à liisbonne, mais il 
était trop tard, les communications étaient interrompues. 

Le 5 juin, le bataillon du 4** léger qui était à Almelda 
quitta cette ville pour aller camper vis-à-vis du fort espagnol 
de la Conception ; il servit à en faire le blocus avec trois autres 
hiiUiillons, et entra dans le fort lo lendemain. 

Le 17, le général Loison, exécutant les ordres qu'il avait 
reçus, marcha sur Oporto, mais en approchant de la villSi il 
apprit qu'elle était en pleine i*évolto. Il se retira alors i 
Lamego, et, après avoir battu une r>olonne d'insurgés à Castro- 
Dayro, il reçut enfin une des 25 dépêches de Junot le rappe- 
lant à Lisl)onne. 

Le r juillet, lo 3* bataillon du 4* léger éUit de retour à 
Almeida. Le général Loison quitta bientôt cette place avec 
3,600 hommes et se dirigea siu* Guai*da ; le éjutiiet, les in- 
surgés placés sur deux lignes et ayant 2 pièces de canon au 
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centre lui barrent la route. Il les attaque, les repousse avec 
une perte énorme et pi*end leur artillerie. 

Le 6 juillet, la division Loison se rend à Attalayn, mais le 
village est désert ; les bataillons des 2* et 4" légers partent 
pour dissoudre un rassemblement d*insurgés et rapporter des 
subsistances en ramenant aussi le maire du village. 

En approchant d'Alpedrinha, ils trouvent les insurgés 
dans des espèces de redoutes placées à moitié de la hauteur 
sur laquelle la ville est située ; ils les attaquent à la fois de 
front et à revers, et les culbutent malgré leur résistance opi- 
niâtre. 

Le Jl juillet, le général Loison est à Sant«irem. 

Latte contre le fanatisme religieux ' : 

Tout à coup Lisbonne rolcnlil du liruit d'un miracle nouveau ! l'n nMif 
en fit lea fraia, mais cet œuf prophéUque, cal œur Irouvé sur le malU^- 
autel do la PaUiarchale, cet œur, qui o'oiïrait la trace d'aucun inttriH 
ment, rion onfln qui put résulter d'un travail fait de main d'homme, portait 
tW*s dbtmctament notre arrêt de mort sur sa co<|ue. 

La rumeur devint grande, et l'alarme se répandit partout 

Pour remédier au mal, par le moyen même employé pour 1«* faire, le 
due d*Abranl^s flt rassembler une grande quantité d'œuf^ ; le démenU de 
cette prophétie Tut écrit sur chacun d'eux avec un corps gras. Ces œur« 
ainsi préparés Turent mis dans un acide et au bout de peu de tempa, le 
démenti se trouva en relier sur toutes les roques; le lendemain matin coa 
iruni furent ostensiblement placés sur les mal tres-au tels de tout«a loi 
églises de Usbonne et distribués dans la ville. 

Plus persuasini que tons le^ discours du monde, ces icufs éloquents 
alTaiblirent res[K)ir que le premier avait donné. 

Expédition sur Coimbre. - Lr 14 juillet, logénrral l/oison 
reçut Tordre de marrlier do SanUrem sur AIcol»ara, d'y réunir 
toutes les troupes qui s'étaient portées sur ce point aver les 
généraux Kellonnann et Margaron ; do détruire les nissem- 
blemenls d'insurgc^s à Alrolia* a ri do niarchor ensuite sur 
Coimbre, un dos principaux foyers de Tinsurrection. 

Le haLiillon du 4' léger prit part à retto ex|HkJition qtii fut 
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aiTétée en coura d'exécutioiii par suite du débarquement des 
Anglais. 

Le général Loison, rappelé à LisbonnOi laissa le bataillon 
du 4* léger à Rio-Mayor et Santarem. 

Débarquement des Anglais. Combat de Rorissa (17 aoAt 
1808). — Le 3 août, un corps de troupes anglaises débarquait i 
Figuières, traversait le Mondégo à Coïmbre et se joignait aux 
5,000 hommes précédemment débarqués dans les Algarves. 

Le général de Laborde se porta au-devant de Tennemi avec 
quelques bataillons seulement dont le 3* du 4* léger, le pins 
gros /des troupes françaises étant en expédition sur Evora 
sous le commandement du général Loison. 

Le 17 août l'armée anglaise s'avança sur Rorissa; l'action 
s'engagea à 9 heures du matin et dura jusqu'à 5 heures après- 
midi. Malgré son infériorité numérique, le général de Lahortle 
sut se i*etirer, toujoura en combattant avec gloire, jusqu'à la 
Quinta-de-Bug<igliera. 

I^a division Loison arriva trop tard pour prendre part à 
l'action ; elle était à Torrës-Védras le 18 aoAt. 

BaUille de Timoiro (21 aoAt 1808). — Le duc d'Abrautës 
(Junot) ayant réuni toutes ses forces à Torrès-Yédras, les 
partagea en 2 divisions. La première sous les ordres du géné- 
ral de Laborde se composait des t)ataillons des 2* et 4' légers, 
des 70^ et 86' de ligne ; la deuxième était sons les ordres du 
général Loison. 

Les reconnaissances envoyées dans la matinée du 20 i*ap- 
|K)rtèrent que l'armée anglaise venait de prendra position à 
Vimeiro, et qu'elle avait été renforcée par 4,000 hommes dé- 
liarqués dans la matinée. 

Le duc d'Ahrantès prit l'initiative de l'attaque cl se mit en 
roule le 20 à 4 heures du soir ; on marcha toute la nuit du 20 
au 21 pour faire une lieue et demie, et l'armée française ne 
fut hors du délUé de Torrès-Védras qu'à 6 heures du matin. 

l4i division de Laborde commença l'action ; la premièm 
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brigade où se trouvait le 3' bataillon du 4* léger aborda avec 
intrépidité la ligne anglaise. Le combat fut des plus vifs mais 
les Français, malgré tous leurs efforts, ne purent ébranler 
l'ennemi qui avait la supériorité numérique. 

Le bataillon du 4* léger resta cependant au contact do Ten- 
neroi jusque vers midi, faisant des efforts presque surnaturels : 
mais des troupes fratches regagnaient de suite le terrain qu'il 
avait momentanément conquis. 

II fallut enfin Imttro en retraite sous la protection de la 
cavalerie qui eiécuta plusieurs belles charges. 

A 2 heures du soir, la bataille était perdue, mais l'armée 
française s'arrêta non loin du champ do iMtaille, en avant du 
défilé de Torrès-Védras. 

Convention de Cintra. — Devant l'inipossibililé de défendre 
Lisbonne où la fermentation était extremis le duc d*Abrant«>s 
résolut de traiter avec les Anglais. Le 23, une susjiension 
d'armes était conclue, et enfin, le iV) aoiU, le gihiéral Keller- 
mann et le colonel Mnrray signèrent la conviMition de Cintra. 

Lies troupes rraoraUes évacueront le Portugal avec leurs antios et be- 
gages ; elles ne seront point considérées comme prisonnières de guerre, 
cl i leur arrivi^e en France, c||#»s auront la liberté do senrir. 

Le gouvernement anglais Toumira des moyens de transport à l'armée 
rrmnçaise, qui sera déban|uée dans un do^ ports de Franco, entre noche- 
fért et Lorieot. 

L'emlmrquen'enl des troupes conunença Ir 11 septeuiliro et 
fut tenniné le 30 du même mois. 



CAMPArtNK u'kSPAONK 



1808. 



A leur retour d'AlliMuagun, l«»s V* «*t T bataillons du 
4* léger fui-ent envoyés à I^n'i8 où ils rest«*rtMit imi garnison 
du mois de janvier au mois «ravril 18(^; ils quittèrent alors 
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la Ciipitole pour se rendre au camp de Rennes où se réunis- 
ssiit une partie des troupes qui, plus tai-d, se dirigèrent sur 
TEspagne. Le i*égiment reçut là de nombi*euses i-ecrues qui 
lui permirent de reconstituer son 3* bataillon ; l'ancien 3* ba- 
taillon, qui se trauvait en Portug<il, prit le numéro 4. 

Amvé à Rayonne au mois de mai de la même année, le 
4' léger fut placé dans le corps du mai-échal Bessières dont le 
quartier général était à Burgos ; il prit part dès son aiiivée à 
la i*épi*es9ion de plusieurs soulèvements partiels, nuiis en 
juillet une armée de 22,000 Espagnols menaçant de se porter 
sur Vjilladolid et Burgos, le maréchal Bessières n'hésita pas 
à marcher au-devant de Temiemi, bien qu'il n'eût sous la 
main que 13,000 à 14,000 hommes. 

Bataille de Médina-del-Rio-Seco (14 juiUet 1808). — l.e 
14 juillet au matin, l'aimée françmse se trouve en pi'ésence 
de rennemi qui occupait les hauteui-s do Médina-del-Rio- 
Seco et avait sur son front 40 pièces en batterie. Par suite de 
dissentiments entra les deux généraux espagnols Cuesta et 
Blake, il existait entre leurs deux ai-mées un vide dcons lequel 
se jeta résolument la division Mouton, où se trouvait le 
4* léger. Les ti*oupes de Blake, prises do panique, s'enfuirent 
presque aussitôt et, abordant ensemble ce qui restait en posi- 
tion, les généraux Merle et Mouton mirent Tannée espagnole 
en complète déroute. 

Avec te 4* légor ot le lj« do ligne, le maréchal Bessières se santuil ca- 
pable d'enfbncer tout ce qu'il avait devant lui ; le maréchal avait rsi«on. 
I^e é« léger ot lo 15* de ligne, suivit des Jounes Iru u pus, :te portèrent à la 
baïonnette sur les premières lignes ennemies ot les enfoncèrent. « Vive 
le Hoi ! » criaient les Kspagnols ; t Vive TKmpereur ! • répondirent les 
soldats français, ot tout cédu devant l'impétuosité de leur altai|ue*. 

Arrivés à Rio-Seco, une partie des fuyards tentèrent de 
résister, mais chargés encore une fuis par le 4' léger, ils 
furent chassés de la ville que les troupes françaises occupèi^nt 
aussitôt. 



U TIrfers, Uiêioire eu ConsuUu el d€ l'Empire. 
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Peu de temps après cette yicloii*e, les événements de Baylen 
forcèrent le roi Joseph à évacuer Madrid et le maréchal 
Bessières dut reculer et venir prendra position derrière TEbre, 
où il resta sur la défensive jusqu'à Tarrivée de Na|K)léon en 
Espagne, le 5 novenibi*e. 

I^e maréclial Sonlt prit alors le commandement dn «torps 
de Bessières qui forma dès lors le 2* corps de Tarmde d'Es- 
pagne. 

Prisa do Bargos (11 novembra 1808). — Le général esjMi- 
gnol Hlake s'était établi à Burgos avec les forces prin(*.i pales 
de rinsnrrection; Naiioléon donna ronii*e an inart*chal Sonlt 
de marcher contre lui vi de reprendre la ville. 

I^e 10 an matin, le inarôclial R*avanraavor la division Mou- 
ton (2* et 4' légers, .*>()' do ligne) ponr roronnaîlir les posi- 
tions de Tennenii en avant de la ville. Il trouva Tannée t*s|Ni- 
gnole en lialaille an village de Cianional où se trouvait son 
centre. Trente piècos de canon (inMil fou aussilôl sur la ro- 
loniie fninraisr («l Irn houl<*tH rnlevôrrul lo.s |ironiif*rrM lUes; 
le maréchal Sunlt, s«'in8 atlendn'le gros de son rorps d*année, 
donna Tordre de Tattaqucv 

La division Mouton R*avan(;a inipélueuHcnienl surlo village 
de (iamonal, y culbuta 1rs gardes wallonrs et rspaguob^s el 
entra dans Rurgos pt'^lr nit'^b* aver b^s fuyanls. 

l^ bulletin ofUrifl, après avoir nMiducouiplcdola Uitaille, 
dis;iit : 

Il est vrni ipi'» In «liviAioii MotitDti o^t roiii|>oHt*o <Ii> rorps (l<int 1** nom 
t«*itl ost depuis lunictf^tiipH lin lilre «1 lidiitioiir. 

Na|)oléon fl\a S4)n quartier ^«Mioral à Ihirgoii t*l envoya 
aussitôt des détarbenienlM à la p<iursuite d(*s KspaKUolii ; le 
maréchal Soult niartlia Hiir Heyiiona |K)Hr di-lKiiiier l« liane 
gauche de Tarmêc de (Salice, mais il n'y reneontra plus l'en- 
nemi, qui venait d'être battu par le uiaitVhal Victor à Kspi- 
nosa 

Le maréchal Soult entra alors dans la province de San- 
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taiider et avec le 2* corps balaya tout le pays à 30 lieues de 
cette Tille ; le 22 novemhi^e il ne restait plus d'ennemis à 
combattre. 

L*année anglaise entre en campagne. — Les troupes an- 
glaises destinées à seconder les eCTorts des Espagnols se (*x)ni- 
posaient de 35,000 hommes, dont 20,000 veuiiient du Portu- 
gal ; le 18 novembre, le général en chef John Moore était à 
Salaipanque. 

Dans les premiers jours de décembre, l'armée française 
reçut de nouveaux renforts et, entre autres, le 8* corps, formé 
des troupes de l'ancienne armée de Portugal ; le 4* bataillon 
du 4* léger se trouvait dans ce corps qui avait été dirigé sur 
Bayonne après son débarquement à Quiberon et à la Ro- 
chelle, 

L'Empereur renforça le 2* corps avec le 8** et le 4* bataillon 
rejoignit le i*égiment qui se trauva ainsi au complet. 

Pendant ce temps, le général anglais s'était avancé sur 
Carrioa, lorscfu'il apprit la marche de Soult sur sa droite 
tandis qu'un autre corps conduit par Napoléon arrivait à mar- 
ches forcées par la route de Madrid à Valladolid; il donna 
aussitôt Toitlre à ses colonnes de rétrograder sur Benavente, 
où elles furent réunies le 26 décembre, puis de là sur Villa- 
fnmca. 

Le maréchal Soult, après avoir traversé la ville de Léon, 
rejoignit Napoléon le 1**' janvier 1809 à Aslorga; il reçut la 
mission de poursuivre seul l'armée anglaise et d'empêcher 
s'il était possible son embarquement à la Coi*ogne. 

1809. 

Le 3 janvier 1809, ravant-gaitledu corps do Soult, formée 
par la division Merle (ancienne division Mouton), atteignit 
rarrière-gfirfle anglaise au défilé de Cacaliellos ; le 4' léger 
tenait la tête et n'hésita pas à se jeter sur l'ennemi bien supé- 
rieur en nombre. L'infanterie de la division Merle s'avanra 
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au pas de charge et culbuta les 6,000 Anglais eu leur tuant 
300 hommes. 

La défaite de rarrière-garde augmenta le désordre qui ré- 
gnait parmi les troupes de sir John Moore et, malgré leurs 
efforts, les généraux anglais ne purent arrêter leurs hommes 
qui parcoururent en 48 heui-es les 25 lieues qui séparent 
Villafranca de Lugo où ils arrivèrent le 5 janvier. 

L'armée ennemie avait abandonné une partie du trésor, ses 
gros bag»ges et des canons. 

Combat de Lugo (7 au 9 janvier 1809). — Le maréchal 
Soult, V03'ant que le génénil anglais avait pris position en 
arrière de Lugo et semblait vouloir résister, i-éunit ses 
24,000 hommes avant de commencer une attaque décisive. 

Mais, pendant la nuit du 8 au 9, Tannée anglaise se mit en 
pleine retraite sur la Coi*ogne ; les Fninçais entrèrent dans 
Lugo à la pointe du jour et y trouvèrent 15 [lièces de canon 
et de nombreux bagages aliandonnés par l'ennemi. Les An- 
glais avaient 10 homes de niarclio d'avanrc sur notre avant- 
garde qui ne put que pourauivre quelques Iratnardsqui jalon- 
naient la i*oulc ; ilsattcignii*ent onfln la Corogne h^ 1 1 janvier 
après avoir perdu H,0<X ) à 9,000 honmies presque sans combats. 

Combat de la Corogne (1() janvier 1H09). - En attendant 
Tamvée de la flotte anglaise (|ui était à Vigo, sir Jobn Moore 
fit mettre la Corogne en état de défense et garnit ses remparts 
de grosse artillerie. 

Le 14, le niai-écbal Soult était devant la plare et, le lende- 
main, les Français purent voir Tennemi emlwirquer ses malades 
et SCS blessés sur les liAtinients arrivés de Vigo. La division 
Merle ayant reru Tonln» dorcuper les bauteurs de VillaUia, 
le 4* léger prit part a un cuml^at où l'arrière-ganle anglaise 
fut culbutée. 

Ijb Iti, le maréchal Soult donna le signal de l'attaque; la 
division Merle débuscjua l'enueuii des hauteurs qu'il ocrupait 
et lança quelques ronijiagnies du 4^ léger dans les fautiuurgs 
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(^ la Oiyi^e ; aidées par une batterie d'artillerie, ces troupes 
fiW^rent avanlagousemeiU sur la flotte anglaise qui bientôt 
leva raA04re él disparut au large. 

\j^ l^ au matiiii le maréchal Soult somma la place de la 
Ooiyign<^ d'o«)vnr ses portes ; les deux régiments espagnols qui 
)('y liymvaient essayant de résister, il fallut faire une démons- 
tration el^ le âO| les Français faisaient leur entrée dans la 
placie. 

Le T corps entre en Portugal. — Le 28 jsmTier 1809, le 
martohal Soult reçut Tordre d'entrer en Portugal par la fron- 
iM^re do Galice et de marcher sur Lisbonne par le chemin le 
plus court. 

I«e duc de Dalmatie avait sous ses ordres 4 divisions 
d^infanterie, <> régiments de cavalerîe et quelques compa- 
gnies d*artillerie formant un total de 23,500 hommes présents 
mut les armes. I^ division Merle était ainsi composée : 

Drig...eB.y,»ud: j Î;.'*»,";|-'::,:''"'''"""'" '*•*" = 
Ilrlg«l, 8.rru. : j r/lf ûïH.'''"""''"" "'*'* ' 

Par suite des grandes fatigues éprouvées par ces troupes, 
riiahillemcut i*X la chaussure étaient dans le plus mauvais 
état ; quelques hommes n'avaient qu'un pantalon de toile ou 
une culotte de tricot, d'autres étaient sans capotes. Pendant 
un court séjour à Santiago, on flt confectionner 1,400 paires 
de .souliers et ou donna aux régiments quelques pièces d(? 
drap du pays pour faii*e des pantjilons Iai*gi!S. 

La division Merle quitta Santi«*igu le .-) février et se rendit 
à Pontevedra ; le 10 elle se dirige s:u* la Guanlîa, arrive à 
Tuy le 11), à Melone le 20. 

Les moines de San (Ilodio, dans Tespoir d'exterminer les 
Fmnçais, appelèrent les habitants des villages environnants à 
prendre les armes \ le village de Oesciente servit de |>oint de 
réunion à un autre rassemblement considérable. Le général 
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Merle envoya contre ces paysans armés deux délacliements 
d'infanterie légère 

Qui les maltraitèrent lelieinout qu'ils leur ôlèront tout i Tait Tenvio do 
se réunir et de guerroyer *. 

I^a division Merle arrive le 3 mars à Oranse et reste le 11 
en réseiTe à Vérin. 

Le maréctial Soult se lit i*econn<ittre par un ordre du jour 
en qualité de gouverueur général du Portugal et le 2* corps 
prit alors la dénomination dWmiée de Portugal. 

La division Merle rejoignit le 16 à Chaves, où nos troupes 
se reposaient depuis quatre jours. 

Le 22 mars, toute Tannée est réunie aux environs de Braga; 
les mouvements sur Oporto romineucèrent le 24. 

Les 25 et 26, la division Merle rejoignit le général Fialious- 
saye sur TAve cl, le 28 à midi, elle arriva à Infesta devant 
Oporto. 

Bataille d*Oporto (29 mara 1809). — Iwi division Mi^rle, qui 
devait agir contre la gauche de ronnomi, so trouva liientôt à 
portée de mitraille des redoutes qui pourtant ne lui firent pas 
grand mal. Les régiments se mirent à Tabri dans des ravins 
et derrière des enclos ; ce fut en vain que l'ennemi voulut 
tenter de les en déloger. 

Le 28 au soir, le maréchal Sonlt donna ses ordres pour 
Tatt-ique i 

Im 79 ha lieuros dti matin, l'onnemi sert atta«|tié danit h« poAiiiuii t*n 
STsnt d'Oporto, et enlevé. i|uclf|iie8 rorres, diflirullét ou obaarl«*<» f|iril 
prf*S6nte. Les généraux niénai^eroiit les munitions et mèneront le^ tfx>u- 
pes i la bayonnette sur Tennenii. 

I>e 29y <î 7 heures du matin, une forte canonnade se fait en- 
tendre sur toute la ligne ; la division Merle à la dmite, la di- 
vision Delabordc à la gauche nian*hcnt sur Tennemi. 



1. 8omvmir$ mi/ilalrtf d'um o/kier êupérieur du f* corpi. 
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>Xu( g* >My«ut w« ùlfla lUaquées, eavoie ses réserves 

t>.ui«i 1^ itiviMou M«rt» ; U division Mermet en proQle pour 

>mt>|M'^*^-tt«g wvc^ le oeutre que les Poi-tiigaii venaient de 

U'^muii' ^tnuf tvuK>rn«r leur droite. 

V t>v itHNtwul, le sduériil Merle envoie le 4* léger arec 
.jurilifiMMi ^('«ttMW puur charger les ennemis à mesure qu'ils 

ttKitktKutuM'utviii Im radoutes. 

Iv l'iikvv r^linoul s'avance sous un feu violent ; ses officiers 
tit)M>t'U)ui'« nuul i»res(iuo tous tombés -, tout i coup apparaît sur 
1(1 \\\>i\\ lit (Ht)un«l Corsin, blessé, qui, porté par ses sapeurs, 
t>ittt'Mliii* «un rdglnient dans une nouvelle charge. Chacun 
«VUÉiru in luitonnette baaso ; le capitaine ChrvillA avec 
U Hiit>i»A||iili)s du voltigeurs arrive à une redoute fermée, monte 
iiiHl»ii(iiitHiiiiit)iit \t*T las einl>rasures et tue tous ceux qui s'y 
iMHivvitt, Lu oapitalno Duboueil s'empare, avec quelques ca- 
t'itlilnlniit, d'nuu rodoule ennemie et y prend 7 pièces de 

IWtlIII 

l.iii HiilntH iddoutoB sont enlevées avec la même audace; 
li'M l'iirtiiKuU fuient eu désordre et ceux qui échappant à nos 
lntloniiiilliiH vont le iiuyer dmis le Uouro en cherchant à gagner 
i|H<ili|ilti« MlliimutM au largo. 

t.ii néiiériA «luioml de Lima s'était retiré sous le fort de 
iUit i viiyaiil ijiiu tout est {tordu il parie de se rendre, mais il 
nal uiimHM iHHiHiioré )iar ses troupes. Le 4* léger arrive alors 
l't (iiM loti* nnni qui finit résistimce \ le fort de la Fox, armé de 
tti |iifiiiiia tlii tanuti, i'U]iitule. 

(1)1 DM Ixiltlt tiuruni quelque temps dans Oporto; 40 re- 
liiHiin» Hviiliiiil étit iiuluvéoB et 200 piic^ de canon ayant 
lifiitoi f<ill futi uviiiitiil été prises, ainsi que 20 drapeaux ut 
'H' liAllKHHiU uuhIoIb (chargés de vin ; ou ne lit que 200 pri< 

Lm iitHtdi-liNl Huull témoigna au colonel Corsin toute sa la- 
Mnmmt |miti lu ItrlIUiite valeur du 4* léger. 

Mut iHlIlN tilt évéïionieuta qui se passaient en Espagm et 
imunications, le maréchal Sonlt d'om 
tt aa l'ortMI*^ "^ s'arréU à. Ui>utio. Le 
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4* léger, caserne en ville, y resta jusqu'au 11 msii sans prendre 
pari à aucune expédition. ' 

Pendant ce temps les Anglais avaient débarqué en Portugal 
et 16,000 d'entre eux, commaudés par sir Arthur Wellesley, 
s'avançaient contre nous, réunis aux troupes portugaises. 

ÉTacoation d*Oporto (12 mai 1809). — Le 11 mai, les An- 
glais attaquèrent les troupes françaises qui étaient sur la rive 
gauche du Douro ; celles-ci se retirèrent dans Oporto et firent 
sauter le pont. Le maréchal Soult se croyait à Tabri d'une 
surprise mais, par suite de la complicités des halntanls, les 
Anglais passèrent le fleuve en baniue dans la nuit du 11 au 
12 mai. A 10 heures et demie Talamie fut doiuiée et les 
Prsuiçais essayèrent d'aiTéter Tennemi, mais il était trop tard ; 
dès que les régiments quittaient les quais du Douro, les habi- 
tants (t)nduisaient les baniues aux Anglais qui traversaient 
le fleuve. 

Le 4^ léger et h; 15" de ligne furent alors enf^agt^s et se bat- 
tirent dans la ville, puis, lorsque Tannée dut iKitlro en retraite, 
Ils formèrent rarrièro-gardo et tinrent Tenneini à dist^mco ; 
le comlKit cessa à une dcnii-lieue d'Oporto. 

L'armée se mil en niairlie le 15 sur la route d'Amarante 
et dans la soirée du même jour arriva à Salamondo. 

A ce moment la situation <le Tannée française* «'Hait des plus 
critiques; prise en tête parles Portugais, qui s'étaient rui|win^8 
de tous les passages, elle était serrée de pnts par les Anghiis. 
En faisant le sacrifice de Tarlillerie et de la plus grande quan- 
tité des bagages, le marécbal Soull avait eu la facilitt^ de [kiu- 
voir se retirer par des siMitiers presque impratîccibles. 

Kn (|tiittsiil RalAinoii(li\ «m «'«tait doNCi^ndii ilonn un alTreiu tiélilê on 
1 hommes p»tiv(ii(*tit & pciii** mtirchor *\** rrnni ; à ilntilf ôlaietiit i|f*t n»- 
cheni k pic et à giiiiclin 1«* Uio (Iiildo nitiUil tlati^ i\i*% pn*ripiri»% «1*4 
stiis mugi<(saalrt O clietiiiti «lillirile était f*or«iri» 0'iiip«^ p.tr <lo!i torreuU 
nptdet ci 1a marche <los irotipox était retanléo p*ir tl<M poiili étrotU 
«|u*il flilUit nrparer *. 



I. Sotfvnirf mi/ilairfj d'un officier iupéneur dm t" eorpi. 
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L'armée était encore entassée dans ce passage dangereux 
entre le Ponte-NuoTO et le Ponte-Misarella, lorsque 2 esca- 
drons de cavalerie légère et la brigade Raynaud, de U divi- 
sion Merle, sortant de Salainonde pour descendre au pont 
du Cavado, furent attaqués par une forte avant-garde an- 
glaise. 

Quelque confusion sa mil dans qos rangii ; on se précipiU en Toule «ur 
te pont qui so rompit i moitié. Pliisitmrâ .cavalieri Aireut joté^i duos lo« 
précipice;» (*t im purent ùtri; secourut». 

Dans ce moment critique, le général Raynaud se met à la 
tête de 600 hommes d'élite du 4' léger et marche à Tennemi 
aux cris de « Vive la France ! » Il arrête les Anglais ; effec- 
tuant alors le passage du pont du Cavado, il continue en bon 
ordre sa marche rétrograde et vient bivouaquer au village de 
Villa-de-Ponte. 

Continuant sa retraite, Tarmée française arriva le 20 mai 
à Orcnse et y séjourna ; l'ennemi avait cessé de nous suivre. 

Kn arrivant )e 23 a Lugo, où il tit)uva le 6* corps, le maré- 
chal Soult avait encore 19,000 hommes sous les armes ; il 
envoya en France 39 drapeaux pris aux Espagnols et aux 
Portugais. 

Expédition dans la vallée du Sil (juin 1809). — Les mare- 
cliaux Soult et Ney se concertëi^nt le 29 mai iK)ur agir contre 
de forts rassemblements espagnols ; le 2* corps devait se porter 
contre la Romana dans la vallée du Sil. 

Le 11 juin, le 2* cori»s se mit en marche pour remonter le 
Sil jusqu'à Monte-Furado. Ce point était occupé par une 
masse d'Espagnols ; le général Raynaud avec le 4* léger, sou- 
tenu par le 1;V de ligne et le 13' de dragons, fut chargé de les 
déloger. Le général les atteignit sur le plateau en avant du 
village de Larouco, les culbuta et leur tua beaucoup de monde. 
Là les troupes se rallient et prennent position. 

Après avoir éloigné la Romana, le 2* corps abandonna la 
Galice et se retira à Zaïnora ; des ordres de Napoléon arrivé- 
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rent alors et preecrivirent au maréchal Soult de prendre le 
commandement des 2*, 5* et 6* corps. 

Il était temps, car la perte de la bataille de Talavera avait 
permis aux Anglais de se porter contre le 2*corps; mais, ap- 
prenant que le maréchal Soult était fort de 50,000 hommes, 
l'ennemi battit en retrsiite et fut poursuivi par nos troupes 
jusque sur les bords du Tage où on prit position au mois 
d'août 1809. Le 2* corps, sous le commandement du général 
Heudelet, s'établit à Plsisencia pour observer les débouchés 
du Portugal. 

Le 1*' octobre, ce corps d'armée rempLice le 5*i Tiilcivera; 
au mois de novembre, chargé de garder les défilés de l'Estra- 
madure, le 2* corps est à Oropéza et au pont de l'Arzobispo 
avec une avant-garde i la Calzada pour éclairer les hovàB du 
Tiélar. 



AHMKR DE PORTUGAL 



1810. 



La campagne de 1810 débuta par une expédition en Anda- 
lousie exécutée par les 4*, 5* et 6* corps ; pendant ce temps, 
le 4* léger i*esta sur le Tage avec le 2* corps, commandé alors 
par le général Reynier. Il observait les routes du Portugal 
où se trouviiient les Angliois et couvrait aussi la marche du 
rorps expéditionn.iire d'Andalousie. En mai. Napoléon réso- 
lut de miu*cher contre le Portugal ; l'armée destinée i cette 
expédition se composa des 2*, 6* et 8* corps sous le comman- 
dement du maréchid Masséna. 

Pendant cette campagne, le 4' léger continua d'appartenir 
à la division Merle ; le 15 mioi 1810, le régiment comprenait 
trois bataillons à l'eflectif de 56 ofllciers et 1,450 hommes. 
I^ 4* bataillon du 4* léger fit partie de la 2* division du 
8* corps d*armée de décembre 1809 i juin 1810; à cette 
époque, il fut versé dans la division indépendante du gé- 
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néral Senos et ne rejoignit le régiment qu'en octobre de l«i 
même année. 

Le 30 mai, le 4* léger était à Zafra ; le l*' juin il est à Al- 
meudraligo escortant les convois de vivres et de munitions. 

Ckimbat de Xérès (5 juillet 1810). — Le 5 juillet, le géné- 
ral en chef étant informé que 7,000 à 8,000 Ësp<ignols occu- 
paient les hauteura qui dominent Xérès résolut de les atU- 
quer sur plusieurs points ; la division Merle partit au point 
du jour de Féria avec le 5* de dragons. 

Elle se dirigea par la traverse sur Xérès-do-los-Cab«illeros 
et se jeta sur l'ennemi, qui avait pris position à 2 lieues de la 
ville. Culbutés et poursuivis de position en position, les es- 
pagnols réunirent toutes leurs forces sur les hautcui-s de 
Xérès, point très fort et dilRcile à «iborder ; les 2* et 4* légers 
l'enlevèrent cependant à la baïonnette et poursuivirent Ten- 
nemf qui s*enfnyait dans le plus grand désordre, sabn^ par 
les di-agons. 

En aoi*it, le 4* b^ger est h, Plasencia, Knente, Moralcja et 
Zamora . 

L*amiéa française pénétra en Portugal. — Le IG soptem- 
bre, l'année fran(;ni8e, qui était conrontrée à Alnieïda, pénétra 
en Portugal ; le 2* corps se porta sur le Mondego. 

I-ie 17, les 2* et <>• rorps nntrèront à (iéloriro ol forcèrent 
les avant-postps anglais à si* roplior sur (lorliza; Wellington 
commença sa relraito sur TAlva p<ir la rivr ^.uiclio du Mnn- 
dego. 

Lie 20, l'armée do Portugal rtait réunit* à Viseu et à Man- 
gualdo ; Wellington vouait enfin de se résoudre à risquer les 
clianccs d'une iMitaille sur la Sierra d*Alcol»a. 

Ih) 20 les deux aruuVs «Paient eu présence* ; un liroiiillard 
épais qui enipécbait de distinguer les uionvenieuts de IVii- 
nenii s'éUuit dissipé vers H lieures, le général Heynier 
(2* corps) apei^ut une batterie de r> pièces de canon soutenue 
par de l'infanterie qui barrait la route de San-Antonio-«le- 
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Ccontaro. Il demanda des ordres ; après une reconnaissance 
des positions ennemies, l'attaque fut décidée pour le lende- 
main. 

Bataille de Bosaco (27 septembre 1810). — Les Anglo- 
Portugais occupaient sur la montagne d'Alcoba une position 
qui formait un arc de cei*cle et embrassait par ses extrémités 
le ten*ain occupé par TaiTuée française. 

Le 27 septembre, la division Merle se réunit avant le jour 
au pied de la montagne ; le 31* léger fut placé i la Yenta-de- 
San-Antonio: une brigade de la 2* division, commandée par 
le général Foy , était en arrière de ce i*égiment pour le soutenir 
et le suivre. 

L'artillerie, placée sur les plateaux près de San- Antonio, ne 
pouvait tirer ni sur les traupes ni sur l'artillerie ennemie 
placée sur la crête de la montagne. 

Le capitaine Charlet, aide de camp du général en chef, qui 
avait reconnu la veille le terrain par lequel la division Merle 
pouvait monter, marcha en tête, suivi immédiatement des 
2* et 4* légei-s. 

Ces deux bi-aves régiments gravirent la monUigne en colonne 
seri*ée, malgré la rapidité de la pente et tous les olistacles qui 
s'opposaient à leur marche ; ils chassèrent devant eux l'in- 
fanterie légèra et une première ligne d'infanterie portugaise 
qui voulaient arrêter leur mai-che eu avant. Arrivés sur la 
créle, les 2* et 4* légera se déployèrent par régiments en 
masse et, abordant l'ennemi à la baïonnette, ils s'emparèrent 
de plusieurs pièces de canon et firent déposer les armes à 
quelques luitaillons portugais. 

Mais Wellington, qui avait vu le mouvement de la division 
Merle, acox)urut avec 2 divisions qui se trouvaient sur la 
gauche. 

Il flt attaquer la division Merle par la division Picton, com- 
posée des 55* et 88* régiments anglais soutenus par le 8* por- 
tugais ; cette première ligne est repoussée. 

Wellington fait alors ilonner la division I^ith, qui s'avance 
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en colonne serrée sur le front et sur le flanc de nos régiments, 
tandis que les batteries anglaises tiraient à mitraille. Écrasé 
par un feu meurtrier, exténué de fatiguia, le 4* léger tient bon, 
mais quelles pertes cruelles ne subit- il pas I 

Le colonel Desgraviers et 20 officiers sont tués ou blessés. 

Le général de division Merle et le général de brigade Grain- 
dorge sont également tombés grièvement atteints ; les troupes 
se retirèrent sur le flanc de la montagne. A ce moment le 
31* léger, qui-arrivait sur la crête, protégea le flanc gauclie de 
la division. 

Le général Sarrut, qui avait pris le conunandement, essaya 
un nouvel effort ; il remonta les pentes avec les débris do la 
division, mais Wellington fit avancer des troupes fraîches et 
il falbit renoncer à cette nouvelle attaque. Ne voulant pas 
t:éder le terrain, les braves de la division Merle se couchèrent 
sur les pentes à portée de fusil de la ligue anglaise et y res- 
tèrent jusqu'à 10 heures du soir sans que reniiemi osât les en 
déloger. 

Cette attaque audacieuse sur une ligne remarquahlenient 
forte avait échoué malgré Tinipétuosité de* nos braves régi- 
ments. Sans songer un seul instant à la retraite, Miisséna 
tourna la position dans la nuit dn 28 au 2\) septembre ; les 
Anglais se retirèrent alors snr Coïnibre. 

IjO commandant Palis, dn 4' légrr, fut rit«* ;i l'oiiln* de Tar- 
miVe pour sa brillante conduite à la t/^l«» do son t>a(aillon. 

L*armée française se mit à la poursuite de Tenuemi, oC4*upa 
Cofmbre le 2 octobre, puis inairlia de Leiria snr Molinno et 
Rio-Mayor. 

Wellington se retirait dans les lignes de Torrès- Védras, en 
avant de Lisl)oinie. 

Blocus des lignes de Torrès-Tédras. - Retraita de MiSiéaa 
BOT Santarem. — Après avoir examiné attentivenuuit les for- 
midables lignes de défense de Wellington et ne se sentant 
pas en force pour les attaquer, Masséna demanda des secourt 
et BB contenta d'organiser li* bloeiis. 
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Mais les Anglais recevaient des renforts par mer et les 
troupes franrnisos manquant de vivres, épuisées par les ma- 
ladies, s'affaiblissaient de plus en plus. Au bout d'un mois, 
Tarmée de Masséna se trouvait dans un dénuement complet ; 
le maréchal donna Tordre de se retirer sur Santarem. 

Le 18 octobre, le 2* corps occupait Santarem, sa gauche 
au Tage et son front couvert par le Rio-Mayor. 

Le général en chef envoya alors le général Foy i l'Empe- 
reur pour lui demander des ordres ; Napoléon ordonna que 
toutes les troupes disponibles en Espagne fussent dirigées sur 
le Tage pour donner la main à Mnsséna. 

Les souffrances de l'armée de Portugal étaient extrêmes, 
mais les soldats qui attendaient l'arrivée des renforts les sup- 
portaient gaiement. L'arrivée de la division Drouet et des 
troupes amenées par le général Foy porta Tannée de Por- 
tugal à 55,000 hommes ; c'était encore trop peu pour une 
action décisive. 

Le 4' léger ne comptait plus alors que 48 officiers et 800 
hommes sous les armes ; il avait perdu plus de 600 hommes 
dans cette partie de la campagne. 

1811. 

Retraita sur la Mondago. — L'Empereur voulait que Mas- 
séna tint ferme dans ses lignes de Santarem ; mais le maré- 
chal Soult, avec le 5* corps, 8*étant attardé à faire le siège 
de Badajoz au lieu de se joindre à l'armée de Portugal, et le 
manque complet de vivres, qui réduisit tous les corps à la der- 
nière extrémité, obligèrent Tarmée à se retirer sur le Mon- 
dego. 

Le 1*' mars le 2* corps reçut Tordi*e de commencer sa re- 
traite dans la nuit du 5 au 6 par Golgao, Thomar et Espinhal. 

Le 4* léger avait vu le 5 février son effectif porté à 1,300 
hommes par suite de l'arrivée du 4* bataillon qui, comme nous 
Tavons vu plus haut, avait été détaché à la division Seras. 

Le 15 mars, Tarmée est réunie sur la Ceyra ; le 22 elle at- 
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teignait les frontières d'Espagne et prenait position sur les 
liauteurs qui séparent la vallée du Mondego de celle de la 
Goa. 

Le 31 niai*S| le 2* corps était à Sabugal ; la division 'Merle 
occupa la rive gauche de la Goa. 

Affaira de Sabugal (3 avril 1811). — Le 2* corps formait 
Taile gaucho de Tarniée ; le 2 avril le gémirai Ileyuier, qui le 
commandait, se ti*ouvant en présence de fortes colounes an- 
glaises, écrivit à Masséna pour lui demander des instructions ; 
celui-ci lui donna ordre de tenir jusqu'au 4 avril. 

Le 3 avril au matin, les Anglais, bousculant les compagnies 
de voltigeurs qui gaixlaieiit les gués do la Goa, se lançaient à 
Tassant d'un plateau que gaixlait la l'* division, commandée 
parlegener.nl Sarrnt ; les 2*01 4* légera rcponssèrent l'en- 
nemi avec leur intrépidité htihitucUe. 

Revenus une deuxième fois à la charge, les soldats de 
Wellington, culbutés à nouveau, furent sabri^ par la cava- 
lerie. 

Le colonel Desgraviers, du 4* léger, fut Messe dans cette 
afTaire. 

HouTalle organisation de l'armée de Portugal (avril IHIl). 
— Le combat do Sabugal eut jKiur résultat d'arrêter NVolling- 
ton qui, manquant de vivres, rossa do suivre Tannéo do Mas- 
séna qui en profita pour prondro des rantonncnients plus 
éloignés ; lo 8 avril le 2* corps se mit on marche pour lie- 
desma. 

A la mémo date, rorganisalion do Tarinéo do i'urtuKal fut 
complètement modiflro ; le maréchal Mannoiit prit le com- 
mandement on reitiplaconiont do M.'utséna et l'année fut [lar- 
L'igée on six divisions. 

Ih) 4* léger fut plact* dans la 4" connnand«M* p:ir lo f^oiiéral 
Samit, ayant comme brigadier le gi^nt^ral Iloudolet. 

fiO régiment renvoya on France le cadnMleson 4* iKiUiillon 
et reçut on incor|N)ration les iionunes du "J* baLiillon du 
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82* léger ; Il avail 400 hommes dans le 2* régiment provisoire 
on NaTArre. 

Kn avril, le général en chef ayant appris l'investissement 
rt Almelda par les Anglais concentra ses forces et se mit en 
iiinrclie à la fin du mois. 

hii 2 mai on rencontra l'armée ennemie en position i Puen- 
las-d'Onoro et on livra nne bataille de trois jours qui resta 
Indécise. 

hù 2* corps ne prit qu'une faible part i cette action ; son 
rAItt fui purement démonstratif. 

1^0 maréchal Marmont marcha en juin au secours de la 
place de Badajoz assiégée par les Anglais ; son arrivée dé- 
gagea lu place et l'armée française revint prendre position 
»ur le Tage. 

Kn septembre, les Anglais ayant menicé de nouveau Ciu- 
diid-Rodrigo, Marmont abandonna le Tage, remonta vers le 
nord au secours de cette place et parvint à la ravitailler. 

I^e 4' léger est à Talavera et à Naval-Moral ; en octobre, à 
Kscorial. Le 1*' novembre, il escorte les convois et forme de 
nombreuses colonnes mobiles pour la rentrée des subsistances 
ot l'arrestation des otages dans les villages les plus récalci- 
trants i acquitter leui-s contributions ; le centre de ses opéra- 
tions est à Kscalona. 

1812. 

En janvier 1812, le 4' léger est en route pour Valence ; son 
effectif est de 69 officiers et 1,350 hommes. 

Ku février, le régiment est à Almonacid; en mars, i\ Do- 
mingo, puis à (luarda, Rio-Seco et Sabugal le mois suivant; 
en mai à Toro, eu juin à Salamanquc. 

f^e 17 juillet, la 4* division passe le Douro avec le reste de 
l'armée et va prendre position à Nava-del-Rey ; le 18, elle est 
sur le ruisseau Guarena; le 19, elle remonte ce ruisseau; 
le 20, elle est en position sur les liauteurs de Babilafuente, 
passe la Tonnes le 21 et va camper devant le village d'Utero. 
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BaUiUe des Arapiles (22 juillet 1812). — Le 22, à la ba-. 
laille des Arapiles, le 4* léger reste avec sa division en 
deuxième ligne ; il soutient la retraite, s'arrête i une lieue 
eu avant d'Alba-de-Tomiès, puis il suit le mouvement de 
l'armée sur Tudela et dans la vallée d'Ësgueva. 

Le général Desgraviers, ancien colonel du 4* léger, fut 
blessé a mort dans cette affaire sanglante. 

Le 14 août 1812, le sergent- majorJuLiBN, commandant une 
arrière-garde do 12 voltigeui^s, fut chargé par ÔO cavaliers 
ennemis commandésparunofllcier supérieur; malgré son atti- 
tude énergique, plusieurs des jeunes soldats qu'il commandait 
prirent la fuite et il resta avec 6 hommes seulement. Il &t 
face à Tennomi, tua lui-même Tofllcier d'un coup de baïon- 
nette et réussit à mettre les Anglais en fuite. 

IjO 15 aoiU, le 4' léger est au camp de Palencia; le l'^'sep* 
tembre au camp de Rio-Scco. A cette mi^mo date, il est réduit 
i 2 bataillons par suite du départ des cadres du 3* bataillon 
pour la France. 

Son effectif OHt alors do 40 officiers et 978 hommen. 

Bu octobre, le régiment est à Cusensita, puis à Valladolid ; 
en novembre nous le trouvons au bivouac de Mouzarabès. Le 
18 de ce mois, la 4* division fut rhargée de Tinvestissement 
du fort d*Alba-de-Torm«)8, qui était encore occu[)é [>ar 300 
Espagnols. 

Le !•* drcombre, \r. 4* h'^'rr rsl à («igalùs; à la lin de l'hi- 
ver. Tannée de Portugal couvrait la dmiti^ de la province de 
Burgos et occupait le pays entre le Donru, le Carrion et l'Ksla. 

1813. 

Au mois de juin 181.*», le 4' léger était à Carrion rt à Pa- 
redes-de-Nava, il y resta jnsquVn avril. 

Combat coatra les guérillas (<> février 1H13). — I^ i\ fé- 
vrier, un détachement de 2(K) hommes du 4* léger et 180 che- 
vaux d'artillerie partit d'Herrera jiour activer la rentrée des 
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. cou tiîbu lions ; il fut attaqué à trois lieues de Carrion par2,000 
guérillas do plusieurs bandes réunies. 

Obligé de battre en retraite devant des forces aussi consi- 
(lérableSi il le fit en bon ordre pendant plusieui'S lieues, enve- 
loppé par l'ennemi ; les soldats du 4* léger, non contents de 
tenir à distance les cavaliers espagnols, leur firent subir de 
grandes pertes. Les capitaines Bouqubrot et Flandbrb, qui 
commandaient le détachement, furent cités i Tordre de la 
division. 

Jusqu'au 15 avril, la 4* division resta à Carrion, occupée à 
faire de nombreuses expéditions analogues, puis elle fut en- 
voyée dans la province de Palencia où on l'employa encore à 
faille rentrer les contributions. 

Au mois de juin, la 4* division rejoignit l'armée de Portu- 
gai sur l'Ebre ; le général Reille, qui commandait alors le 
corps d'armée, marcha aux Anglais qui avaient dirigé une 
forte colonne sur Bilbao, mais, trop inférieur en nombre, il 
dut se retirer, ce qui décida la retraite du roi Joseph sur Yit- 
toria, où la bataille eut lieu le 21 juin. 

BaUilla de Tittoria (21 juin 1813). — La division Sarrut, 
à laquelle appartenait le 4* léger, avait été laissée par le gé- 
néral Reille en avant d'Aranjuiz pour couvrir Yittoria. Elle 
fut attaquée la première, se défendit avec la plus grande va- 
leur et repoussa plusieurs fois l'ennemi ; mais, écrasée par le 
nombre, elle se retira derrière la Zadora \ le général Sarrut 
avait été tué au début de l'action. 

Le 1" juillet, le 4* léger est à Urogne. 

IjC 6 du même mois, Tannée de Portugal est dissoute ; elle 
forme, avec les armées du midi, du centre et du nord, la nou- 
velle Armée d'Espagne. 

Le 4* léger était en môme temps l'éduit à un bataillon, les 
cadres du 2* bat^iillon étant renvoyés en France. 

Situation du 4* léger an 1813 (juillet). — Pendant la cam- 
pngne que nous venons de décrire, nous avons vu successive- 
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ment les bataillons du 4' léger rentrer eu France; le 4* bataillon 
quiiU l'armée de Portugal le 8 avril 1811 ; le 3% le 1** sep- 
tembre 1812 ; enQu le 2* bataillon partit le 6 juillet 1813. 

Ces bataillons servirent à former, avec d'autres troupes, des 
demi-brigades provisoires et coml)attii*ent sépai^és les uns des 
autres et siu: des points différents. 

IjO 1" octobre 1813, voici l'emplacement de chaque ba- 
taillon : 

l*' liftUlIlon : à U ft« division, aile gaucho do l'arméo d'Kapagno ; 

fl« halallluii : A la Sfl« domi-brigado, Af diviaioii du 14* corpa, AUomaguo; 

a* balallloii : au <• n^girocul provltolro do la t* diviaiou du J« coq». 

Aliomagiio ; 
4* Imlalllon : à la i^ dcmi-brigado proviaoiro, 30* divlaioii, 10* corpa, 

naitzig ; 
à* lialaUloii : à l^aria. 

En 1814, la situation du régiment est encore plus com- 
pliquée : 

1*' Imlalllon : oii Etpngiio ; 

t* ImiAilloii : à Anvers : 

'.i« lialnillon : €* corpa, cam|»agnc do Krnnrc; 

4* Iwlalllnn : à Imozig ; 

5* Imlaillon : à Paris; 

«• iNilaillou : 6* rorpa, campagne ilo Franco. 

Nous «liions prendre siicrossiviMnonl chacun dt» cos hatailloiis 
dans l'entre dn Inurs luunéros cl voir à queUrs haUilles ils 
ont pris part. 



!•' HATAILLON 

Armée d'Espagne (1813-1814). 

Le maréchcil Soult, cjui avait repris le ooinmandeincnt de 
Tannée le 12 juillet, se retira sur Pampeluiie, faiblement 
poursuivi par rarnu^e aiiglo-espagnule. Le l'' l»ataillun du 
4* léger, commandant Gn'anl, complaît IM ofliciers et (>24 
hommes dans ses rangs ; il faisait [uuiic du la :V division, 



272 1II8T0RIQUS DU 79* RÉGIMENT D'INFANTSRIB. 

SOUS les ordres du général Vandermaesseu. Après avoir es- 
sayé vainement de reprendre l'offensive i l'affaire de Çubiry, 
le 27, le maréchal Souli dut rentrer en France par Saint- 
Jean-Pied-de-Port et Sarre. 

Le 4* léger fut placé au camp de Çanta-Barbara jusqu'à la 
fln d'août où l'armée française tenta un nouveau mouvement 
offensif pour débloquer Saint-Sébastien ; mais ayant échoué 
une seconde fois, le maréchal Soult donna l'ordre de se reti- 
rer sur la vive droite de la Bidassoa. 

AlTaire de Barra (31 août 1813).— Le bataillon du 4* léger 
fut chargé, dans cette retraite, de protéger le passage de l'ar- 
mée au pont de BeiTa. On avait négligé de débusquer la 
veille un parti espagnol qui occupait un fortin d'où il tirait 
sur les colonnes frtançaises. Le général Yandermaessen, à lu 
tête de 500 voltigeurs, contint la garnison, miiis il fut tué 
pendamt le combat. 

La 5' division, dont le générsil Manmsin venaitde prendre 
le commandement, se retira au camp de Sarre, la brigade 
Barbot de cette division était formée par un ImUdllon de 
chacun des 4* léger, 34% 40* et ÔO" de ligne; le corps d'iuuiée 
était commmidé par le génénd Clauscl. 

Combat de Rhune (8 octobre 1813). — L'armée iilliée venait 
de passer la Bidassoa le 8 octobre; lo 1*^ batmllon du 4* léger 
resta en réserve pendant le combat sur la petite Rhune. 

Combat de la petite Rhône et de Moins (10 novembre). — 
Le miiréchal Soult profita du répit que lui laissait Tennemi 
pour se fortifier sur la ligne de la Rhune. Le 10 novembre, 
au point du jour, les avant-postes français furent atUiqués. 

l^es troupes de la division Maransin étaient sous les armes 
depuis 5 heures du matin ; le bataillon du 4* léger avait sa 
compagnie de voltigeurs et deux compagnies en première li- 
gne, les deux autres compagnies en réserve. 

Après la prise de la redoute de Sainte-Barbe et l'évacua- 
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lion de celle de 6i*enada, la Rhune est attaquée. Deux co- 
lonnes anglaises se dirigent sur Ascain ; aussitôt une compa- 
gnie du 4* léger renforce vers ce point la compagnie de 
voltigeurs qui y était déjà établie et parvient à contenir 
l'ennemi. Celui-ci s'étant emparé du poste du Rocher marche 
sur la place d'armes et enlève le Nid-de-Ple ; les i*edans de 
la droite de T Étoile sont foi*cés. Deux compagnies du 4* lé- 
ger se portent vivement sur ce point mais n'arrêtent les An- 
glais que quelques instants. 

Il fallut batti*e en retraite sous la protection du 50* de ligne. 

Défense de la grande position de Sarre (0 au 13 dé- 
cembre). — L'année française s'était retirée derrière laNive 
grossie considérablement par les pluies ; elle s'y fortifia et 
attendit Tennemiqui ne pouvait franchir la rivière débordée. 

Dans les premiers joui*s de décembre, Wellington se 
décida à tenter le passage de la Nive devenue guéable. 

Le 4* léger était aux avant-postes. 

Jo plaçai la division MaraiisiD, éoril Clausel, entre la redoute do 
Louis XIV el celle dei Signaux (col do llendionde).... J'ordonnai à Ma- 
raniin d'aUendre l'ennemi à bout portant et de cliarger lors«|u'il sérail 
engagé entre les obatis et la redoute. 

Malgré leur courage, les troupes françaises fui*ent écrasées 
par les niasses ennaniies et alTaiblies par la défection des con- 
tingents allemands qui passèrent aux Anglais; il fallut battre 
en retraite sur liayoïiue, où le corps de Clausel s'établit de- 
vant la ville le 1:^ décembre. 

Pendant Tannée 1814, le 1*^ bataillon du 4' léger prit part 
aux batailles d*Orthez, le 1^7 février, et de Toulouse, le 
10 avril. 

Il nous a été impossible de trouver aucun fait particulier à 
ce bataillon ; nous avons toutefois relevé les noms des officiers 
et soldats du 4* léger tués dans ces actions glorieuses. Ils 
sont là poin* prouver à tous que, pendant nos revers conmieà 
Tépoque des plus brillantes victoires, les ancéti*es du 79* ont 
toujours soutenu vaillamment Tlionneur du drapeau. 
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2* BATAILI.ON 

Orande- Armée, Allemagne (1813). 

Le 2* batailloni qui aviilt quitté rariiiéo de Portugal le 
6 juillet 1813 et était rentré en France, avait servi à former la 
22* demi-brigade provisoire avec le •')' bataillon du 12* léger. 

Sous le commandement du major Louis, ces deux batail- 
lons flrent d'abord partie du corps d'observation de Bcivière. 

Le 6 août, le général Gouvion Saint-Cyr organisait, avec les 
troupes de ce corps dobservation, le 14* corps d'année; lo 
2* bataillon du 4* léger, commandant Cari*et, fut placé dans 
la brigade Kreutzer de la 42** division, général Mouton-Du- 
remet. 

En étudiant plus liant le rôle du IV bataillon du 7iK, qui nr 
trouvait dans la 45* division du même corps d'année, nous 
avons vu que le général (lonvion Sainl-Cyr fut chargé d'ob- 
server les débouchés de la Bohi^m**. I^a 42" division se trou- 
vait sur la rive droite de l'EIbo gardant Irs ouvrages et le 
camp retranché de Lilienstcin ; elle prit une faible part à la 
bataille de Dresde le 2i\ «loAt, puis fut dêtarhée au 1'' cor|is 
d*armée, général Vandanim*^, qui se lan^\'i si nialhennmse- 
nient à la poursuite des allirs en nHniile sur la Hoh/Mur. 



de Kulni <:'»<) août \^\:\). — iVndant la nuit du 
25 au 2G, la 42" division, qui était n\stéo sur la rivt' droite tU* 
TKlbe, franchit ce lleuv** i*t sVtahlit à Kuni^st'iii. Kllesui\it 
alors le mouvenuMit du 1"' rorps rt, le 2\\ la division Moiitou 
avait il bataillons ci la droite de Slraden, dans un ^nus, \ers 
Ueicrsberg ; le gên«^ral Kri*utzer avait passé la nuit du l'I^ au 
30 à Aussig avec 2 bataillons, l\iH) sapeurs et 4<N) che\au\ 
Chacun coimait les résultats de cette nialhtureuse allaire ; 
il y a tout lieu de eroire (jue le 2" bataillon du 4' lé;:er y fut 
en |>artie détruit ou fait j>risonnier, < ar sur la siluatiou du 
1" octobre 18K1 (14' corps d'année) nous ne trou\ons plus 
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(iiji^ y<iAtM>^aalaa 4^ l^r sans indication d'effectifs et sur celle 
iu ^ W V léger a disparu. 

tV t^ua^ il ^'^^^ P^ porté comme présent à Dresde 
M*ifei)iiLul )a défense de cette ville par le 14* corps d*année. 

t# biaUilIon du 4* léger, qui venait d'être enlevé à Kulm, 
«^^ttlH^^ llOofnciers et 650 hommes présents sous les armes. 

|M o^rpa d'armée 61$. — Défense d'Anvers (1814). 

te ^ bataillon, après avoir été échangé, fut reconstitué 
(i^a dépôt à Paris et placé dans le l*' corps d'année bis qui s'or- 
yiAiiisalt A Anvers en janvier 1814. 

Ce iMitailloii ne tarda pas à se faire remarquer et citer pour 
«ou courage. 

Lo général Bulow fit attaquer, le 13 janvier, les positions 
de Merxhein et Wineghem ; la première, bien qu'assez forte, 
ua put i-ésister aux Pinissiens et aux Anglais qui l'abordè- 
rent de front et de flanc. Le général Aml)ert en fut chassé 
après un combat assez vif dans lequel fut tué le général Avy. 

I^a mort du général do brigade Avy, écrit lo Mtoniicur de l'époque, 
avait mis un peu de déaor.lre à notre gauche ; un bataillon du 4* d'influi- 
torie légère se (it reinaripier pur sa bonne contenance et rétablit Tordre. 
I^e village de Merxhem Tut un instant occupé par lennenii, niais bientôt 
nos troupes te rerurmèront sur Dame et ronnemi fut repoussé partout. 

Le 2* bataillon continua la campagne jusqu'au 23 mars 
1814, date à laquelle eurent lieu les demiei-s mouvements 
des troupes françaises et alliées eu Belgique. 



3« BATAILLON 

Grande-Armée, Allemagne (1813). 

Le 3' bataillon du 4* léger avait quitté Tarméede Portugal 
le 1*' septembre 1812 et avait rejoint le dépôt du régiment 
qui se trouvait c^ Paris. Au mois de février 1813, ce bataillon 
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était incorporé dans le 2* régiment provisoire et faisait partie 
de la 2* division du corps d'observation du Rhini commandé 
par le maréchal Ney; ce corps devint le 3* corps de la 
Grande-Armée et entra en campagne vers le 15 avril. Il se 
trouvait i cette date à Erfurth ; le 26 il entrait à Naumburg. 
Le l'' mai Tarmée fmnçalse continua son mouvement sur 
Leipsig ; le 3* corps 8*éb! anla vers 9 heures du matin, enleva 
au pas de charge le défilé de Poserua. 

Bataille de Lntzen (2 mai 1813). — Le 2 au matin, le ma- 
réchal Ney fit prendre les armes au 3* corps, qui formait le 
centre et attendit Taltaque. 

La division Souhcim subit le premier choc; à 11 heures et 
demie, la réserve de cavalerie prussienne, précédée par 28 
bouches à feu, s'avanr.i sur Gross Gôrschen et commença une 
canonnade terrible. 

La division Souham, écrasée par rartilierie, pliait déjà, 
lorsque la 2* division Hreiiier, les divisions Hicard et Mar- 
chand accueillirent la cliar^'c des escadrons prussiens par un 
feu de mitrciille si meurtrier qu'ils touruènMil bride aus- 
sitôt. 

A ce moment, le cliirurgieii militaire Atoch, du 4' régiment 
d'infanterie légère, placé nu milieu du bataillon formé en 
carré, prodiguait ses soins aux blessés, il est tout à coup 
frappé à mort par un boulet qui lui enlève la liauche droite. 
Comme le chef de bataillon lui repi*ochait affectueusement 
d'avoir quitté un poste qui lui periuettiit do secourir les 
blessés sans s'exposer Iui-inê:iie, il répondit par ces nobles 
parolej : 

— Mon poste, mon conunandant, était partout où il y avait 
un camarade à secourir ! 

Le 3* corps avait supporté l'efTort principal de rennemi, 
aussi subit-il des pertes énormes ; le IV l»atailIon du 4* léger 
eut, i lui seul, 11 ofliciers tués on blessés. 

Le 8 mai, l'année française arriva à DresJe; le 1 1 , le 3*corps 
prit position sur la rive droite de l'Mlhe. 
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Bataille de Wurachen (21 mai 1813). — Le 21 mai le 
mai*échal Ney culhutaiti avec les 3* et ô* corps, le corps de Bar- 
clay de Tolly au yillage de Klix, passait la Sprée et s'emparait 
du village de Preititz ; marchant ensuite sur Wurschen, il 
déborda l'aile droite des alliés et, à 7 heures, le 3* corps oc- 
cupait la ville. 

Le 4 juin, un armistice était conclu ; le 11 août suivant, 
l'Autriche déclarait la guerre à la France. 

Les 21, 22 et 23 août, le 3* bataillon prit part à plusieurs 
combats aux environs de Buntzlau ; pendant le combat de 
Goldberg, le 3* corps était arrivé devant Liegnitz. 

BaUille de la KaUbach (26 août 1813). — Le 26 août, le 
3* bataillon du 4* léger assista en réserve à la bataille de la 
Katzbach ; il ne donna qu'à la fin de la journée, l'effort prin- 
cipal s'étant porté sur le 11* corps. 

Après cette malheureuse affaire, le 3* corps était resté en 
position en avant de Hochkirch, puis réti-ograda le 10 8e|>- 
tembre sur Bautzen; le 11 il était à Gotta et arriva devmit 
Dresde sans avoir brûlé une amorce. 

A la fln de septembre, le 3* corps était encore à Dresde et 
y resta jusqu'au 4 octobre ; le 8 il se trouvait avec la garde à 
Wurtzen. 

Du 6 au 14 octobre, l'armée française se rapprocha de 
Leipzig; le 3* corps était à Duhen le 15 et, le 16, la division 
Delmas, dont faisait partie le bataillon du 4* léger, escortait le 
parc du 3* corps. Elle prit une part peu importante à la ba- 
uûUe de VVachau. 

BaUille et défense de Leipsig (18-19 octobre 1813). — 
Le 18, le 3* bataillon se battait à Leipzig, où le 3* corps se fit 
remarquer par son héroïque opiniAtreté. Le lendemain 19, il 
coopéra à la défense de la ville. Resté un des derniers, il fut 
surpris par la destruction du pont de l'Elster. La division 
Delmas, où se trouvait le bataillon du 4* léger, subit des 
pertes sérieuses ; son général fut blessé et tomba aux mains 
de rennemi. 



4* RftGIlIBNT d'INPANTBRIB LÉGBRB. 270 

La défection des Saxons arait obligé l'armée française i 
Imttre en retraite ; apràs avoir culbuté les BaTarois à Uanau, 
elle arriva le 31 au soir à Francfort et repassa le Rhin. 

Les restes du 3* corps et le 6* étaieut réunis sous les ordres 
du maréchal Mannont et chargés de défendro le cours du 
Rhin de Mannheim à Coblentz ; le 31 décembre, ces deux corps 
formant un effectif de 10,000 hommes avaient été fondus 
sous le nom de 6* corps d*armée. 



8* ET G* BATAILLONS 

Campagne de France (1814). 

Napoléon réorganisa sou année, en augiiu^nla IViTeclif au 
moyen de bataillons créés avec les conscMits de 1^15 ; le 
3^ bataillon du 4' léger fut rejoint an début de la campagne 
par sou 6* bataillon formé à i^aris où se trouvait le dépôt du 
régiment. 

Le Rhin ayant été franchi au-dessous de Strasbourg par 
les alliés, le duc de Raguse, à la tète du G** corps, se retira 
de Mayence sur la Moselle ; puis, loujoui*s poursuivi et dé- 
couvert par rabandon do Nancy et do Toul par le prince de 
la Moskova, Marmont laissa une f^arnison à Metz et se retira 
sur ChAlons par Mai*s-la-Tonr et Venluu. La division Ricard, 
dont faisaient partie les doux bataillons du 4* Ic^ger, prit 
position à Thi«incourt. 

En janvier 1814, les années alliées (étaient n^imies sur la 
Meuse et la Marne ; les troupes franraises autour de Cli;V 
Ions. 

11 nous est impossible d'entrer dans le détail des opérations 
de Napoléon, aussi nous bornons-nous h, indiquer les baUilles 
auxquelles le 4* h^ger a pris part p'^ndant cette célèbre cam- 
pagne. 

Le 2 février 1814, les .VetlV liataillnnsa^iRistentaucomluil 
de nosnaij. 
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Le 10 février, ils prennent une part glorieuse au combat 
de Champaubert : 

Le général Lagrange, suivi de la division Ricard, traversa lea marais de 
8uint-Oond, s'empara du pont de Saint-Prix et poussa les Russes Jusque 
sous Baye... Le duc de Raguse fit attaquer sur-le^bamp les deux villages 
do Baye et de Bannay. Le 4* régiment lé^er s'empara de Baye ; mais la 
brigade Pelleport fut repoussée devant Bannay. Le moment était décisif : 
rBmpereur Ht monter toutes les troupes du 0* corps sur le plateau, or- 
donna ik rinHinterie du prince de la Moskowa de les suivre et de se dé- 
ployer dans la plaine en mémo tompi qu'il dirigea toute son artillerie 
contre Bannay ■. 

L'ennemi, culbuté, pei*dit dans cette affaire 21 canons, 3 gé- 
néraux et 2,000 pri8onniei*8. 

Le lendemain, 11 février, le 4* léger se distingue encore 
à la bataille de Alontmirail. 

Au début de l'action, la division Ricard fut chargée de 
garder le village de Pomessone, dans le fond du vallon par 
où les Russes semblaient vouloir déboucher; la cavalerie, 
placée entre les routes de ChAteau-Thierry et de la Ferté, 
était soutenue par les 2* et 4' légers, détachés de la division 
Ricard et placés à la lisièro du petit bois de Bailly, sur la 
droite de la ferme de la Haute- l'épine. 

La division Ricard subit tout le choc des Russes et perdit 
b^ucoup de monde; renforcée successivement par deux ba- 
taillons de la vieille garde, elle reprit Toffansive à la fln de 
l'action et culbuta les Russes qu'elle poursuivit jusqu'à la 
lisière de la forêt de Nogent. Là, la division Ricard tua ou 
prit tout ce qui fut rencontré les armes à la main. 

Le 14 février, à la bataille de Vauchamps, la division Ricard 
fut chargée, à 10 heures du malin, d'enlever le village de 
Vauchamps. Par l'impétuosité de son attaque, elle décida du 
succès de la journée; l'armée française y prit 15 pièces de 
canon et 10 drapeaux. 

Le 4* léger prit encore part au combat de Valjouan, le 17 fé- 
vrier, aux combats de la Fère-Champenoise, de Sézanne et 



1. Mémoirtê pour servir à la campagne de 1814 par Korii. 
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de la Perlé-Gaucher, qui précédèrent l'aiTivée de8 alliés de- 
vant PariSi et enfin à la bataille de Paris, le 30 mars, où la 
dinsion Ricard fut massée comme réserve à hauteur du parc 
de Brière. Elle donna lorsque tout espoir était perdu ; le duc 
de Raguse, placé à sa tête, se lauya contre la division Pitsch- 
nitxki, mais les braves du 4* léger étaient trop peu nombreux; 
il fallut battre en retraite sous la protection d*un bataillon de 
la jeune giirde. 

Ayant rallié ses troupes, le duc de Raguse défendit encore 
Belleville et la position du Télégraphe; il y fut blessé, ainsi 
que le général Ricard, mais resta maître du village. 

Après l'entrée des alliés à Paris, Tannée française se retira 
sur l'Essonne où elle établit ses cantonnements. 

Le 4 avril 18)4, le 4" léger livrait le dernier combat de la 
campagne à Pithivicrs. 



V BATAILLON 



Grande- Armée, Allemagne (1813). 

IjO A' bataillon avait quitté le régiinout pour rentrer en 
France pendant la campagne tle Portugal, le 8 avril 1811 ; il 
rejoignit le dépôt en g<irnison à Paris rt, en mars 1812, il 
entrait dans la composition de la V domi-luigado provisoire 
formée à Versailles par In major Dcllancourt. 

Elle comprenait les 4' halailluus d.^s 2' et 4' légers à Paris, 
devait prendre à SlraslK)nrg le 4* bataillon du 17' de même 
arme. 

La l'* demi -brigade partit de Versailles dans les premiers 
jours de mai et fut placée dans la 30* division d'infanterie, 
conmiandée par le général d*lleudclet 

Le 4' bataillon du 4" If^ger arriva à Berlin le 21 novenibiv 
1812; là, la SJ* division re^*nt l'ordre de se |H>rter dans la 
PomércUiie suédoise et ensnite sur Danzi;;. Ce mouvement 
8*exécuta, mais la 3" brigade, dont le bataillon du 4' léger 
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&ù9all partie, fut retenue par le duc de CasUglionei pour oc- 
cuper les places de kl agdebourg et de Spandau jusqu'à Tar- 
rtY^e des troupes de la division Grenier. 

Le bataillon du 4* léger, commandé par le chef de bataillon 
CouderCi était en garnison i Spandau, lorsque les troupes de 
la division Grenier étant arrivées , il reçut Tordre de re- 
joindre sa division et partit, le 30 décembre, poiu- Danzigi 
où il arriva le 20 janvier 1813. 

Siège de Dansig (21 janvier au 29 novembre 1813). — 
Le blocus de la place était déjà fait le lendemain de son 
arrivée. 

La défense remarquable de la place de Daniig, par le 
général Rapp, dura dix mois, pendant lesquels le bataillon 
du 4* léger prit une part active à toutes les sorties impor- 
tantes. 

Dans un rapport en date du 10 mars, le général gouverneur 
cite avec éloge le 4* bataillon, sous les ordres du commandant 
Couderc, comme s'étant particulièrement distingué au poste 
de Stolzeniberg. Le 5 mars, il soutint en cet endroit, avec 
opiniâtreté, le 6* régiment napolitain qui occupait un plateau 
dont la possession assurait la position du général Pranceschi, 
sérieusement menacée par les Russes. Grâce' au vigoureux 
concours du 4* léger, le plateau resta en notre possession jus- 
qu'au soir; le capitaine Milcbnt, qui s'était déjà fait remar- 
quer plusieurs fois, y eut le poignet fracassé d'un coup de 
feu et, malgré cette blessure, donna un bel exemple de cou- 
rage et de dévouement en restant à la tête de sa troupe et en 
arrêtant l'ennemi ; il fut cité à l'ordre du jour. 

Pendant toute la durée du siège, la 30* division perdit 
8,277 hommes morts de blessures ou de maladies ; elle eut 
654 hommes tués à l'ennemi et 49 prisonniers. 

Le 29 novembre, le général Rapp se vit forcé de capituler; 
la garnison obtenait sa libre rentrée en France avec les hon- 
neurs de la guerre. 

Violant les termes de cette capitulation, l'empereur Alexsn- 
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dre ordonna que les troupes françaises seraient conduites i 
Kiew. Parties de Danzig le 7 janvier 1814, elles arrivèrent 
i Kiew le 15 mars et furent rapatriées après trois mois de 
captivité. 



5* BATAILLON 

BataiUe de Paris (1814). 

Leô*t)ataillon, ou dépdt, tenait garnison à Paris en 1813 et 
1814. Le 30 mars, les cadres et les hommes disponibles pri- 
rent part à la bataille de Paris. 



NOUVELLE ORGANISATION DE L'ARMÉE 
(12 mai 1814). 

Après Tabdication de Napoléon, le 11 avril, Louis XVIII 
réorganisa Taiméo. 

Par une ordonnance royale du 12 mai, le nombre des régi- 
ments d'infanterie de ligne est n^dnit à 90 et celui des régi- 
ments d'infanterie légère à 15. 

Les 90 régiments d'infanterie de ligne étaient formés par 
les 111 premiers régiments de THnipire, qui prirent les nu- 
méros de la série naturelle, comblant ainsi les vides qui j 
existaient'. Les n^giments portant 1rs numéros 112 à 156 
furent incorporés dans les autres. 

C'est ainsi que le 79" prit le numéro 09 et reçut 1rs r>* et 
7* bataillons du 117*. 



1. léfê r<(ffim(»tit4 fl(* ligne «tout \on nutiM'mt «ntvrnt n ont pal eiltli* rie 
IMS à 1«I5: Im si», .1M, II», 4ÎI*, ««'. Tr, î.l*. 74». Î7*. ;»»• ; c>»t r« qui ftetl 
i|n« le 19* prit lo n* #9 iiiiaml nn rombla les \u\e% m fâi«4nt premirr auv r^- 
flnienli le« tiuméroi A la loitr. 



^tt V U^^ coâiserTa son numéro et reçut le titre de Régi- 
'4$nrtà (M M^msi0¥r; il incorpora les 1*^, 2* et 6* bataillons du 

i^ r^iinenls eurent 3 bataillons à 6 compagnies ; la com- 
^i^^î# comprenait 3 ofliciers et 72 hommes. 

t44 aiytM disparurent des rangs de l'armée et furent rem- 
y^iAO^ par les couleurs de Henri lY . 

^uaiid vinrent les Cent-Jours, une ordonniuice du roi, 
(A<Mtto du 13 mars 1815, licencia tous les régiments comme 
])i>M4iil rendus coupables de trahison ; mais Napoléon, ayant 
f^l ^a euti*ée à Paris le 20 mars, rendit aux régiments leurs 
iM^ieus numéros et le drapeau tricolore. Le 79* reprit donc 
W numéro sous lequel il avait combattu pendant tant d'an- 
li^^a; le 4* léger abandonna son nouveau titre de Régiment 
li» Monsieur. 

Les Cent- Jours. — Le 4* léger flt la campagne de 1815 
avec le 2" corps d'armée ; il appartenait à la 9"* division com- 
mandée par le générai Foy et se trouvait avec le 100* de 
ligne dans la 2* brigade, baron Jamin; il était composé de 
S bataillons à Teirectif de 61 ofliciers et 1,Ô73 hommes. 

Bataille de Ligny (16 juin 1815). — Arrivé à 2 heures de- 
vant la position des Quatre-Bras, le mai*échal Ney, après une 
violente Cimonnade, flt attaquer les Uollando-Belges par les 
divisions Foy, Bachelu et Pire; la 9* divisiou se déploie sur 
la route et sa 2* biîgade observe Pierrepont. 

Le général Foy» après avoir foudroyé et désorganisi^ Tar- 
tillerie ennemie, se précipite sur la fenne de Uermioucourt 
avec sa P* brigade et cliasse le prince d'Orange, qui est forcé 
de se replier sur les Quatre-Bras. 

Jamais les Français wi s'étaitMit tiioiitréiaus>iirrésUtibles»;ceiréiaient 
plus (les bommoi, inais des lions furieux. 

Wellington, voulant arrêter le niai*échal Ney, place les 
troupes du duc de Bnuiswick en avant des Quatre-Bras, à 
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cheyal sur la route. Ney lance la division Poy, qui oblige 
Tennemi à lui abandonner les bâtiments de la bergerie, i 
ÛOO mètres sur le front de la position, puis, appuyée par l'ar- 
tilleriei elle grarissait déjà la montée des Quatre-Bras lors- 
qu'elle fut chargée par les hussards noirs de Brunswick ; la 
9* division les repoussa vigoureusement et Brunswick périt 
dans la mêlée. 

A ce moment, Ney reçoit Tordre de Napoléon de manœu- 
vrer aussitôt de manière à envelopper la droite de Tannée 
prussienne. C*est alors qu*a lieu la brillante charge des 
cuirassiers de Kellermaun ; l'infanterie de Foy ne peut suivre 
à temps et les cuirassiers, écrasés par la mitraille, repassent 
en désordre, tandis que les réserves anglaises et h<inovriennes 
reprennent TofTensive. Ney n'avait plus un homme d'infan- 
terie en réserve, il dut se retirer sur Frasiie où il bivouaqua 
i 9 heures du soir. 

Bataille de Waterloo (18 juin 1815). — l/armre se mit en 
marche et 8*êbranla de manière à se former sur trois lignes. 
Le 2* corps était allé se poster en face du fameux château 
d'Hougoumont. 

A 11 heures et d^mie Tordre d*altaquor ent donné aux 
troupes de la division Foy. Le 4' léger pénètre dans le verger 
en ouvrant de larges brèches dans les clôtures Pt lei haies ; 
il chasse c«^ux qui I^s défendent et, .iv^t les aulros corps de 
la division, tourne la |»08itiou a droite et tient «i distance les 
renforts qui peuvent arriver de o* côté. 

Wellington envoie alors un h;ilaillon de .Nassau et un de 
Brunswickoi», puift il fait redoubler le feu de sou artillerie, 
qui foudroie les troupes du général Foy et domine TartjlJerie 
du 2* corps. 

Six fois les soldats d»' la bra\e 'J* division reconunenrent 
Tattaque, »ix fois ils vjiit re[M>u}is«-9 

Malgré Tinc/Midi»* durh.'il'-au i»ar les oh»j*:i*r<, |eg Français 
ne peuvent s'emparer d»- la po*ition ; •^jMjiH.'* d«* fatigue, ils 
se bornèrent alors à onni^r le Uii» ju^fij a l.i lunt 
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Daus les deux journées de Ligny et de Waterloo, le 4* lé- 
ger avait laissé 34 ofEclers et 500 hommes siur le champ de 
bataille. 



RECONSTITUTION DE L'ARMÉE 
(16 JuiUet 1815) 

Aiirès la bataille de Waterloo, les débris de l'armée impé- 
riale, rejetés derrière la Loire, furent licenciés. La Restaura- 
tion entreprit de reconstituer l'armée sur des bases nourelles 
et, voulant détruire l'ancien esprit de corps, elle supprima le 
nom de régiment. Une ordonnance royale du 3 août 1815 
créa les légions départementales, 

ArUcle I*'. — Les n^gimeoU d'infanterie de ligne et légère étant licen- 
ciés par notre ordunnanco du 23 11101*3, il sera formé uni; légion dans cha- 
que dépurlomout. 

ArUcle 2. — Cha(|uo légion prendra lo nom du départemeut 011 elle S4«ra 
formée. 

Article 3. — ParUe des militaires pourront être admi:i dans la légion 
de leur département. 

Article 4. — Gha |ue légion sera composée : 

D'un éUI-roiyor; 

l)e deux bataiUoni d'iofaoterle de ligne ; 

D'un bouillon de chaMOurt ù pied ; 

De (rois cadres de compagnies formanl dépél. 

On pourra y ajouter : 

Une compagnie d'éclalreurt à cheval ; 
Kl une comiMignie d'artillerie, etc., elc. 

Les dépôts des 108 régiiuenlH d'infanterie de ligne licen- 
ciés et ceux des 15 régiments d'infanterie légère furent en- 
voyés dans les chefs-lieux des départements pour servir de 
noyaux aux légiuns départementales; le 29' cl le 79* de ligne 
servirent à former la 29* légion de la HauteGarainie; le 6ti* 
et le 4* léger formèrent la 31* légion de la Gironde. 



QUATRIEME PARTIE 



LÉGION DE L'ARDÊCHE 

La légion de rArdèchc, qui devait plus tard faire revivre 
le 4* léger, fut formée avec le dépôt du 21* de ligne, le 
1" janvier 1816, à Privas, par le colonel Mùllcr. Elle reçut 
son nouveau drapeau le 7 mai 181G. 

A peine était- elle organisée que les troubles de Tlsère 
l'appelèrent à Grenoble; elle séjourna dans celte ville jus- 
qu'en juin 1817, et vintpreiulre rang parmi les troupes con- 
centrées autour de la ville de Lyon insurgée. 

En 1819, nous la retrouvons en garnison à Mont-Dauphin; 
c'est là qu*on novembre de la même année le colonel Millier, 
admis à la retraite, fut remplacé |>ar le c(donel huchet. 

En 182(), la légion vint tenir gtirnisdu à Toulon et, le 
24 décembre, la lésion do l'Ardêrbe prit le nom de 4* régi- 
ment d'infanterie légère. 

Une ordonnance du 2l\ orlobre lHi>t) rlinn:;eai(, en effet, 
la dénomination de légions départementales et lui substituait 
celle de régiments. Oite ordounanre cirait 80 ivgiments 
d'infanterie, dont (H) de ligue et 20 leviers. 

Le 71)" de li^^ni' n'existait plus; le 4' léger, qui venait d'être 
créé le 24 déceml»re IHl^), devait rouserver celte dénomina- 
tion jusipi'en octobrt* l^f)-!, éptMfue à laquelb* il prit le nt»m ib* 
79* n^ginuMit d'infanlerit» de ligii»». 
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4* RÉGIMENT D'INFANTERIE LÉGÈRE 

Campagne de 1823 en Espagne. 

En 1822, le 4* léger quitta Toulon pour Briançon, garni- 
son doù il partit en 1823 pour se rendre au corps expédition- 
naire d'Espagne. 

Le i*égiment comprenait 47 officiei*s et 1, 148 hommes; après 
aTOlr traveraé les déparlements du midi de la France et laissé 
son dépôt à Avignon, il marcha sur Toulouse, traversa Saint- 
Gaudens, Tarhcs et Pau et arriva à Oayonne le 29 mars. 11 
fut endivisionné avec les 10* et 19* régiments de chasseurs i 
cheval ; la division était sous les ordres du maréchal de camp 
comte de Potier. 

Le 6 avril, cette division se dirigea sur Irun et passa la 
Ridassoa le 9 à 10 heures du matin. Le 12, elle était à To- 
losa. Elle faisait partie du 2* corps, commandé par le ma- 
réchal Molilor, vétéran des guerres de la République et de 
TEmpire. 

Ce corps avait pour mission de soumettre TAragon, la CSa- 
talogne, les royaumes de Valence, de Murcie et de Grenade; 
il fit sa jonction devant Pampelune avec le 3* corps qui reçut 
Tordre d'investir cette place. 

Quant au 2* corps, il continua sa marche à travers T Ara- 
gon et franchit rÉbi*e, le 22, à Tudela. Là, le général Potier 
fut appelé à un autre commandement et remplacé par le gé- 
néral de Donneniain. Le 23, le 4* léger et le 19* chasseurs 
aiTivèrent à Borja, poussant devant eux Tarriëre- garde du 
général espagnol Ballesteros, que Ton poursuivit avec viva- 
cité le lendemain et le surlendemain dans la direction d'Ê- 
pila, où s*étal)lil le 19* cliasseui-s. Le 23 avril, Saragosie 
ouvrit ses portes sans résistance et, après un court séjour 
dans celte ville, le général de Bonueinain dirigea la brigade 
dans la direction de Daroca où se trouvait le quai*tier général 
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de l'armée constitutionnelle. Cette ville ayant été occupée, 
le général voulut rétablir ses communications avec le 4* corps 
et dirigea la division sur la Catalogne par Budilla et Hijar. 
Les troupes du maréchal Moncey ayant fait leur jonction 
avec celles du 2* corps àBalaguer, le maréchal M olitor conçut 
le projet de faire la conquête du royaume de Valence. Le 
27 mai, la division Bonnemain se mit en mouvement et re- 
passa l'Ebre pour la troisième fois à Mequinenza, au confluent 
de l'Èbre et de la Sègre. A l'approche de nos troupes, la ville 
de Valence, capitale du royaume, envoya une dépntation et 
ouvrit ses portes. La brigade ne s'y arrêta que le temps néces- 
saire pour y pi*endL*e des vivres et, le 14 juin, le 4* léger était 
devant Alcira que défendaient les troupes constitutionnelles. 

Combat d'Alcira (14 juin 1823). — La ville, construite 
dans une presqu'île formée par les deux bras du Xucar, est 
dans une position naturellement ti*ès forte et, en outre, en- 
tourée par des ouvrages réguliers. Le colonel Buchety com- 
mandant le régiment, résolut de prendre cette place d'assaut; 
les voltigeurs des deux bataillons s'élancèrent avec entrain 
dans les faubourgs et, s'étant emparés de plusieurs maisons, 
les mirent en état de défense. Le reste du régiment suivit 
bientôt l'exemple de ces deux belles compagnies et la ville, 
attaquée par la rive droite en même temps que par la pres- 
qu'île, fut enlevée d'assaut par le 4* léger; le général Balles- 
teros, qui l'occupait avec son arrière-gai*de, dut prendre la fuite 
en laissant entre les mains du régiment beaucoup d'artillerie 
et de nombreuses munitions de guerre. li'enneml fut ensuite 
poussé vivement s:ir la route de Carcagente et plusieurs de 
ses pelotons furent coupés et sabrés par notre cavalerie. Le 
général en chef, dans son bulletin, donna au 4* léger, pour 
ce brillant fait d'armes, les louanges qu'il méritait. Ce fut 
dans ce combat que le capitaine Pâté, qui, plus tard, devait de- 
venir le général Pâté, couinienra à se faire connaître. Chargé 
de protéger les compagnies de voltigeurs engagées de front 
avec les Espagnols, il porta avec entrain sa compagnie sur la 
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droite de rennemi et employa si bien sa petite troupe qu'il 
contribua grandement au succès de la journée. 

Au plus fort de raction, le colonel Buchet étant venu sa 
rendre compte par lui-même des positions occupées par lee 
compagnies du régiment, voulut traverser un faubourg litté- 
ralement battu par les projectiles de l'ennemi, et courait ainsi 
i une mort certaine, lorsque le voltigeur Sodlhol se précipita 
au-devant de lui et dit : 

— « Colonel, ne traversez pas la rue en ce moment; dès 
qu'un homme paraît les balles pleuvent autour de lui. Pour 
vous le prouver, je vais la traverser moi-même. > 

Il allait s'élancor lorsque le colonel l'arrêta. 

Prisa du fort de Lorca (1 a juillet 1823). — I>a division s*é- 
tant concentrée à Saint -Philippe, traversa Villena, Klda, 
Monforte et, le 7 juillet, entra à Murcie, où les Français fu- 
rent reçus en libérateurs. Le 12, la brigade (^tait devant la 
citadelle de Lorca qui coininaude la route de Murcie à Gre- 
nade. Le colonel Hnchel décida qu*on rattnquerail le lende- 
main matin et désigna 8 compagnies pour le coup de main; 
le 4* léger enleva cette citadelle avec sa vigueur habituelle. 
Un drapeau, 18 pièces d*arlillerie, 27 odlciers, 580 soldats et 
des minutions de toute espèce restèrent au pouvoir du régi- 
ment. Le sapeur Vieux cnfonra la porte à coups de hache; 
le carabinitT Jkan flil C^adet se distingua en ramassant des 
grenades que TeunemijeUiit à profusion et les lançant dans le 
fort où elles éclataient; le car<il»iuier Hyhard, à cheval sur 
une poutre du ponl-levis, tira sans discontinuer sons un feu 
violent de l'ennemi ; le tamlK)ur AnsBHAC continua à battre la 
charge quoiqu'il eût une cuisse traversée fvar une lialle. 

Le colonel Buchet, nommé général à la suite de la prise 
du fort de liOrra, fut remplacé par le colonel (Iliambrun Ces 
difTérents comlMits et les longues marches avaient affaibli la 
division, qui fut renfoncée jKir le 8* léger. 

liallesteros continuait à liattre en retraite* devant notre 
avant-garde. Arrivé k (luadix, le général nonneinain apprit 
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que ce général espagnol s'était jeté dans la montagne du côté 
de Jaen. On se mit à sa poursuite et, le 25, la brigade d'avant- 
garde se trouva en présence d'une colonne de cavalerie forte 
de 1,000 chevaux. Les 10* et 19* chasseurs, soutenus par 
les compagnies du capitaine Roveda, du 4* léger, n'hésitèrent 
pas à l'attaquer; une charge à fond suilit pour bousculer la 
cavalerie espagnole qui fut poursuivie longtemps par les nô- 
tres l'épée dans les reins. Le 26, la division fit son entrée à 
Grenade où elle ne put séjourner, car l'ennemi, qui s'était 
jeté de nouveau dans les montagnes, occupait la position de 
Campillo-de-Arenas. Attaqué le lendemain, il fut délogé de 
Campillo après une faible résistance et poursuivi avec une 
ardeur extrême par nos troupes. 

Après cette défaite, le général Ballesteit)s, qui ne comman- 
dait plus que des débris d'une armée démoralisée, conclut un 
armistice avec le général en chef; cependant, quelques places 
résistaient encore, entre autres Almeria et Malaga. Le général 
de Bonnemain marcha contre la première et fit sommer le 
commandant de se rendre, mais les négociations traînant 
en longueur, le général dirigea sa division sur cette ville qui 
se i*endit aussitôt. Ces marches si longues et si pénibles, à 
travers un pays coupé de montagnes et de ravins, avaient 
affaibli le régiment au point qu'il ne comprenait plus qu'un 
faible effectif. Le 4* léger supporta toutes ces fatigues avec 
Tabuégation qu'on devait attendre de lui après le courage 
qu'il avait toujours montré dans les combats. 

A Malaga, le général espagnol Riégo, envoyé par les Cor- 
tes, se préparait à combattre ; le maréchal Molitor résolut de 
le bloquer dans la place et, à cet effet, la division du général 
de Bonnemain devait suivre le littoral par Hoquetas, Dallas, 
Albimol, lorsqu'un émissaire pi-évint le général que Riégo, 
sorti de Malaga avec 30,000 hommes, s'était jeté dans les 
Alpujarras. La division Bonnemain dut retourner alors sur 
ses pas et traversa Vellezillo, Santafé et la Mala, où son chef 
apprit que Riégo était à Priego, sollicitant Ballesteros de se 
joindre & lui ei de violer l'anuistice. 
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AtUqae de Jaen (13 septembre 1823). — Le général espa- 
gnol refusa d'accéder à cette demande et Riégo, poursuivi 
ayec vigueur, se rejeta sur Jaen, où le 4* léger, réduit à 30J 
hommes, Vj suivit avec le 19* régiment de chasseurs. Atta- 
quée le 13 septembre, la ville fut enlevée par le 4* léger qui 
s'élança sur les positions ennemies au pas de charge et en 
colonne par section; les débris de Tarniée insurgée, pour- 
suivis jusqu'à Jodar par les chasseurs «î cheval, y furent 
taillés en pièces. 

Après avoir traversé Giezada, Clastril, Huescar, Baxa, Gorr 
et Guadix à la poursuite des fuyards, le 4* léger arriva le 
28 septembre à Grenade, f^e 4 novembre 1823, le régiment 
reçut Tonlre de rentrer en France ot vint tenir garnison à 
Bayonne, où il arriva en janvier 1824; il y resta jusqu'en 
1826 et fut diriiré ensuite sur Paris. A son arrivt^e dans la 
capitale, le 4' h*ger fut passé on revue i>ar It* roi qui le 04)m- 
plimenta sur sa licUe conduite en Kspas^ne. Parti de Paris en 
1827, il vint à Cllennunt-Ferraud et de là à MAcon en août 
182H. Ce fut dans rette dernière ville qu'il n»riit Tonlre do 
fournir m\ bataillon au corps expéditionnaire d\\rri(|ue. 

Campagne d'Afrique en 1830*. 

D'après les ordres du roi trausniis par le ;{éiièral eoinntau- 
dant la IH" division milîLiin*, le P' liataillon du 4* Ir^er, fort 
de Hf)^ hommes, ofliricMS roinpriSf partit di» MAron le f) avril 
1H.'M) jK)ur se HMidre à Toulon, devant faire fiartii* de l'ex per- 
dition d*Afri(|ne. A son arrivée à Toulon, le kitaillon forma, 
avec un autra bataillon du 2' \**^rv, le P' n';:iment de nian:bo 
de la P* division du rorps i^xpiMlitionuaire soiih les onlri*s du 
lienieuaiit-génênil llertbe/.iMini* et dn mart^thal de camp Porot 
de Morvau. 

L'emtmrqneiueut eut lien le 1 1 mai sur le \aisseau de TKtat 



1. I.ot |irlnri|wiiii r**n««l||iH*inct>l« ft^tlil lio't «i mi iiiuin-iiri* UltiA p«r le rli«f 
«II* liftlallloii f^outln, iful rotuiuaiNlnll !• i«U|l|iiti «lu 4* l«'K«>f 
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VAlgisiras et, le 23 mai, toute la flotte se dirigea vers les côtes 
d'Afrique en vue descjuelles elle arriva le 13 juin, l/aspect 
de la ville d'Alger, devant laquelle toute la flotte défila le ma- 
tin, avait eialté au dernier point Tenthousiasme de l'armée; 
la 1** brigade promettait de mériter la place brillante qu'on 
lui avait assignée dans l'expédition. 

Débarquement à Sidi-el-Fermch * (14 juin 1830). — Le 
14 juin, deux heures avant le jour, tout se prépare pour le dé- 
barquement, quidoits'effectuer danslabaie de Sidi-el-Femich. 
Le bataillon du 4* léger est réparti sur des chalans ; le pre- 
mier, qui porte la compagnie de carabiniers, est remorqué par 
un canot sur lequel se ti*ouve le général de Morvan et l'état- 
major du bataillon. Chaque embarcation s'avance vers la place 
désignée à une demi-portée de pistolet de la plage. On est à 
faible distance d'une batterie dont on ignore le désarmement 
et l'idée d'un danger imminent ne jette pas un moment d'hé- 
sitution parmi les troupes ; elles brûlent de se lancer sur le 
rivage. 

Le signal est donné; chacun se précipite, ayant de l'eau 
jusqu'au milieu du corps ; le chef de bataillon Cousin est le 
premier de l'expédition qui toucha le sol africain ; le général 
Poi*et de Morvan aborde immédiatement, suivi du lieutenant- 
colonel du 4* léger. A quelques pas plus à gauche, la compa- 
gnie de carabiniei-s arrivait à terre animée d'une ardeur indi- 
cible ; elle se forme avec promptitude, tandis que le reste du 
l)ataillon débarque. 

Le 2* léger ne tarde pas é prendre sa plncA, et le I* régiment de 
marche a l'honneur d'avoir abordé avant tous eetta terre où Tannée 
française est destinée à laire revivre l'antique souvenir de tant de glo- 
rieux combats. 

Combat de Sidi-el-Fermch. — Le général ordonne de fran- 
chir des dunes peu élevées et fait former les deux bataillons 



1. D'aprit on manuscrit du commandant Cousin, du 4* léger. 
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légers en colonne, à la naissance de la plaine. Deux pièces 
de campagne prennent position et quelques tirailleurs sont 
lancés en avant pour écarter les Bédouins qui viennent nous 
inquiéter. 

L'ennemi démasque alors 4 batteries formant 12 pièces et 
2 obusiera ; plusieurs boulets viennent ricocher aux pieds des 
carabiniers du 4* léger. Notre artillerie répond vigoureuse- 
ment et au bout d*une demi-heure, pendant laquelle la 2* bri- 
gade de la division Berthezenne a accéléré son débarquement, 
le général Poret de Morvan donne Tordre de marcher. 

Des broussailles impénétrables que Ton fit fouiller avec 
soin rendaient la marche exti-émement difllcile ; à 500 toises 
du plateau où les Arat)e8 sont en position, le T' régiment 
de marche fait un crochet à droite pour tourner les batte- 
ries dont tout le feu était dirigé sur lui, depuis près de deux 
heures. 30 carabiniers du 4' léger, sous les ordres du lieute- 
nant Pigeire, et les voltigeurs du même l)atai]lon, commandés 
par le capitaine Deleuzc, sont envoyés pour renforcer la ligne 
des tirailleurs. Sous la protection de cette troupe bien con- 
duite, le régiment en colonne serrée alK)rde vivement le pla- 
teau ; Tennemi change aussitôt la direction de son tir et plu- 
sieurs lK)ulets viennent labourer la terre à la gauche de la 
colonne; endn, le lieutenant Pigeire inhiètre dans la batterie 
avec ses tirailleurs et Tenneini se met eu retraite. 

Pondant ce temps, le capitaine Deleuzo, avec ses voltigeurs, 
courait à droite à la iK)ursuite d'une niass<^ de Béilouins avec 
lesquels il était vivement engagé; s'apercevant du mouve- 
ment do la colonne, cet officier se jeta vers la gauche, mais 
le lieutenant Astruc, emporté i»ar une valeur trop brillante et 
n'ayant i)a8 vu la manœuvre de son capitaine, continua à 
attaquer les Bédouins. Séparé par les broussailles d*une 
partie des hounnes qui raccompagnaient, il tomtia blessé en 
mémo temps que plusieurs sousofliciers et voltigeurs de sa 
compaguio ; aussitôt eutoun^s par un grand nombre d*enneniis, 
tous ces braves furent tués et dérapitt^s après une héroi(|ue 
défense. 
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Ce premier combat coâta une trentaine d'hommes, mais 
donna les plus belles espérances pour l'avenir. 

Le 4* léger se fortifia sur sa position pendant que les 
deux premières divisions arrivaient successivement en ligne 
à dit)ite et à gauche de la première brigade. 

L'ennemi était sépai^é de la ligne françaif e par un ravin 
profond ; de nombreux renforts venaient le rejoindre à tout 
instant et, le 18 juin, il présentait un ofTectif triple du nôtre. 

BaUille de SUonéli (19 juin 1830). — Les journées du 17 
et du 18 avaient été marquées par un combat acharné de ti- 
railleurs ; des alertes nombreuses tenaient les troupes conti- 
nuellement sous les armes. 

Enfin, le 19 juin, à 8 heures du matin^ l'ennemi, qui a dé- 
bordé nos deux ailes, attaque avec fureur. 

La coiillanco et la Joie so inaniroslniil olioz nos advcr^airet. Tandis que 
notre gauche ost aUa<|uéo av«)c vigui^ur, des quôos de cavaliort précédés 
d*iine niuliiiiido do drupoaiix ci d'uiio iniisii|iie Imrbaro, oliercheot à 
eliargor notre droiio ; f|iicliiue8 volôi*s do canon arrôtent leur iuipé- 
tuosilé. 

Le 4* léger, au centre, occupait un mamelon qui s'avançait 
dans le ravin; sur le front de sa position d'épjiisses brous- 
sailles sont occupées pcir ses tirailleurs. 

Le combat continua ainsi jusqu^iu moment où les cara- 
biniers du 4* léger étant parvenus à une position fort avimcéei 
les Arabes dirigèrent contre eux de violents elforts. Leur 
IK)8ition étant devenue critique, les deux bataillons légers se 
lancent en avant ; le reste de la brigade suit le mouvement et, 
en une demi-heure, Tennemi est délogé de toutes ses posi- 
tions où il al)andonne ses batteries. 

Tout a (Hé enlevé à la course : un camp immon.io do tcnios se présenta 
& une demi-lieue. I^*s deut armées se trouvent de nouveau placées 
dans une position analogue à celle qu'elles vionn«*nt de quitter. 

La Journée avait commencé d'une manière trop brillante pour laisser 
W résultat incomptot, aussi après un court nqios, une vive fusillade re- 
commence. La tète du camp ennemi avait été Tortiflée avec soin et, peu- 
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danl sa promière rotraito, de petites pièces de inootagne avaient été 
établies dans l'intervalle de sei batteries. Le oanon gronde des deux côtés ; 
les Algériens n'ont Jamais mis autant d'activité dans leur feu. 

Los boulets, les bombes, qu'ils prodiguent, électrisent nos Jeunes soldait. 

L'artillerie fait un heureux essai de fusées à la concrève qui portent 
l'étonnement dans les rangs opposés. Pour la seconde fois de la Journée, 
la ligne fhmçaise se précipite à la course. 

Le 1*' régiment de marche aborda et enleva de front 
la principale batterie de Tennemi ; puis Tarmée entière se 
précipite sur le Ccimp qu'on aperçoit à quelques centaines de 
pas en avant. 

Le 4* léger arrive de l'autre côté du camp dans un ordre admirable ; 
il a passé près de la somptueuse tente de l'Aga sans qu'il se soit détaché 
un seul homme pour marauder. 

L'année française avait eu 600 hommes hors de combat, 
mais les Arabes étaient en pleine déroute et avaient perdu 
entièrement leur confiance dans le succès. 

La leçon sévère que l'onnemi avait provof|uéo exerçait sur lui une 
toUo iiupressioii quo. pondant truis Jours ouUors, il no montra personne 
À nos avant-postes placés eu avant du camp do Staouéli où toute notre 
armée s'était établie. 

Ce repos fut employé & faire de nouveaux ouvrages et à 
assurer nos communications par terre entre Turetta-Chica et 
Alger. 

Le 23 juin avant le jour, un mouvement extraordinaire se 
manifeste dans la ligne arabe ; tout présage une affaire inuni- 
nente. 

Combat de Sidi-Khalef (24 juin 1830). — I^ 24, à 9 heures 
du matin, des attaques sérieuses sont dirigées contre tous les 
points de la ligne française. Les Arabes, embusqués dans des 
broussailles inabordables, nous tuent beaucoup de monde. 
Aidés par Tartillerie, nos fantassins se portent en a?ant ; les 
tambours et clairons sonnent la charge et bientAt l'ennemi 
est obligé de fuir. 

A 4 heures de l'après-midi les Arabes ont été potissés 
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jusqu'au camp de Dely-Ibrahim ou de Gliapelle-et-Pontaine« 
i une lieue et demie d* Alger. En cet endroit se trouvent deiu 
belles positions militaires séparées par un ravin profond; 
Tennemi retranché avait garni sa position de tirailleurs. 

La ligno firançaise 8*établit sous lo Teu tr&s r\( des postes avancés ; 
notre artillerio est souvent Torcée de dissiper des groupes de Bédouins 
dont l'attitude devient inquiétante. Les tirailleurs dos deux partis s'achar- 
nent et emploient toutes les nises pour se surprendre mutuoUonient. Ces 
combats partiels so terminont h la nuit, toujours avec des pertes consi- 
dérables. G*est dans ces alternatives que se passent la soirée du 2 i et touti* 
la Journée du 25. 

Combat défensif du camp de Dely-Ibrahim (26, 27 et 
28 juin). — Le 26, la brigade prend position à la droite de 
la ligne ; le bataillon du 4* léger est établi à rextréinité d*un 
ravini ayant à sa droite le bataillon du 2* h^ger et à sa gauche 
le 3* de ligne. 

Le 27, l'ennemi annonra l'intention do nons inquiéter 
sérieusement; les doux maisons qn*il occni>ait dn Tantre câté 
du ravin étaient garnies de tirailleurs et los cavaliers aral»cs 
harcelaient notre droite par dos charges ronlinnclles. La 
fusillade continua jnsqn*an conclier dn soloil. 

l}f*ux obusif'fs nvai'Mit été (iomftn<li''8 n\ot\ instoïK'o par lo j:rMi«'Tal Pon*l 
d«* Bforvan ; \t* capitaine do cnra])iui«'r:t du h* l^'cr nvnil Hiipplio i plu- 
sieurs reprisofl qu'on lui donnât l'onln* d'i>nlovt*r avf>r ha rum|uiffnio los 
dent mniAnns qui (lovpniii<*nt si uinutiranios ft qui il«>\nitMit fniro tant do 
uial le loudomain ; ou u'nvait donnô nuriin«« Aiiit«« û r^ji «|imiiimi<1«»a A la 
nuit nOH avant-po$t'*H rurcut r<>ur<irc*''A. Tu bruit nincroutum»*, do» bniits 
connis f|uo l'on distini^unit fncilonioiii en nppu>iint l'oroiU** contre torro, 
linis les ^ymptiNme^ d'un rfiS9omltloiii«>iit nonibnMix **t d'une attAf|ue pro- 
rbaino furent o|isi»rvÔ8 cht*i ronii«*nii 

I«o balaltlfin du I* lôf^er r<*stA tnut** U nuit on ciirr^ nnus t'*s armoa; à 
minuit. Ci* qui arrivait pour la pr*Mnt*'r(* fois d«*puiA !*• r(itnnionc*Mu«*nt île 
la ramptiKui*. Ioh lU-douin^ viupMit iiror ù l'AvanrtH* «pioliiuo^ roup^ de 
fusil. 

Lo londoniiim ?K. di-s sry\ liiMiff^ du matin. I.snr» rrt>aii#T«>r«mi*Mirnl 
|oji mnmolons lôpTom^nt pn»iinîic»'< ipii )Hird«*nt k ilnui*», à |H>rtét' do 
niftilt ^osp^c«» de plam** «|u** noun avions à I Aiti;l<' dnul tl^ notrr carr^^. 
Cotto niultttiidi* A o\f (tant au cainatf'* Tiil r«'l*'ntir l'air dt* millo cn% 
alTreui. 

(>|>en«lant I<'h ? ia\ins «pu tout i n'>tri* iratirlio %a rMiiplit^ont d'hom- 
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mes à pied, de même que les deux maisons qui sont & portée de pistolet 
de noire grand*garde placée à 200 pas en avant du eainp. A 8 heures 1/2 le 
feu des tirailleurs prend un accroissement considérable ; à 9 lieures, il 
s'était beaucoup ralenti de notre côté, nos avant-postes ayant presque en- 
tièrement consommé leurs cartouches. 

Les Kabyles saisissent cet instant ; des cris tumultueux et farouches 
se font entendre ; rinfanterio débouche des ravins en escaladant avec 
intrépidité notre position, en même temps la plaine disparaît tous une 
cavalerie qui charge avec vigueur pour appuyer les mouvements de sa 
droite. Notre ligne avancée, privée de cartouches, assaillie de front et 
débordée à droite et & gauche, se replie avec précipitation sur l'étroit 
plateau derrière lequel, & 200 pas, le bataillon du 4* léger était sous les 
armes. 

Le danger est extrême, chaque coup de l'ennemi portait la mort dans 
nos rangs. Le général Poret de Morvan, qui arrivait sur les lieux ainsi 
que le lieutenant géuérol, ordonne au chef do bataillon Cousin de faire 
avancer 2 compagnies ; elles se précipitent, mais ù cent pas leur marche 
est embarrassée par le mouvement rétrograde de nos postes. Tout se con- 
fond, tout se mêle ; les Kabyles ont franchi le plateau, ils y plantent leurs 
étendards avec uiio rare intrépidité. On combat à l'arme blanche, l'en- 
nemi coupe dos lôloi, nos soldats tirent & bout portant et se servent de 
leurs bayonncites. Plusieurs cavaliers viennent à 10 pas de notre gauche 
se faire tuer aprrs avoir sabré «{uelques hommes ; notre position était 
vraiment critique. Désonnais le salut du camp paraissait reposer sur les 
carabiniers, mais ils ne pouvaient tirer, nos soldats étant pèïa-mèle avec 
l'ennemi. Quelques secondes s'écoulent, un mouvement favorable s'opère 
et sépare les coiubattants. Cet instant est saisi, les carabiniers font feu et 
tout ce qui a paru sur le plateau tombe mort ; ruflTaire a changé do face : 
les cavaliers qui avaient fuit des progrès contre notre droite tournent 
bride. Le chof de bataillon Cousin fait sonner lu charge, nous reprenons 
l'olTensive et l'ennemi est rejeté dans le ravin. 

On continue k tirailler ; l'ennemi cependant demeure inaccessible dans 
ses embuscades et nous tue beaucoup de monde, les munitions vont 
manquer une seconde fois. Los Kabyles, qui le remarquant et dont rien 
ne peut arrêter l'aveugle f^ircur, s'ulancent par une seconda charge ; 
cette tribu audacieuso et renommée pour sa bravoure s'était engagée à 
enlever toutes nos tètes. 

Les pertes du bataillon étaient elTrayantes ; l'imminence du danger 
n'était pas douteuse. Le comumudant Cousin donnu & la 3* compaguie 
l'ordre de se |>ortor par la droite ; & la G* d'exécuter un mouvement sem- 
blable |>ar la gauche ; las carabiniers conservent l'importanta position 
d'où ils viennent de rendre un cminent service et qui va devenir peut- 
être le théâtre d'un grand choc. Les voltigeurs marchent de fh>nt au |>aa 
de charge et, malgré le feu terrible dirigé sur eux de trois côtés, par- 
viennent & chasaur l'ennemi de s<*s ravins et a lui faire abandonner le 
projet de s'établir dans nos positions. Le feu de 2 obusiers arrivéa au 
moment de la seconde atiai|ue des Kabyles contribue puissamment à les 
éloigner et a leur ôter l'envie de faire de nouvelles tentatives. 
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L'aflaire du 28 Juiu ost un fait d'armes doot le bataillon du 4« léger re- 
vendique exclusivement l'honneur. 3,000 Tantas^in^, 1,500 cavaliers des 
tribus les plus férooes et les plus intrépides de l'Afriquo ont été acbar> 
nés pendant plusieurs heures n la destruction d'un seul bataillon ; malgré 
leur nombre prodigieux, ils sont reçus partout avec résolution, et caHu 
reroulés en perdant 500 ou GOO hommes. 

Ce triomplio est chèrement acheté : 8 oflicicrt, 117 sous^fticiers et sol- 
dats sont mis hors de combat. 



Quatre jours après ce brillant combat, Alger toin>)a au pou- 
voir de Tannée fi-ançaise et le l**' balaillou du 4' léger fut dé- 
signé pour aller au camp de Sidi-Callef construire une grande 
redoute. Les maladies firent dans ses rangs de si grands ra- 
vages que dans le mois de septembre ce l>aUiillon, réduit 
prcscjue à rien, reyut l'ordre d*aller s'établir au jardin du 
Dey, au bord de la nier, afln d*y refaire la santé languissante 
de SCS soldats. 

Ënllu, le 23 septembre, ce qui restait du bataillon fut em- 
barqué sur la frégate la Sirène. 

Après une Iravei'Sée des plus mal heure uses, le 4* léger dé- 
baix]ua au lazaret de Marseille le (> octobre. 

11 devait se rendre à MAcon, son point de départ, mais des 
ordres nouveaux le llrent rester à Marseille, où lêtat-major 
et les T et IV bataillons vinrent le rejoindre à la date du 
31 octobre et du 2 novembn» 1830 Kn mars 1^31, Arles 
devint sa nouvelle destination avee de très nombreux dé- 
laehemcMits à Anlibes, à l'îli» »Saiiile-Mar;:neiile, à Dragui- 
gnan, etc. 

Kn l'^32, 1 riat-major \int i\ l)rn;;ui^uan et qnitU reite 
ville le 3 mai pour s' rendre à Di^ne et, le 1M> mai, à 
(rrasse. Un d*'*tarhemeiit, parti le 10 juiu, vint à Toulon 
i-eccvoir le drapeau trioolon» «les mains de S. A H. le dtic 
d'Orléans. 

I/e 20 février \X'X\, d'après les ordres du ministre de la 
guerre, le régiment vint tenir garnison h i\iu (Baatt*s- Pyré- 
nées) d'est dans cette ville et au m<»is de novembre IHX) 
que le 4' léger reyut, |»ar suite de l'apparition des trotipes 
carlistes en Ks|*agne, Tordre de fairt* une démonstration niili- 
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taire de l'autre côté de la Bidassoa. La seule apparition des 
troupes fitinçaiscs flt obtenir les résultats désirés ; les divers 
cantonnements occupés par le 4* léger, depuis 1833, furent 
abandonnés et tout le régiment vint à Bayonne les 25 et 
26 février 1837. Deux ans après, le régiment se dirigea sur 
Bordeaux où il arriva au moment des émeutes occasionnées, 
en janvier 1839, par l'embarquement des grains et, au mois 
d'avril de la même année, il se dirigea sur Blois et Orléans et 
de là sur Paris où il arriva les 21 et 23 mai. 

Le 23 août 1839, M. le duc d'Auiialb fut nommé capitaine 
de la l'* compagnie du l*' bataillon ; le 15 novembre 1839 il 
fut promu au grade de chef de bataillon dans le régiment et 
y resta jusqu'au l*' avril 1840, époque à laquelle il fut mis & 
la disposition du maréchal gouverneur de l'Algérie; 27 jours 
après, à la suite de la campagne brillante de Médéah, le régi- 
ment fut informé que son chef de bataillon, le duc d'Aumale, 
avait chargé l'ennemi à la tête des chasseurs d'Afrique et, 
ayant été cité à l'ordi-e du jour par le maréchal gouverneur, 
était nommé lieutenant-colonel ; mais une nouvelle desti- 
nation ne lui permit pas de venir exercer son emploi au 4* 
léger. 

En avril 1842 le régiment quitta Paris pour la Bretagne. 

En Bretagne comme partout ailleurs, le 4* léger se Qt re- 
marquer par sa belle tenue, sa discipline et de nombreux 
actes de dévouement paimi lesquels le sauvetage de l'équi- 
page du Saint-Joseph, échoué sur la côte de Bi*éhat. Au mois 
d'octobre 1845 il quitta la Bretagne et vint en garnison aux 
environs de Paris, d'alK)rd au Mont-Valérien puis à Rueil et 
Saint-Cloud, où il lit un service d'honneur pràs du Roi ; en 
décembre 1847, il reçut pour nouvelle destination Cherbourg, 
lorsque éclata la terrible insurrection de juin 1848, le 4* lé- 
ger rerut Tordre de se diriger à niai*clies forcées de Cher- 
bourg sur Caen, pour être transporté de là sur Paris, mais 
l'insurrection ayant été vaincue, il revint dans son ancienne 
garnison. Le régiment rerut le drapeau républicain le 19 no- 
vembre 1848 ; il partit le 9 juillet 1849 ^lour aller à Rouen 
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et quitta cette garnison le 10 mars 1851 pour Touir i AutoniM» 
(Côte-d'Or). 

Lors des troubles de 1851, le régiment fut n^i^irii en six 
endroits des départements de Saôno-et-Loiro et du Jura H 
occupa Lons-lo-8aulnier, Salins, le Tort do Ronnos, ChiUons« 
Autun et Mâcon. 

Le 18 septembre 1853, le n^giment so mit en manche pinir 
Perpignan et se trouvait dnns cette ville lorsque MtkU l«t 
guerre de Crimée. Après une longue pt^riodn do paix Tannée 
de la France se trouvait de nouveau appeb^o à oomlmttit> ; le 
4* léger ne devait pas être oublié, aussi le 21 juin IWA reçut- 
il l'ordre de former doux bataillons de guenr ot de les diriger 
sur Marseille, où ils arrivèrent lo .-VO juin. 

Expédition de Crimée. — Dc^jà 5 divisions tétaient |Mirtios 
pour l'Orient; lo 4' léger OMpérait los siiivro do pri»s, nial- 
heureusoment il nVn fut pas ainsi rar lo olmbh-a faisait à 
Marseillo des ravages considérables. Le n^Kïniont, casonié 
au Lazaret, dans ini dos b«1timcnts spérialoiniMit n^sorvés aux 
pnssagors, fut atteint par m torriblo tb^an ; Ioh piMtos dans 
ces circonstances furent sonsildos, mais cbaoun sut fairo son 
devoir. 

Lo gf^ni^ral do Ilostolan, roiuniandiut à MarstMlb*, convo- 
quait fn^quoniinoul b»s olliciors pour visilor avi»r lui Ii»h liôpi- 
tint, ro](*V(M' lo uioral tWn niahidi's ni douiUM' à tntifi niurago 
ot consolation . Ou n'avait (pTini seul rc;:r«*l, c«'lui do voir lo 
dépari pour TaruM'o d'Oriout n«M*i».HsainMn«»ul HuspiMitlu. Pon- 
dant Ci* .séjour forcé, b» cobuiol Souniaiu, nouiintVv;r>uéral, fut 
rompbicé par b» colonol (în'ui«T; ciilln, lo VJ !*»*ptiMnl«n», cf^ 
dernier aimonca au ré;;inuMit Tonlre détinitif d'enibanpie- 
ment. 

Lo n^^'imeut devait fair.» partie ih} la H* division «le l 'armée 
d'Oriout, fjéin^ral do Salle», «»i de la 1'* bri;:ade, général 
Fancbeux, conunandant Len «juatre iiavin*s l'Iiydtupf, le 
Tatjfj U Ihnbor et l'Arahta n-eiinMil b* rr^'iiuent partagé en 
quatre détacbenients; la traversée fut très lieu iru«io. L^4n>^'(l 
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seul 8*échoua cependant sur un banc de sable en face de 
Messine, mais deux navires à vapeur vinrent le i*emorquer et 
purent le remettre à ilôt. 

Pendant la traversée, un décret ayant supprimé tous les 
régiments légers pour les transformer en régiments de ligne, 
et les régiments légers devant prendre dans Tordre de leurs 
numéros la suite des 75 régiments de ligne existant, le 
4* léger devint, à partir de ce moment, le 79* i*égiment 
d'infanterie de ligne. 



CINQUIÈME PARTIE 



79* RÉGIMENT DE LIGNE 

Débarquement en Crimée. — Le 1*^ janvier 1855, le 1** ba- 
taillon et les 5* et 6" compagnies du 2* Imtaillon du 70* de 
ligne débarquèrent en Crimée. La plage do Kamiosch fut 
d*abord le lieu de campement. Un froid df?s plus violents se 
déclara le jour même et fit cruellement souffrir cette fraction 
du régiment, mais rien no put éhmnlor le rourago de a^^fi sol- 
dats disciplinés qui allaient bientôt pnuuhT rang panni les 
yainqueurs de TA hua. 

Le f) janvier, lo colonel etTétal-majorarrivônMit à Kauiiesch, 
le régiment vint prendre sa place au ClocluVui, a l'entnV des 
travaux d*approrlip de SébaslojH)!, en avant doM il i visions de 
siège. 

Sortie des Russes (31 janvier 1)^55). -- Dans la iniit du 
31 janvier an 1** frvrier, los llnsHPs linMil mu» mulio iiur nus 
attaijurs (le droite*. Le 2* bataillon prit liv4 anne5 ri vint nu 
secours des Kanles de tranrbéo ; U» rusili«*r Vk»tu placé dans 
une embusrade dans le ravin defl .\uj{laiN r«*sta ronrb«^ à son 
poste maign* le passa^i^e d'une forte tituipt* russ** et lit un pri- 
sonnier. Les mois de février, mars et avril furent tn>s active- 
ment employés au\ travaux du siège : ganles de trancInVs, 
transfiort de projectiles, ronstructious di» liatteries, tuiverture 
de iMiyaux de traucbées, e'c ; ou penlit pendant ces mois 
22 tués et 47 blessés 

A partir du l** février la divisitui de Salle** devint la 4* tli- 
«i«T- OU 7t* ■•«. te 
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vision du 1*' corps, commandé par le général Pélissier. 
Enfin, au mois de mai on entra dans une èi*e nouvelle et le 
combat acharné qui se livra pendant la nuit du l*' au 2 mai 
établit de la manière la plus solide la bonne réputatiou du 
79* dans Tarmée d'Orient. 

Combat de nuit du 2 mai 1855. — Les Russes avaient 
construit un ouvrage de contre -approche qu'il était néces- 
saire d'enlever; trois colonnes furent désignées pour cette 
attaque. Le 2* bataillon du 79* et les deux compagnies d'é- 
lite du 1*' étaient de la colonne de gauche commandée par 
le général Bazaine; le colonel Grenier et le lieutenant- 
colonel Hardy avaient accompagné le 2* bataillon. Une atta- 
que des plus habiles et des plus brillantes, exécutée simul- 
tanément par les trois colonnes, força l'ennemi à battre 
en retraite et nous rendit niattres de l'ouvrage. Pendant toute 
la nuit il fallut s'occuper à touruer ses défenses contre l'en- 
nemi et ce fut sous un feu des plus vifs que ce travail fut 
accompli. Le sergent Morisskt, arrivé le premier dans 
l'embuscade enlevée à la baïonnette, se fit remarquer par sou 
entrain ; il eut ses vêtements percés de balles et resta dans 
l'embuscade jusqu'au départ. Les pertes du bataillon furent 
grandes, 18 hommes tués et 1 ofRcier, le lieutenant Bertin, 
qui tomba mortellement frappé par un biscaîen ; 59 blessés, 
dont le lieutenant-colonel Haitly, grièvement blessé à la tête. 

Le colonel, heui*eux et fier de la gloire obtenue, publia le 
lendemain l'ordre du jour suivant : 

D«Taat S4Ualopol, 1« t a*l 18S6. 

Oniciers, sous-ofliciors et soldats. 

Vous TOUS êtes vaillamment conduits ceue nuit, vous vous êtes coq- 
duits comme de vieilles troupes et d'un seul coup vous vous êtes placés 
au premier rang dus vieux régiments. 

La France a reconnu ses enfants et les Russes les desceodanla des 
héros de Friedlond. Soldats ! votre colonel vous remercie et« s'il oe si* 
gtiale personne, c'est que vous le mettez dons l'emlMàrras pour choisir, • 
car tous ont brillamment fait leur devoir. 

Soldats ! vous avez donné au 79« un noble baptême. 
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A la 8iiite de cette brillante affaire le général en chef oiia 
i Tordre de Tannée : 

im . OBBaiM, coloool ; 

IUkdt, UeuleDanl-colooel ; 

Dopmar, ctpitaioo, commandant le bataillon ; 

Baldivi, capitaine adjudant- mi^r ; 

RaaAOD, capitaine ac^odant-mi^r ; 

Doro, aergent-mi^r ; 

Ifoouv, aergent; 

DasARMAoo, ruallier ; 

Lacoaaa, Toltigeur; 

BiLLioa, fusilier. 

11 nomma chevaliers de la Légion d'honneur : 

im. VioaAL, capitaine ; 
Rbt, lieutenant ; 
Doro, aergent-major ; 
IfouLia, aergent. 

Et il conféra la médaille militaire nwx militaires ci-après : 

un. Lacoaaa, voltlgifur ; 

BiLMoa, voltigeur ; * 

Cn4tfDaiiARrnK, torgent ; 
EtoARTÉ, »erg«iil ; 
Smoa, grenadier. 

Quelques joura après, le général POlissier remplaça le 
général Caurobcrl connue génénil coiniuaii<laut eu chef. Le 
général de Salles coniiuauda le 1*' corps et It* général Douât 
la 4* division. 



Combats des 22-23 mai. - Le 'J2niai, le géiu^nil Pélisster 
onlonna Tattafjue du rimetièn' et de» embuscades à Tt'ztréme- 
droite des Huss(*s ; le combat fut terrible et dura deux nuits 
pendant lcs(iuelles le n^iment fut constamment sotis li*s ar- 
mes, le 1" bataillon sur le t]ié;\tre même de roiN^ration, le 
2* en réserve ; M. Hrnault, Hons-lieutenanI, fut cité a Tordre 
du corps d'année I^es pertes du mois de mai furent {wnr le 
régiment de 21) tués (*t !<)? blessé!!. I.e l> juin, à f» heures du 
matin, le feu de nos )»atterteH, dont le notnbn* s'était considé- 
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rablement aiigmonté, s'ouyrit sur toute la ligne et, le lende- 
main, les ti-oupes du 2* corps enlevaient glorieusement aux 
Russes le Mamelon-Vert et les ouvrages Blancs. 

Le 16 juin, le commandant Souville, se trouvant de garde 
de tranchée avec son bataillon, fut littéralement enterré par 
une bombe qui éclata sur le parapet de la tranchée ; retiré 
aussitôt de cette position critique, il avait le corps couvert 
de contusions et la figure horriblement brûlée par la poudre; 
les pertes de ce mois s'élevèrent à 14 tués et 102 blessés. 
Pendant le mois de juillet, les travaux du siège continuèrent 
avec la plus grande opiniâtreté, chacun faisait des efforts 
surhumains et employait avec énergie le peu de forces qui 
lui restait pour assurer le résultat de cette entreprise gigan- 
tesque. 

Les actes de dévouement furent nombreux au 79*; il est 
impossible de les citer tous ; signalons cependant le fusilier 
DussBRCLB qui, dans la nuit du 3 au 4 juillet, est allé en avant 
de la tranchée, sous le feu de l'ennemi, éteindre un pot à feu 
que celui^i avait lancé pour éclairer nos travaux ; le fusilier 
Dussercle fut, pour ce fait, cité à l'oindre du 1*' corps et dé- 
coré de la médaille militaire. 

Le séjour dans les tranchées, rapprochées de soixante mé- 
tras de l'ennemi , devint de plus en plus dangereux et le nombre 
des blessés et tués dans chaque garde était de plus en plus 
considérable; les projectiles ennemis venaient même jusque 
dans le c<mip occupé par le régiment. Les pertes du mois de 
juillet s'élevèrent à 9 tués et 123 blessés, dont 4 officiers. 

Le mois d'août fit dans nos rangs un peu moins de victimes : 
11 tués et 29 blessés. Le dénouement approchait. 

Occupation du bastion du MAI (8 septembre). — Le 5 sep- 
tembre, à 5 heut*es et demie du matin, les 800 pièces d'artille- 
rie française en batterie devant Sébastopol et les 500 pièces 
anglaises tonnèrent à la fois et, le 7, des ordres furent donnés 
pour une atLnque générale. Le 2* bataillon du 79* était dans 
la tranchée avec le conmiandant Sou ville, les 1** et 3* batail- 
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Ions vinrent le rejoindre et le régiment fut chargé d'attaquer 
le bastion du Mât ; 11 allait s'élancer, lorsque quelques déser- 
teurs russes blessés vinrent annoncer^l'abandon du bastion. 
Nousavions encore perdu 11 tués, dont 2 officiers, et 52 bles- 
sés, dont 3 officiers, mais Sébastopol avait succombé. 

En récapitulant les pertes du régiment, on trouve 3 offi- 
ciers tués, 91 sous-officiers et soldats tués et 526 blessés ; 
total, 633 hommes hors de combat. 

Après avoir occupé la vallée de Baîdar et le col de Kermi- 
Thermi, le régiment vint travailler aux lignes de Kamiesch. 
Là il fut cruellement éprouvé par le froid et les maladies, 
mais l'heure du retour en France approchait; on allait re- 
venir victorieux et fier des lauriers conquis sur une vaillante 
année ; que faut-il de plus pour rendre joyeux et content le 
soldat qui a fait son devoir? 

Retour en France. — La paix signée, des dispositions fu- 
rent prises aussitôt pour rembarquement. Le 17 avril, le 
maréchal Pélissier voulut faire ses adieux à l'armée victo- 
rieuse et une grande revue fut passée à la suite de laquelle 
de nombreuses récompenses, justement méritées, furent dé- 
cernées aux braves officiers et soldats du 79*. Enfin, le 4 juin, 
le Great Republie, vaisseau américain, prit à son bord le 79* ; la 
traversée fut des plus heureuses et, le 24 du même mois, le 
débarquement se faisait à Marseille ; de là, le régiment fut di- 
rigé sur Angers. La distance était grande, mais le régiment 
était rompu aux plus grandes fatigues; d'ailleurs, il voya- 
geait dans l'intérieur de la France où il i*encontrait des cœurs 
chaleureux qui venaient applaudir et saluer au passage de 
valeureux soldats. 

Le 79* de ligne avait pour lui le légitime orgueil du devoir 
accompli et pouvait revendiquer sa part de gloire dans la 
grande guerre qui venait de se terminer. 

En octobre 1856, le régiment reçut l'ordi^e de partir pour 
Paris après avoir formé deux bataillons de guerre ; le troisième 
devait rester à Angers. Il tint garnison à Paris jusqu'au mois 
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d'odolm 1858, époque oà il riol i Besançon. En mai 1859, 
U quitta Benoçoa et Tint à Lyon. Un mois après éclata la 
guerre dlulie. 

Le 79* ne fut pas compris dans le nombre des régiments 
qui furent appelés en Italie an début de la guerre. Il fut ce- 
pendant endifisionné Ters la fin de juin et allait partir, lors- 
que la paix de Villafranca Tint terminer brusquement la cam- 
pagne de 1859; il fut alors appelé à tenir ganiisoii en SaTOie, 
où il arriTa en 1860. Son exacte discipline le rendit très sym- 
pathique anx populations de ces nouTelles proTinces cédées 
i la France à la suite de la campagne. 

Par décret impérial du 14 août 1860, le colonel Greuieri 
le chef qui aTait bravement conduit le 79* à l'ennemi pendant 
la guerre de Crimée, fut promu général et reinpliicé par le 
colonel deCisspT. En 1863, h* régiment quitta Annecy et vint 
au camp de Châlons et de là à Nancy, où il resta jusqu*en 
1866, puis il fut envoyé à Clennont-Ferraud. 

En 1867, la guerre semblait sur le point d'éclater entre la 
France et la Prusse; le 19* fut aussitôt appok^ à Lyon. La 
paix n'ayant {>a9 été troul)lée, il tint garnison en cotte ville 
jus(iu>n 1870 et fut alors envoyé en Corse, 84)n8 les onlres 
du colonel Bressoll^s qui avait remplacé en janvier 1868 le 
colonel de Cissf>y, admis à la retraite. 



CAMPAGNE nu HHIN KN 1870 

C'est (le la Corse que partit le 79* pour prendn» jwirt aux 
funestes événements d(* la guerre d'Allemagne. Kinliarqiié le 
9 août sur le vaisseai riiUrèpide, le régiment «arriva le 12 à 
Toulon et le 14 à Paris; il fut aussitôt placé dans le 12*cor|)S 
(général Lebrun^. 1^ IH, su division fut trans|Mirtée au oanip 
de ChAlons par les voi«*s fern^s ; la France était envahie et 
la l'* année l)lo<in«'*«» devant Meti. L'année de CliAlons ayant 
|M)ur mission de d^blopier cette place forte et l'année du 
Hhin quitta le camp le 21 et vint rainpi^r dans li^ environs de 
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Reims. Les jours suivants, le régiment occupa les positions 
de Saint-Marnes sur la Suippe, de Rethel, de Tourteron et 
de Stonne; le 29, il se forma en ayant de Wami-Forét, où se 
trouvaient déjà les autres divisions du 12* corps, puis s'en- 
gagea dans le vallon de Yoncq, travei^sa la Meuse à Mouzon 
et campa sur les hauteurs de la rive droite, entre la route 
de Verdun et celle de Carignan. 

Combat de Beaamont (30 août 1870). — Le 30 août, une vio- 
lente canonnade éclata dans la direction de Beaumont. C'était 
le 5* corps qui, surpris par Tarmée saxonne, effectuait sa re- 
traite sur Mouzon. La 2' brigade de la l'* division (58* et 79* 
de ligne) reçut Tordre de passer la Meuse à Mouzon pour pro- 
téger la retraite du 6* corps, lequel, vivement poursuivi par 
le 5* corps prussien et pai* les Bavarois, pouvait être coupé de 
Mouzon. Le régiment ayant passé la Meuse se forma en co- 
lonne serrée par division et marcha en suivant le ruisseau 
de Yoncq jusqu'à deux kilomèti*es de Mouzon. La colonne 
présentait son flanc gauche aux collines boisées, lorsqu'une 
vive fusillade éclata au-dessus d'elle ; les tirailleurs du 58* 
se replièrent et une batterie prussienne, déjà en position sur 
la hauteur, engagea le feu sur la batterie française qui mar- 
chait à la hauteur du régiment et sur son flanc droit. Le 
régiment étant dans Tinipossibilité de se déployer sous le 
feu de l'artillerie ennemie, se mit en retraite sur la Meuse. 

L'infanterie prussienne s'avançant toujours, quelques com- 
pagnies, sous les ordres des chefs de bataillon du Mazel et 
Casser, flrent un retour offensif sur la route de Remilly et 
ce mouvement sauva le régiment d'une destruction certaine. 
Dans ce combat, le Ccipitaine Verdelet, de la 6* compagnie 
du 3* bataillon, fut tué et le capitaine Duplan, de la l'* com- 
pagnie du 2* bataillon, fut blessé mortellement en conduisant 
ses troupes «lU feu avec le plus grand courage. Vers 8 heures 
du soir, le 79*, à pou près rallié, se mit en marche par Dousy 
sur Sedan, où il arriva avec toute l'armée dans la matinée 
du 31 aoAt, et y prit position. 
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lo 2* bataillon dans le bois de la Garenne ; ils se retirèrent 
ensemble dans la place. 

Enfermée dans la place, cernée de toutes parts et menacée 
d'une destruction complète par 500 bouches à feu braquées 
sur les hauteurs qui dominent la ville dans un rayon de 
moins de 2 kilomètres, Tarmée dut capituler. Le 2 septembre, 
le régiment était réuni sur la place de Sedan et, le 3, il 
subissait le sort de toutes les troupes comprises dans ce dé- 
sasti*e. Le 79* bivouaqua 10 jours dans la presqu'île d' Yges 
et fut ensuite conduit prisonnier en Allemagne. 

Les pertes, dans cette triste journée, s'élevaient à 15 offi- 
ciers et un grand nombre de soldats tués ou blessés ; le dra- 
peau du régiment ayant pu être porté jusque dans la place de 
Sedan y fut soigneusement caché et, plus tard, envoyé en 
France. Le 79* de ligue, et par conséquent l'ancien 4* léger, 
sombra dans ce terrible naufrage en même temps que la for- 
tune de la France ; tratnés prisonniers en Allemagne, les 
soldats français assistèrent, tristes et impuissants, à l'inva- 
sion de la patrie, invasion cruelle, impitoyable comme les in- 
vasions des Barluures. Après huit longs mois d'attente et de 
souffrances morales, le cadre du 79* rentra en France espé- 
i*ant n'avoir qu'à songer au travail et à la réorganisation ; 
malheureusement il ne devait pas en être ainsi et une nouvelle 
et douloureuse épreuve attendait l'armée à son retour de cap- 
tivité ; elle dut en effet arracher Paris des mains des incen- 
diaires et des assassins de la Commune. 



79* RÉGIMENT DE MARCHE 

La France, ne voulant pas s'avouer vaincue, continua la 
lutte et la formation d'iui certain nombre de régiments de 
marche fut dùcrôtée par le gouvernement de la Défense na- 
tionale. Le 79* i*égimont de marche fut formé le 15 janvier à 
Bordeaux avec les éléments pris dans les dépôts des régiments 
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suivants: 13% 14% 23% 26% 30% 38*, 46% 54% 65% 60*, 61% 
73% 80«, 88* et 98* de ligne. L'effectif au 15 janvier était de 
2,421 sous-ofllciers et soldats ; quant au cadre des officiers, il 
était des plus incomplets. Le 15 janvier, le régiment se diri- 
gea par les voies ferrées sur Issoudun, puis sur Vienon où il 
arriva le 18 au matin. Le même jour, il fut désigné pour faire 
partie de la 2* brigade (colonel Blot), 2* division (Ferri-Pi- 
sani) du 25' corps (général Pourcet). Le 22, le 79* s'étabUt à 
Laleuf-du-Houx, Orsay et Puits-Bertaux, formant l'aile gauche 
du 25* corps, mais le 30 janvier 1871, il reçut communica- 
tion de rannislice et ne combattit donc sur aucun point du 
territoire contre les AUemaiuls. 

Insurrection de Paris (1871). — Le 79* de marche, parti 
de Bourges par un train spécial, arriva à Versailles le 29 mars 
et le 3011 était désigné pour faire partie de la 1** brigade 
(général Duplossis) do la 1** division (général Vei*gé) ; il alla 
camper à Porche-Fontaine, rinsumxlion venait d'éclater 
dans Paris. Le 4 avril, à 5 heures du malin, il se dirigea sur 
Gh&tillon et occupa les positions «lutour de Villrl)on, (lositions 
qu'il quitta le G avril pour venir occuper la manufacture de 
Sèvres. 

Le 7, la division Vergé devint 3* division du corps de ré- 
serve (génénil Viuoy) et fut mise à la disi>ositiou du 4* corps 
(général Douay). 

Pendant tout le mois d'avril, le 71^* régiment de marche 
occupa successivement les poiuts suivants: Bellevue, les 
Tourelles, Briml>orion et la Villa-Bosoii 

I/C 7 mai, M. le colonel Ktienne prit le commajidement du 
79* de marche qui, depuis non arrivée «i Versailles, s'était 
trouvé «uccesftivcment sous les ordres du lieut^Miant-colonel 
Blot et du lieutenant-colonel Chauchard ; [H^ndaiit le mois de 
mai il garda Boulogne et Billancourt. 

Le régiment entre à Paris (20 mai 1871) — Dans la soi- 
rée du 20 mni, il entra dans PaHs avec U division Vergé par 
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la poi*te d'Auleuil et se dirigea aussitôt sur le Trocadéro ; 
chemin faisant, il eut Theureuse occasion de capturer Assy, 
un des membres influents de la Gonmiime. Du TrocadérOi il 
se dirigea sur les Champs-Elysées et la place de la Con- 
corde, où il reçut l'ordre de se porter sur THÔtel de ville 
(24 mai). 

Le 3* bataiUoUi prenant la tête de la colonne, occupa les 
abords de l'avenue Victoria et du quai Lepelletier ; quant au 
2* bataillon, continuant sa mai*che par l'avenue Victoria, il 
s'empara de la barricade qui défendait l'un des côtés de la 
place de l'Hôtel-de-Ville. Une compagnie détachée à gauche 
prit position à l'entrée de la rue Truchery, derrière une bar- 
ricade abandonnée par les insurgés. Pour dominer entièrement 
la place de THÔtel-de- Ville, le colonel Etienne fit occuper les 
dernières maisons de l'avenue Victoria et chargea deux com- 
pagnies d'enlever les barricades du quai Lepelletier et du 
pont d'Arcole. Les insurgés se trouvèrent ainsi refoulés à 
droite jusqu'à la caserne Lobau et à gauchojusqu'à l'entrée de 
la rue du Temple, où l'on s'empara de la barricade construite 
à la jonction de celte rue et de lame de la Verrerie. Le lende- 
main matin, à 4 heures, les ô* et 6' compagnies du 2* batail- 
lon s'emparèrent de la bamcade de la caserne Napoléon, où 
le 2* bataillon s'établit provisoirement. Le 25, à 4 heures du 
soir, le régiment se porta sur la place des Vosges et y bivoua- 
qua. Le 26, à 6 heures du matin, le 2* bataillon, dirigé par la 
rue des Vosges et le boulevard Beaumarchais, arriva sur la 
place de la Bastille pour y renforcer le 37' qui s'y trouvait 
déjà établi. A 10 heures du inatiu, ces troupes enlevèrent, 
avec la plus grande vigueur, la barricade (^onstmite à 
l'entrée de la rue de Charentou. A 2 heures, le colonel du 
79* fit enlever la barricade de la rue de la Roquette, qui 
menaçait le deiTière des troupes établies aux l>arricades des 
rues du Paut)Ourg-Saiut-.\utoine et de Charentou. Le 1** ba- 
taillon était resté eu réserve sur la place des Vosges et le 3* 
dans la rue Saint- Antoine. A 4 heures du soir, tout le régl- 
aient était relevé par la 2* brigade et dirigé sur l'avenue 
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é'mm a détodiail àf comfêgt^i» à llK^i^kt» Sâimn^ 
Eogénie H sur h place dW lèy t . 

Le 27, le 79* se porU sur le bcHilermrd MmtM el eiileta lf« 
bmicades des mee Sainle-llaiifrumte ei Sjiiul-IWnNird« IHi 
28 «n 90, il oonifa les nies de ChJOY^une et du K«uKmrfr^ 
Saî ni- Antoine. Le 90, il prit les positions «uiTHiiles: le 
1* bftlaillon à la prison de la Roqnettt ; le :^ Katailloii à la 
mair> du Xr amndissemeuL, le C^* bataillon à la caserne de 
la rue Folie-lléricourt. 

L'insurrection était Taiucue ! Dans les ooiubals successifs 
qui STaieut eu lieu du 21 au 28n)ai,leré(ttment eut l officier 
tué et 8 blessés, 22 soldats tués et 97 blessi^s. 



do 79' dt ligne (4 septembre ISTH. — l<e 
79* de marche, reconstitué par les cadres de Tancicn 71^ de 
ligue rerenus d'Allemagne, conlrilHia donc largement an sue 
cis de l'armée de Vcrsaillc», eVstàdire à hx di^fnilo de Tin 
surrectiou. Le 13 juin, le 7 1>* de manche, pI;i(«^<l.inH|e4*corps 
par suite de la nouvelle nWtr^anisatîon de 1 atnnV,«|nitlA,afei' 
la division Vergt^ les canlonnemcnls i|n*il oo< npAii di«|miii le 
28 mai et alla camper à Villcmnixe TMian^ ; il n'y Innivalt 
encore lorsqu'il recul Tonlre do se fnsionnoi avcr le 7l^ de 
ligne (4 heptenilire 1871). Vi\ nn («*était iVonli^ «lopulnlalrlsle 
journée de Sedan lor8<|nc le 71)* irprit (liHliniiviMntMil dsuK 
l'armée française le rang qu'il y av.iit tonjtini*** «Mvnpé svih* 
honneur et qn*une gnnro a jnniais msUitMiinisi* nvslt pu 
seule, lui enlever un innUnit 



GAHNISONS OCCUPKKS V\\\ I.K it»' hK I.IONI. UV, 1N7I A INSfk 

I^* 7ir resia nlslionin^ nn ramp d^ I UU%%ê%n*ê Vfumg piMMlsnl 
tout l'hiver di* lH7l-|H72;il fut rniplnyï^ A la i iin«tinrlM»n ilr 
liaraquenuMitH qu'il iN*CHp.i an rnoiii i|i* ni ii* miivutil, nisU, Is 
2H du nM^nin moiii, il if*«;nl loMli-f* d'slli'i IkiiIi ganiisiin à 
Paru; ]v 4' IisIaiIIoii était s Tiityi** nîim: li* di^|N'>i. 
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Le 28 octobre 1872, le 79* de ligne quitta la capitale pour 
aller au camp de Saint-Germam ; il devait attendre là l'ordre 
de se rendre dans le département de la Marne, encore occupé 
par les Prussiens. 

Le 20 novembre, les deux premiers bataillons sont trans- 
portés à Reims par chemin de fer, le dépôt venu de Troyes les 
7 avait précédés ; le 3* bataillon rejoignit le régiment le 12 
décembre. 

Le 4* bataillon étant licencié par suite du passage de 
trois compagnies au 132* nouvellement créé, le 79* se trouve 
composé, le 4 octobre 1873, de trois bataillons et de trois com- 
pagnies de dépôt. 

Il quitte Reims le 16 octobre de la même année ; les 1** et 
2* bataillons vont tenir garnison à Bar-le^Due, le 3* et le dépôt 
se rendent à Troyes ; le 3* fournit deux compagnies i Clair- 
vaux. 

Le 7 avril, les deux premiers bataillons du 79* rejoignent 
le dépôt à Troyes, où le régiment se trouve en entier. 

Le régiment appartenait alors à la 24* brigade de la 12* di- 
vision ; le 30 mars 1875 il est de nouveau formé un 4* batail- 
lon et deux compagnies de dépôt. 

Par décision ministérielle du 6 décembre de la même an- 
née, le 79* fait partie de la 22* brigade de la IV division. 

Le 17 janvier 1876, le 4* bataillon se rend à foui où il doit 
faire le service de bataillon de forteresse. 

Le 29 juillet, le fusil 1874 est mis en service au corps, en 
remplacement du fusil modèle 1866. 

Par décret du 26 avril 1879, le colonel Ktibnnb est nommé 
général de brigade et remplacé le 3 mai par le colonel Oay. 

Le 10 octobre de la même année, le régiment se rend à 
Neufcfutteau, sa nouvelle garnison, après les manœuvres d'au- 
tomne ; le 4* bataillon quitte Toul et rejoint le corps, tandis 
que le 1*' se rend à Hemiremont et occupe les forts de la Haute- 
Moselle. 

Le 25 octobre, le colonel Gay , nommé commandant militaire 
du Sénat, est remplacé par le colonel de N6oribr. 



79* RÉGmiNT DB MARCIIK. 319 

En jauvier 1880, le régiment ta au camp de GhAlonSy i la 
8uite d'une épidémie de fièvre typhoïde qui le décimait depuis 
quelque temps. Une grève d'ouvriers tisseurs sévissant i 
Reims, les 2*, 3* et 4* liataillons sont envoyés dans cette ville 
le 17 mars et dispersent les grévistes ; ils reviennent au camp 
le 28 mai. Le mois suivant, le 79* rentre à Neufchâteau par 
étapes. 

Le 14 juillet 1880, le régiment reçoit smi fiouveau drapeau, 
le premier qui lui est remis ûflicicllemeut depuis les désastres 
de 1870. 

Le 8 juillet 1881, le colonel de Négrier, appelé au com- 
mandement de la légion étrangère, est remplacé à la tête du 
régiment par le colonel DmofF. 

Le 14 octobre 1886, le colonel DlmofT est nommé général 
de brigade et le colonel Allabd prend le commandement du 
79* de ligne ; peu de temps après, le 5 janvier 1887, le colo- 
nel Allard passe au 142* et le colonel Sauvan est nommé 
colonel du régiment qui arrive à /Vancy, sa nouvelle garnison, 
le 18 septembre. 

Le 1*^ octobre 1H87, le 4* tiataillon et le dépôt éUnt sup- 
primés, le 79* n'est plus composé que de trois bataillons. 

Le 2 octobre 1893, le colonel Sauvan ayant été nommé 
général de brigade est remplacé à la tête du régiment ffur le 
colonel DE Lakouvbllb. 

Knfln le 18 mai 1895, li> colonfl Rrsoouniocx prend le 
commandement du 7tK, en remplacement du colonel de 
Lanouvclle qui vient d'obtenir les étoiles de brigadier. 

Ici se termine Tbistoin* du 71^ qui, d(*puiH la guerre de 
1870, a toujours été à l'avant-garde, attendant avec |Kitienc« 
le moment solennel et si ardemment désiré où il pourra, une 
fois de plus, montn^r à IVnnemi cet invincible courage qu'il 
tient de ses aieux. 

Héritier de tant de gloires qui, p«*ndantplusde deux siècles, 
ont placé la France à la tête des nations, iK)un|uoi lui a-t-il 
fallu snccomlter dans ces désastres d'il y a vingt ans. Sedan ! 
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épouvantable épreuve qui rappelle à la foû tant de sang 
versé et tant d'héroïques efforts, Sedan ! est-ce là le dénom- 
ment de tant d'actes de bravoure, de tant de campagnes 
glorieuses ? 

C'est à nous, soldats du 79*, qu'appartient l'honneur de 
frapper les premiers coups ; placés à l'extrême frontière, 
nous saurons trouver le chemin de la victoire et le jour de 
la bataille nous nous souviendrons de Rivoli, des Pyramides, 
de Caldiero, de Diernstein, de Friedland, de Sébastopol t 

Nous vengerons les héros de 1870! 



I ANNEXES 



-•oMi>-*>. 



Année 1894. 

22 juiilet. — Par suite d*0De ^pidëmÎA d« dyneuterie le 79* i^gi- 

rnent d'infanterie est triDAportë par voie ferrée à Corcieux. 
Si août. — Uu inoeudte se déclare au baraquement du régiment à 

Nancy. 
Se signalent par leur entrain et leur déTouement : l'adjudant Ptr- 

NOT ; les soldats Postal, ScaroN, Desprici, CAiLLArT, qui sont 

nommés de 1'* classe. 
6 êepiembre. — Départ do n*giment de Corcieux et rentrée à Nancy 

par étapes (10 septembre). 
i2 ê^pt^mhre. — Départ du régiment pour le^ man(puvres d'automne ; 

rentrée à Nancy lo 24 neptc^nibre. 



Année 1895. 

7 mnrâ — (*itatinii à l'orire du régiment de M. 1«» mé«leriu atd»- 
major de 2' classe Mathiki*. qui a contracté la diphtéri«» en soignant 
nn csporal atteint de cett«» maladie 

J4 mnr$. — Citation àr<>nlr«*du régiment du jrune soldat MârniAt, 
nommé de 1'* rlaot» ponr svoir sauvé la vie à un f;ar^-in de 14 ans 
qui venait de dii^parsitre s mia la giscr dans U canal de la Marna 
au Hbin. 

25 avni. ■ - Hemis.* dff*s brmrtii df* la mé«iaille c<t|oniil«» 
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î8 mai. — Par décret da 18 mai, M. le colonel de LAxoiryiLLi est 
proma aa g^de de général de brigade. 

Î9 mat. — Par décret da 19 mai, M. le lieateuant-oolonel Bbbqou- 
xiouz est proma colonel aa 79* régiment d'infanterie. 

8î mai, — M. le ministre de la gaerre fait connaître, par dépêche, 
qo^ l'inscription de € Mont-Thabor » 6garant aa drapeau est 
remplacée par € les Pyramides >. I 

3 juillet, — Le régiment reçoit son noaveaa drapeaa portant « les 
Pyramides >. 

8 juillet, — Le soldat Datal est cité à l'ordre da régiment et 
nommé de 1'* classe poor avoir arrêté on cheval emporté. 

J^ êeptembre. — Le soldat Datal reçoit, par décision de M. le Pré- 
sident de la Répabliqae, an^ médaille dlionnear de 2* classe avec 
la mention : « A été blessé en tentant d'arrêter un cheval em- 
porté ». 

2 êeptembre, — Départ du régiment poor les manœuvres d'automne; 
il rentre à Nancy le 21 septembre. 



A:«KtXt8. 
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OmCIERS MORTS AU CHAMP D*HONNB(nL 



70« Régiment d'inlmiiUri^. 



lUttaUle de Malpiaqnet. 
(11 leptembre 1709 ) 



ÀUaqne dm coi de l'Amietie. 
(ISjoUlêt 1747.) 



Drfeuêe de Cor/ou. 
(5 joUInt At 18 oetobri^ 1798 ) 



(10, 20, 28 fërrinr 1799 ) 

liaiaûie nntfmie de Tra/o/ytir. 
(21 ortobro 1805 ) 

liataille de Caidient 
(30 octobre 1805 ) 



\ 



* 

( 



MM. 

RvLii, CRpitaine. 

Kof fi, lieutenant ; 

Eltian, id. 

BsBorsT, sont-Uentmiant ; 

UoDirnoT, Id. ; 

LiNiàiB, Id. ; 

VlLOHVOlM, id. 

I>B MoBBL, lifiatAUBnt*eolota«l 
Db Giài, liout«ttânt. 

llrcHBT, OBpitâinti 

llriBov, lirotsnaat : 

Tatii, id. 

(^iioNi, «ona-lienCenBnt ; 

Mab<*hai., id. : 

Lb IIéoib, id. ; 

MOVBB, Ifl. 

Mathibi*, capitaine ; 
La Caoïi, id. 
Ilot LTBar, lleatenant. 
OiBot'i, aoaa-lientMiaat. 

ManBAi', •<»ua-li«a tenant 



; Ubbmot, lieutenant, 
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BaiailU de Ga$piek. 
(21 mai 1809.) 

BtUaUle de Wayram. 
(6 jaiUet 1809.) 

Bloeuê de Figmèrtê. 
(1811.) 

Paêêage de VElbe, 
(9 mai 1818.) 

Défenêt de Dreêde. 
(13 octobre 1818.) 

Combui de Vairon, 
(24 mars 1814.) 

Siège de Séboêiapol, 
(1855.) 

Combat de Deaumoni, 
(80 août 1870.) 

nataiile de Sedan, 
(!•' septembre 1870.) 

JnêurreeUon de Parié, 
(1871.) 



MM* 

Demest, capitaine ; 
BnisE, id. 

CosTOT, lieatenaiit. 



Câtsim, lieatenant. 
ViTBY, capitaine. 

CosTi, capitaine. 

FiuoL, lieutenant. 
Peoh, sons-lieutenant. 

De VAUTsi, chef de bataillon. 
ViGMÂL, capitaine. 
PiBGuiLHOM, capitaine. 
Bertim, lieatenant. 

Vbbdelit, capitaine ; 
DupLÀM, id. 

Làhgeaim, capitaine. 
Thobbet, sous-lientenant. 

Sebàis, capitaine. 
CouBTois, lieatenant. 
Bàqot, sons lieatenant. 



4« Léger. 



Bataille de Dégo, 
(15 ayril 1796.) 

liataille de fa Corona, 
(29 juillet 1796.) 

Dataiile de Cerea, 
(11 septembre 1796.) 



CoiTGET, lieutenant. 
SiFFBBT, sous-lieuteuaut. 

1 Tbtutal, lieutenant. 

I MoLABD, sous-lieutenant ; 

( jACQinBB, id. 

I Tbibbbt, capitaine. 



ANTtUtt. 



Ajfairtê de Rioofi. 
(17 noyembre 1796.) 

BaiailU de Rivoli. 
(16etl6JaiiTierl797.) 

BataHU de Laviê. 
(20 mâifl 1797.) 

AJtairt de IDamêem. 
(94 mtM 1797.) 

Afairt de Miibaek. 
(9 âTril 1797.) 

Baiame deê P^ramideê, 
(91JaHlet 1798.) 

Siège de Saini'Jeafh4*Acre, 
(Man 1799.) 



Moriê de fa ^e$ie. 



Combat d^. lh'em$tein. 
(11 DOTemhre 1806.) 

ikiiaiile de Pnedland. 
(14 jaiu 1807.) 

Bataille de Médina ttel Rio Seeeo. 
(Ujaîllet 1808.) 

IkUaUle de Vitneiro. 
(21 août 180H ) 



i 



MM. 

TAtcaa, eapitaina. 
OABnm, HeQleoAiit; 
Ponrnpimiié, Id. ; 

ViLLABD, Id. 

NiTAED, capitaine ; 

ROLAVD, id. 

GciLLov, lieaianant. 



I ViLLitouu, capitaine. 

I Daiu, llentenant. 
1 Obsmaiw, lientenant. 






Dane le$ déêeriê d^ Arabie, \ 



AiceBLKsorB, capitaine. 
Nbbout, Ueatenant. 
Dcfat, toua-lieatcnaat ; 
PemiBB, Boun- lientenant. 

TaÉTBiiM, capitaine. 

PBBNBrr , capitaine ; 

BOUBBMB, id. 

D'AiovarLAT, lientenant. 
PAiLLBRi, aona- lientenant; 
Dabbirb, id. ; 
DAvrniN, id. ; 
Barv, id. 

Doiew, capitaine. 
MoLLiv, Bona-lienteuant. 

Rbt, capitaine. 
Pbottab, llentenant. 
DBeTAiiie, enna-llenlenant 



I Mien al, capitaine. 
I Alukb, capitaine. 
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Combat prèê Torquemada. 
(10 décembre 1808.) 

Combat de Lugo, 
(7 janvier 1809.) 

Combai de la Corogne. 
(16 janvier 1809.) 



Prise et bataûle d'Opotio, 
(29 mars 1809.) 

Éoaeuaiion d'Oporio, 
(12 mai 1809.) 



Bataille de Da*aeeo. 
(27 septembre 1810.) 



Combat de Sabugal. 
(3 ayrU 1811.) 

Etpagne, 
(27 novembre 1811.) 

Combat d'Ohra 
(Défense de Dantig), 
(6 mars 1813.) 

BataUU de Lulsen, 
(2 mai 1813.) 

Dataille de Warseken^ 
(21 mai 1813.) 

liaiailU de Kulm, 
(30 août 1813.) 



MM* 
I BoBDiTi sooaliaatanant. 

I Nàvàud, sona-lieatenant ; 
( Philippiâuz, id. 

LoHR, capitaine; 
Causses, id, 
MaiLuia, lieutenant. 
Amqblbbqui, sona-lieatenant. 

Màllàt, ebef de bataillon. 
RoGBi, capitaine. 
CouBasvÀissi, lieatenant. 

I CuMiH, sona-lieatenant. 
Bbbhàbd, capitaine ; 

GoiSBH, id. 

Pus, lieatenant; 

LASsiB, id. 

Dblizy, soaa-lieatenant ; 

8allbs, id. ; 

Jamaet, id. ; 

LuzY, id ; 

Dbmohtis, id. 

RossiH, lieatenant. 
FouBMiBB, soaa-lieatenant. 

I Bbuhbt, soaa-lieatenant. 

MoHBSTiBB, soaa-lieatenant. 

BoisLiMABD, lieatenant. 
Tmaubim, soaa-lieatenant. 
Atocu, cbirorgieu. 

DiBuzAiDB, cbef de bataillon. 
Baucuat, capitaine. 



AnnmxMB. 
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MM. 



Défenêe de Danêîg. 
(1818.) 

Combat ê devani Bafotme. 
(Décembre 1818.) 

BaiailU de MonimiraH, 
(11 février 1814.) 

Combat de V€Jjouan. 
(17 février 1814). 

Bataille de Paru. 
(30man 1814.) 

Combat de PUkivier$, 
(4 avril 1814.) 



Bataille de Làgny. 
(16jain 1815 ) 



Bataille de Waterloo. 
(ISjaiu 1816.) 

Priée de Lor^. 
(Ujaillet 1838.) 

Torre-Ckiea, 
(lOjaiD 1830.) 



i FouRMisB, capiUioe. 

* BABiBT, Heatenaiit ; 

' DoMAt. id. 

I Tmubbau, lieotetiaDt. 



Lacabi, lieutenant. 



FssAV, lieutenant. 

GAsmiB, eapltaine : 
8almoic, id. 
RiMT, eoaa-lieatenant ; 
Bam, Id. 

I Paoib, aooa-lieatenaDt. 

Vidal, lieutenant ; 

CniBoii, id. ; 

DAnrniv, id ; 

Gband, Id. : 

Mbbnabd, id. 

BotTCMABD, tout-lieu tenant. 

I Flavdin, eapltaiue 
I pAiOL, lieutenant. 
! AtTBrc. lieutenant. 
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COMPOSITION DES DEUX BATAILLONS DE GUERRE 

FORMÉS PAR LE 4* LÉGER 
POUR LA CAMPAGNE DE CRIMÉE (1854). 



MM. Soumàim, colonel ; 

Hàsdy, lieatenant-colonel ; 
FouRQUBT, m^ecin-nutjor ; 
Rehault. porte-diapeaa ; 
GuBUBY, mëdeciD aide-mAJor ; 
Dï^ciiÀNBT, ofRcier-payear. 



l«r BataUlon. 

MM. PoBioH, chef de bâUilloo ; 

Db Cuàuvào db Laubac, capitaine a4iadaniHBaJor. 



CAPfTAIMBa. 



LIBOTniAITt. 



•OOt-UaOTBBAaTt. 



Carabinier*. . 
1^ compagnie. 
2* compagnie. 
3* compagnie . 
4* compagnie, 
ô* compagnie. 
6* compagnie. 
VoltigenrB . . 



MM . 

Verot. 

Noël. 

Nivard. 

Duliamel. 

Falconetti. 

Berthelot. 

Attow. 

Noiset. 



MM. 

Blanc. 

Pointorier. 

Falherr. 

l'annentier. 

Dnbamel. 

Buflfeuoir. 

Criymer. 

Duhamel. 



MM* 

Falber. 

Roiuel. 

De Chaoteloap. 

Ijeacure. 

Théyenin. 

Pech. 

Nier. 

Keyeraé. 



ANNEXES. 
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2« Bataillon. 

MM. DiLioHAT, ehef de bataillon ; 

Baldiki, eapitaine adjodant-mi^or. 





CArtTAtVU. 


LIBOravAKTf. 


povi^imoruui 


• 


MM. 


MM. 


MM. 


Carabiniers. . 


Forestier. 


Ligneaa. 


MaiUot. 


1^ compagnie. 


Lapooraille. 


Rey. 


Jacqnin. 


2* compagnie. 


Cauel 


Molle. 


Filippi. 


3* compagnie. 


Rangaet. 


Foamier. 


Ilenriard. 


4* compagnie. 


Bon. 


lloadin. 


MonteloD. 


5* compagnie. 


Vignal. 


BeHiu 


Decker. 


6* compagnie. 


Tonnelier. 


Dtt Oinnjr. 


Roaqaier. 


Voltigenrs. . . 


Dapres. 


OafTory. 


(«eny. 



Formation du 3« bataillon en Crimée (26 mai 1856). 



(frenadiers . 


IVrgailhem . 


Lahorde. 


Negroni. 


1^ compagnie 


BeKhelot 


Baffenoir. 


Peeh. 


2* compagnie. 


Vignal. 


Dn Oacm^. 


rhilippi. 


3* compagnie. 


Oafforjr. 


Da Ooinv. 


Parehet. 


V compagnie. 


Astor. 


Larenandie. 


Nier. 


Voltigeurs . , 


• Tacotte. 


Ijdment. 


Jeammea 
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COMPOSITION DU 79* RÉGIMENT D'INFANTBBIE 



EN 1870. 



{SUUionni d Boilia. — Dépôt à Àjaeeio.) 



MM. HKKsgoLLBt, colonel. 
PiM, rieatenant-ooloDcl. 
Chopih-Mibst, chef de bataillon. 
Db Labbbtoiqhb du Mazbl, id. 
Gâssbe, id. 
RiMiBB, major. 

Molle, capitaine adjudant- major. 
UirrrBiioim, id. 
PASMBHTna, id. 

THiTBMiM, eapitMue iustmctenr de tir. 
DuBAMBL, capitaine tréaorier. 
LBrBBTBB, capitaine d'habillement. 
Vbbdblbt, adjoint an trëêorier (sona-liantenant). 
Lbbaibb, porte-drapeau (tooa-lieatenant). 
N..., lieutenant d*état-major. 
Mablibb, médecin-mi^or de l'* datse. 
Albbbt, m^ecin -major de 2* claaso. 
I.«ANDBiN, aide-major de 1** classe. 
Knoll, chef de musique. 



CAPITAïaU. 


LIM 


MM. 


MM. 


Filippi. 


Moriu. 


Renault. 


Culot. 


Rouquier. 


Decker 



•ont- U «UTKS ABTt . 

MM. 

Toartelle. 
De Vissae. 
Gajot. 





ANNtXES. 


JKKI 


CAmAïaiis. 


umrriiiiAvT*. 


•oe»-ciMrra« A m. 


MM. 


MM. 


MM. 


Nolrot. 


Langrmin. 


Tacail. 


Decker. 


Raioel. 


Didio. 


I^eseore. 


Pottier. 


Da Maatbë. 


Jacqoio. 


Walriii. 


Dlandini^m. 


Vigier. 


Goocalès. 


Didier. 


Parchet. 


Da Peyroax. 


llriot. 


WâiUrd. 


Diea. 


Veidelet (adUoiat a« 


Renaalt. 


Barbier. 


tr^rier). 


Roasaad. 


Vemler. 


Déeoaae. 


Jlerthaj. 


UoiMière. 


Clapiaaon. 


Jlenaalt. 


Nieolaad. 

1 


I^paige (porta-dr.). 


Miehal. 


De^rand. 


Cotte. 


IloaUr. 


I^ Reeulej. 


Pelletreaa. 


Chiron. 


De Jamae. 


I/cqaiea. 


I>aacy de Marcillac. 


De la Orandière. 


Ilerthelerov. 


ViUiis. 


I^dra. 


Thorret. 


DapUn. 


Fradiu de Bellabre. 


Polère. 


Foaeand. 


incot. 


Cararox. 


Mège. 


Wolf. 


llergerot. 


Verdelet. 


Lambert. 


(taotbier. 


Delpeeh. 


Péchoox. 


Daraod. 
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COMPOSITION DU CADRE i OFRCIERS i 
DU 79* RÉGIMENT D'INFANTERIE EN 1896 (AOUT). 



MM. Bbbqoumiouz, colonel. 

PixiBuz, lîeateuanl-colouel. 

Fautbl, major. 

MiRiULT, chef debAtaillon. 

Sâllb, id. 

GsouiM, id. 

PiBEmov, id. 

Dàxtàvt, id. 

Dkbbmatm, capiUine d'habillement . 

Gâté, capitaine trésorier. 

JuysMBTOM, lieutenant officier-payear. 

DuBAHD, lieutenant porte-drapeau. 

CoLiMf médecin-migor de 9* claase. 

Abbaocx, id. 

Mathibu, m^eein aide-major de 1^ claate. 

Castbla, chef de musique. 





Cathala. 


Claudon. 


CapHaineê. 


De Ponton d*Amé- 


Bnrtou. 


MM. Mariot. 


court. 


Gillot. 


Gadel. 


Thiry. 


Kœhl. 


Warin. 


Collombier. 


Tondeur. 


Vincent. 
BUttuer. 


Thouyeuel. 
âpony. 


LieuitnanU. 


Gâté. 


Hetruuyey. 


Bestagne. 


Roger. 


Gerthoffer. 


Saldacoi. 


8ehmit. 


Dupont. 


Jooan. 



A1I3CBXB8. 



MM. Torlotdng. 
Aotoine. 
Tafani. 
Irigaraj. 
Pérot. 
De la Mare. 
Poneet. 
VoUard. 
Moailleroo. 



Bonne. 

î.«eb<naf. 

Blnm. 

Pierrel. 

D^pierrei. 

Maroonnet. 

Boiaaon. 

Simonean. 

Veidio. 



Pelletier. 
Flanbert. 

Vlnlt, 

Femeliaax. 

Blehot. 

Albin. 

Bajeoz. 



Oitloiers ds liémwrym. 



CapUainu, 


Biolei. 


MM. BeaMui. 
Georges. 
Horge. 
Ilayooz. 
Verdereaa. 


Boorgeola. 

Boorgnet. 

llrismontler. 

llrivoU. 

CMIe. 

ChanTin. 


Uêmienantê, 


Christophe. 


lioalet. 


De Croës. 


Caniyet. 


Catln. 


(Irillot 


Deblaje. 


N léger. 


Delhonune. 


Taabert. 


I>olë. 


Thnorenel. 


Donnot. 


Sous'lJeuUnaniê . 


1 loneli . 
Dampt. 


Ames (Ch.). 


Kmil. 


Amot (P.). 


Uandier. 


Antoine. 


Oeiger. 


Baille. 


Grollean. 


Bailly. 


Hartmann. 


Benti. 


Jaeqnot. 


MéiUeinê aùU» nx 


wjor: MM. Thont, 



Koeh. 

I.*amhert. 

Lianfant. 

Mareillat. 

De Mahnet. 

Marz. 

Nieolle. 

Pailler/. 

Pariset. 

Perrin. 

Plante. 

Hemy. 

Uonhier. 

SchifT. 

HoiiitiM. 

Hteinheil. 

Ta4|uejr. 

Tarte. 

Thiriat. 

Thirion. 

Tillet. 

Weslermann 



Le ll«uleii«tii Clerc ae igurp fieA •nr ce tableau car II avmll été no 
rapllaine au t«* rti orlohr* Itfft. 
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